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* Auteur de’ ce petit 
_ Ouvrage eff un hom- 
| me de condition qui a fait 
quelque bruit dans le mon- 
de; € fa famille tient 
un rang afez distingué 
dans la Bourgogne. Le 
refus qu'on. lui, fit d'une 
Compagnie qu'il croioit me. 
riter menx que: celui qu'on 
lui prefera, l'engages à 
fortir de fa patrie: Char: 
les XII: Roi de Suede 
attiroit alors les: regards 
de tonte. l'Europe: Le 
Chevalier de R XF, alla 
AUS ze à: 


AVERTISSEMENT. 
lui offrir fes Jervices € 
fit Jons lui quelques cam- 
pagnes. Des affaires dome- 
Stiques l'ayant obligé de. 
faire un voyage chez lui ,. 
le Roi de Suede le. char- 
gea d'une commifion pour. 
fa cour... Dans les entre- 
tiens qu'il eut avec le Mi» 
nifire il ft: voir tant de 
talent pour les affaires, que. 
le Ro l'employa. enfuite : 
tant auprès. du Roi de 
Suede que dans quelques : 
autres cours, ‘Un -oncle 
dont il etoit heritier étant 
vent à motrita- pem pres 

dans. 


AVERTISSEMENT. 
dans les temps du fiegede 
Stralfonde, il aima mieux 
aller en Bourgogne recueil- 
ler Ja foccelhon., que de- 
[uvre le. Roi en. Suede. 
Se voyant retiré. dans fes- 
terres, il. ne fongea. plus. 
qu'à mener une vie donce: 
E tranquille. Jne put fe 
defai fir: de. l'admiration. 
qu'il avoit pour ce grand 
Prince; il-aimoit a en raw. 
conter les  exploitts 4 fes 
amis, CT ce fut pour leur 
Satisfaction qu'il commen- 
sa d'écrire cette histoire. Si 
Son:but avoit été de faire 


AVERTISSEMENT. 
un livre uniquement pour 
s'ériger en Auteur, il- lui 
étoit aifé d'amplifier les 
matieres € de grolhr les re: 
lations par des détails tirez. 
des mercures € des ga- 
zettes. Onavi en Hollan- 
de` Mon fienr de` Limiers 
qui n'avoit jamais aproché 
de centlieues l'armée Sue 


doife , compofer jufywa6 | 
volumes fur le même fuje ai | 
Le Chevalier: R**** 4: | 


voit les mêmes .refources ; 
mais ilaima mieux en dire 
moins E ne rien avancer 
dont il ne fut trèés-certain, 


IE: 
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AVERTISSEMENT. 
"| TFecrivoit lentement, E 
i || commeilne travailloit point- 
en antent EP qw iln avoit 
| point de Libraire quileta= 
| lonnat jila y avoit que cet» 
te partie qui fut mje am 
net lors qu'il mourut ilya 
trois ans. Un de fes amis á - 
quiil avoit laillé fes livres : 
ES fes papiers donne au pus 
blic cet ouvrage, EF comme 
| il aentre les mains les- me~ 
moires: qui'en font la fuite 
jufqu'a:la mort de Charles 
XIT. il les donnera avec ` 
plaifir fi l'on témoigne le 

[onhditer; Eine plaindra 
EZL A point t 


AVERTISSEMENT 
point lapeine quelui coute: 
rale foin delewettreenétat, 
de. paroitre, s'tlpent par la | 
contribuer ála gloire defon 
amy, Ma la fatisfathion 
des perfonnes debon goût. 
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ROI DE SUEDE. 


MW HARLES XII 

8 RoideSuede, Prin- 
ER ce qui fait aujour- 
= d'huy ladmiration 

de toute l'Europe , eft né le 
27. Juin 1682. Parleteftament 
du Roy fon Pere, mort au 
mois d'Avril de l’année 1697. 
A Fad- 


2 Hiftoire abbregée 

l’adminiftration  fouveraine 
avoit été déferée à la Reine 
: Doüairiere Hedwige Eleono- 
re de Holftein-Gottorp, qui 
devoit l'exercer conjointe- 
ment avec cinq Sénateurs du 
Royaume, jufqu’à ce que ce 
jeune Prince , fon petit-fils, 
eut atteint l’âge de 18.ans. Il 
fut neanmoins declaré Majeur 
à 15. ans & f. mois, par les 
Etats du Royaume affemblez 
à Stockholm, le 27. Novem- 
bre de lamême année, & fut 
facré le 24. Decembre fuivant. 
A peine fut-il monté fur le 
Thrône, qu'ileut la fatisfac- 
tion de confommer ce grand 
ouvrage. de la Paix de Ryf- 
wick, quiavoit étécommen- 
cé par fon Predecefleur. Mais 


l'ambition de quelques Prin- 
ces 


DE CHARLES XII 3 
cesfesvoifins, luy ravit bien- 
tôt le repos, qu'il avoit fçû 
procurerauxautres. Frederic 
Augufte Roy de Pologne & 
Eleteur de Saxe; Frederié 
IV. Roy de Danemarck, & 
Pierre Alexowitz , Czar ou 
Grand Duc de Mofcovie , 
comptant trop legerement fur 
la foibleffe d’un âge, dont ils 
fuppofoient que Charles de- 
voit fe reflentir, ainfi que les 
autres hommes , fe liguerent 
fecrettement ‘contre luy ; & 
projeterent de l’accabler cha- 
cunde foncôté, Le premier 
éclat de cette confpiration 
tomba fur les Etats du Duc de 
Holftein, beau frere du Roy 

.de Suede ; contre lefquels le 
Roy de Danemarck exerça 
quelques astes d’hoftilité, Ce 

A 2 fut 


& - Hifioire Abbregée 
fut fousle pretexte de reduire 
ce Duc à rafer fes nouvelles 
fortifications , qui luy avoient 
néanmoins été permifes , par 
le Traité conclu à Altena en 
1689. L’ Angleterre, la Hol- 
lande, & les Princes de la 
Maifon de Lunebourg, Puif- 
fances intereflées , aufi bien 
que la Suede à la garantie de 
ce Traité, fongerent à préve- 
nir les defordres qui pou- 
“voient naître. de fon infrac- 
tion. On prit d’abordla voye 
dela négociation: onindiqua 
uneaflemblée à Pinneberg , & 
Von y tint pendant fix mois 
des Conferences, qui devin- 
rent infruétueufes par lopi- 
niatreté des Miniftres Danois. 
Leur Roy ne cherchoit qu’à 
gagner du temps, pour fe 
met- 


DE CHARLES XIL § 
metteen état d’agir à force ous 
verte, dès que fes Alliez au» 
roient achevé leurs prépara- 
tifs,- Ces derniers ‘n’épar- 
gnoient cependant ny foins, 
ny proteftations d'amitié , 
pour difliper les foupçons & 
tromper la vigilance du Rey 
deSuede. Mais ce Prince dif- 
fimulant de fon côté’, & pe- 
netrant neanmoins, à travers 
ces artifices, le fecret de leur 
alliance , prenoit toutes les 
mefures neceflaires, pour fai- 
re échoüer leurs projets. Il 
étoit perfuadé qu’il feroit très- 
difficile de vaincre d’aufli 
puiflants ennemis , sils ve- 
noient une fois à fe joindre; 
& qu’il ne feroit pas moins 
dangereux de leur laiffer allu- 
mer le feu de la guerre jufques 

À 3 dans 


6 Hifioire Abbregée 
dans le fein de la Sûede. Ain- 
fi il prit le party d'en fortit 
pour tomber d’abord fur ce- 
luy qui fe déclareroit le prë- 
tiér, & de marcher énfuite à 
celuy qui le prefléroit de plus 
près. Ce fur aprèsavoir choi- 
fi le Comte Piper pour le fe- 
conder dans Pädminiftration 
des affaires; pendant lecouts 
de fés expeditions ; & après 
avoir établi un Confeil appel- 
lé de défenfe qui dévoit réfider 
à Stockholm, & pourvoirau 
gouvernement & à [a feureté 
du Royaume. Dès que ces 
ordres eurent été donnez ; il 
fit pafler cinq mille hommes 
en Pomeranie ; .où ils débar- 
querent heureufement , mal- 
gré l’oppofition d’une Flotte 
de douze Vaifleaux me 
Les 


DECHARLES XIIL Ÿ 
Cés troupes étoient deftinées 
à la défenfe du Holftein, où 
le Roy de Danemarck s’étoit 
jetté fur la fin de Pan 1699. dès 
qu’il eut appris l'irruption du 
` Roy de Pologne dans la Livo- 
nie. Elles fe joignirent au 
commencement de l’année 
1700. aux autres troupes de 
Breme & de Pomeranie,que le 
General Gyllenftierna com- 
mandoit au nombre de dix 
mille hommes : tandis qu'un 
corps de douze mille hommes 
défiloit par la Scanie. Lesau- 
trés Puiflances qui étoientin- 
tervénuësau Traité.d’Altena, 
ne demeutèrent pas dans lin« 
ation. Car après avoirenco- 
ré fàit une tentative inutile; 
pour porter le Roy de Dane- 
mark à quelque accommode- 

À 4 ment 


8  Hiftoire Abbregée 
ment , les troupes de Lune: 
bourg,groffirent l'Armée Sue- 
doife, qui pafa PElbe, pour 
s’oppofer aux progrès des Da- 
nois dans le Holftein. Les 
Anglois & les Hollañdois ar- 
merent de leur côté trente 
Vaifleaux deguerre, qui en- 
trerent dans le Sund, & qui 
firent leur jonétion au mois de 
Juillet , avec la Flotte Sue- 
doife; commandée par le Roy 
luy-même ,; & compoñée de ‘ 
trente-neuf Vaifleaux de li- 
gne, & de vingt Galiotes, 
Frégates ; ou Brülots. Le 
parti que prit la Flotte Danoi- 
fe , fut de fe retirer & de fe 
renfermer dans. le Port, de 
Coppenhague. Il fallut donc 
feréduire àla refferrer,&c à luy 
faire efluyer le feu dequelques 
bom- 


pE CHARLES XII. 
bombes, aufi bien qu’à la 
Ville, fous laquelleelle s’étoit 
refugiée : Expedition trop 
peu confiderable pour occu- 
per & flatter un courage, tel 
queceluy du Roy de Suede. 

Plein d’un projet beaucoup 
pluseffentiel , mais infiniment 
plus difficile, il refolut de 
porter la guerre dans le cœur 
même du Danemarck , pour 
enaflieger la capitale par ter- 
re: tandis que les. Flottes fa 
bloquoient parmer, & fitune 
defcenteà Humblebeck, vis- 
3-vis de Landscroon. La cô- 
te étoit défenduë par un gros 
de Cavalerie Danoïfe, & par 
un corps de Milices, retran- 
chez derrière : des. lignes. 
Charles navoit alors que 
cinq mille hommesavec luy, 

< AG ‘ ce 


10  ÆHifioire Abbretée 
cependant à peine fut-il à ciri- 
quante ou foixante brafles du 
fivage ; qu'il ordonna le de- 
barquément, & fe jetta luy- 
même à leau, fuivi de fes 
troupes, pouraller aux enne- 
Mis. Une ardeur fi vive les 
déconcerta, ils furent mis en 
fuité après quelque refiftance, 
& cederent au Vainqueur le 
pofte de Humblebeck, muny 
de quelques pieces de canon. 
Après s’y être étably, il ren- 
voyales Bâtiments de charge 
à Landscroon,; pour en ame- 
ner le refte de fon armée avec 
de la groffe artillerie , & s’é- 
tendit enfuité dans le Zeland. 
Cependant le Roy de Dane: 
marck , allarmé de ces pro- 
grès dont la fuite alloit deve- 
nit terrible, pourluy, crût de: 
voir 


DE CHARLES KIT. H 
voir accepter une paix fi long- 
temps éludée , & la conclut 
enfin avec le Holftein , aux 
conditions qui luy furent 
prefcrites, par les Souverains, 
garants du Traité d’Altena, 
Ce fut à Travendahl le 18. 
Aouft 1700. 

Le Roy de Suede, deba- 
raflé de cette expedition , fit 
repafler {on armée dans la Sca- 
nie, &refolut dela méner au 
Printemps contre le Roy de 
Pologne , qui avoit bloqué 
Riga. Déja fesordres étoient 
diftribuez pour faire entrer fes 
troupes en quartier d’hyver; 
lorfqu’ilfutinformé que Nar- 
va, où commandoit le Com: 
te de Horn, venoit d’êtreaf. 
figé par une armée de cent 
mille Mofcovites. Cette nou 

À 6 vell 


12  Hiflore Abbrépée 
velle imprévüë luy fit chan- 
ver dedeffein , & Pobligea de 
tourner tout à coup du côté 
du Czar, malgré la rigueur 
de la faifon , qui rendoit la 
Mer Baltique prefque impra- 
ticable. Tl s’embarqua luy- 
méme à Carlshamn, au com- 
mencement dù mois d’Oéto- 
bre, & aborda heureufement 
à Pernauen Livonie ,avecune 
partie de fes troupes : tandis 
que l’autre prenoit terre à Re- 
vel. Dès qu’elles furent raf- 
femblées , au nombre de huit 
mille hommes, à Wefenberg 
dans l'Eftonie, il tira-droit à 
Narva, chaffa fur fa route lé 
General Mofcovite Czereme- 
tof, &le pouffa jufqu’au dé: 
filé de Pyhajaggis ‘Ce pofte 
inacceflible qui étoit défendu 
par 
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par huit mille chevaux ; fut 
forcé fans perte , contre l’ef- 
perance de la plüpart des Of- 
ficiers Suedois ; & leur ouvrit 
le Chemin jufqu'au ‘camp des 
Ennemis devant Narva',-où 
on arriva le:30. Novembre à 
10,-heures du matin, Lar- 
mée des: Mofcovites étoit dè 
quatre-vingt: mille hommes; 
ils étoient'čouvertsde doubles 
retranchements, fortifiezpar 
des chevaux de Frife, & par 
des Paliffades enchaînées, ils 
occupoient toutes les hau- 
teürs , dont : la Plaine étoit 
confmandée. Cependant ; ny 
leur nombre, ny ces dificul- 
tez ne pürent.arrêter un mo- 
ment le Roy. de Suede: Ce 
Prince ; en arrivant‘ rangea 
fes troupes en bataille; fous.le 

A a EAU 


14 Hifioire Abbregce 
feu même du canon des Mof- 
covites: & après avoir fait 
agir le fien pendant quelque 
temps ; commença, fur les 
deux heuresaprès midy, Pac- 
tion la'plus éclatante , dont 
lhiftoire ait jamais confacré 
lamemoire. Le fofté fut com- 
blé, &les retranchementsou- 
verts en moins d’un quart 
d'heure; trente milledes En- 
nemis furent tuez fur la pla- 
ce, ou poufez dans la riviere 
de Narva , dans laquelle ils 
fe noyérent : vingt mille de- 
manderent quartier, & furent 
renvoyez , la plüpart fans ar- 
mes: le refte fut ou pris ou dif- 
perfé. Cette victoire qui ne 
coûta au Vainqueur qu’envi- 
ron deux mille hommes, tant 
tuez que bleflez , fit tomber 
fous 
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fous fa puiflance le Duc de 
Croy Gencraliflime, le Prins 
ce de Géorgieavec feptautres 
Géneraux ; & luy livra cent 
quarante-cinq pieces de ca» 
non ; vingt-huit mortiers ; 
centcinquante-un Drapeaux, 
vingt Etendars , avec tous les 
bagages ; & la caiffe de l’ar- 
mée ennemie. Le Czar, qui 
s’étoit retiré de fon camp la 
veille de la bataille, eutenco- 
re le chagrin d'apprendre que 
le Major General Spens luy 
avoit défait un corps de fix 
mille hommes , dont mille 
refterent fur la place: oùtre 
huit mille autres qui furent 
battus par le Comte de Sten- 
bock. 

Après cette grande victoire 
qui força les Mofcovites Pé» 

; va- 


16  Fhiftore Abbregée 
vacuer les Provinces qu’ils 
avoient inondées, le Roy de 
Suede paffa l'hiver à Lais, où 
on luy avoitaffemblé des Ma- 
gazins. Illes avoitordonnez, 
avant même que de marcher à 
Narva, &en avoit écrit en 
ces termes : Fe men vais bat- 
tre les Moftovites : Preparez un 
Magazin à Laïs. Quandj an- 
ray fecouru Narva , je palleray 
par cette Ville, pour aller battre 
enfuite les. Saxons.. L'évene- 
ment juftifia pleinement cet- 
te prédiction ; Caraprès avoir 
reçü un renfort de quinze mil- 
le hommes arrivez de Suede, 
il chargea le General Schlip- 
penbach de veiller à la défen- 
fe dela Livonie, & au Prin- 
tems de l’année r701. ilfe mit 
en marche du côté de Riga, 
où 
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où il trouva les Saxons retran- 
chez fur un des bords de la 
Dune. Ils étoient comman- 
dez par le Maréchal de Stei- 
nau, parle Prince Ferdinand 
de Curlande , & le Lieutenant 
Géneral Paykel, & avoient 
même fortifié quelques Ifles ; 
pour défendre le. pañlage. de 
cette riviere. Ces obftacles 
& leur refiftance , n’empêche- 
rent pas l’Armée de la pañler 
dans des Batteaux , à la faveur 
de certains Radeaux de nou- 
velle invention, fur lefquels 
on avoit dreflé des batteries, 
&-de quelques chaloupes de 
fumier embrazé, dont la fu- 
mée- déroboit aux ennemis la 
vûë destroupesSuedoifes:: Le 
Roy combattit luy-mème 
avec les premiers qui avoient 
| pris 


18 Hifloire Abbréée 
piis térré ; & ayant donnéaux 
autres le tenis de débarquer, 
les mit en ordre de battaille, 
à la vûë des Saxons, qui öc- 
Cupoient près d’une lieuë de 
térrain fortifié, & défendu 
par de bonnes batteries. Il 
fallut forcer , avant que de les 
Vaincre, cinq redoutes; deux 
grands épaulements, & huit 
rétranchémens différents,der- 
tire lefquels ils fe rallioient à 
mefare qu’ils étoiént pouflez. 
Enfin tous ces ouvrages fii- 
fent empoftez , & les Enne- 
mis furent chaffez de leurs 
poftes , & pourfuivis près d’u- 
ne lieuë , avec perte’ de deux 
mille hommes tuez , de quin- 
Ze cens prifonmiérs, de tren- 
te-fix canons; dé cinq dra: 
peaux, de deux étendarts DA 
“Ge 


DE CHARLES XII. 19. 
de la plus grande pattie de 
leur bagage. 

Cette ation deconcerta 
tous les projets du Roy de 
Pologne, qui dès le commen 
cement de l’année derniere 
ayant attaqué la Livonie, fans 
avoir fàit preceder aucune dé- 
claration de guerre, s’y étoit 
emparé du fort de Cobron;, 
& enfuite de celui de Duna- 
munde, lequel avoit été con. 
traint de fe rendre, faute de 
vivres & dé munitions. Sur 
lanouvelle de cette irruption, 
le General Welling avoit eu 
ordre de marcher avec huit 
mille hommes de troupes Fin- 
landoifes, pour en prévenir 
lesfuites, & avoit d’abord re: 
pouffé les Saxons jufques dans 
Ja Cuilande, Mais lors qu’au 

mois 


20 . Hifloire Abbregée 
mois d'Août fuivant, le Roy 
de Pologne parut àla tète d’u- 
ne groffe armée : ce General 
trop foible alors pour rifquer 
aucune atiôn, s’étoit retiré 
fous Pernau avec fa Cavale- 
rie, &avoit pofté fon Infan- 
terie fous Riga, dont les En- 
nemis formerent inutilement 
Je blocus. Sa retraite leur 
avoit donné lieu de s’étendre 
dans le pays, & defe rendre 
maître des Forterefles de Ko- 
kenheufen , de Sehlsbourg , & 
de Creutzbourg. Telle étoit 
en Livonie la fituation des 
affaires, que l’arrivée du Roy 
de Suede fit bien-tôt chan- 
ger de face. Le lendemain 
de la bataille gagnée au paf- 
fage dela Dune, le Major Ge- 
neral Morner fut détaché, 
avec 
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avec ordre de s'emparer de 
Mitau , Capitale de Curlan- 
de, où étoit le plus gros Ma- 
gazin des Saxons; ce qu’ilex- 
ecuta fans aucune perte. Un 
autre Magazin qui étoit à 
Sloke, & où ils avoient ren- 
ferméune grande quantité de 
farine & d’avoine, outre qua- 
rante-huit pieces de-canon de 
fer, & quatre.cens grenades 
fut aufi emporté, par le Co- 
lonel Klingfporre, non fans 
beaucoup de refiftance de la 
part des ennemis. LeRoy de 
Suede luy-même s’avança juf- 
qu'à Kokéñheufen, que les 
Saxons abändonnerent après 
avoir fait fauter le Fort, & 
avoir rompu le Pont. Il fe 
rendit maître fur fa route de 
Plufieurs autres Forts & Ma- 

gazins ; 


22 Fiftoire Abhregée 
gazins; &enfuite la Ville & 
Château de Bautfch. Delà il 
marcha à Birfen, d’où vingt 
mille Mofcovites s’enfuirent 
en defordre, jufques dans leur 
Pais ; laiffant dans cette Place 
fix pieces de Canon , & trente- 
deux Pontons, qui apparte- 
noient aux Saxons. Ainfi le 
Duché de Curlande devint la 
proye du Vainqueur; & tou- 
tes les Places ufurpées par les 
Ennemis, rentrerent fous la 
domination du Roy -de Sue- 
de, hors le Fort deDunamun:- 
de, qui tint jufques à la fin 
de l’année, & qui fut pris alors 
avec foixante & quatorze 
pieces de Canon, & douze 
Mortiers, quele Roy de Po-- 
logne y avoit fait amener de 
fon Aïfenal de Drefde. Ce 
Prin- 


DE CHARLES XII. 29 : 
Prince effrayé de la rapidité 
de ces.conquêtes, & voulant 
éviter lecombat quefon En» 
nemy venoit luy prefenter, 
abandonna fes poftes &{e re- 
tira précipitamment en Po- 
logne avec ce qui luy reftoit 
de troupes. 

Le Roy de Suede quiwat- 
tendoit pour Py fuivre que le 
retour de la belle faifon , fe 
confirma dans cette réfolu. 
tion, par l'occafion que luyen 

-donnerent pour lorslesPrinces 
de la Maifon de Sapieha, lef- 
quels implorerent fa protec- 
tion contre les violences du 
Roy de Pologne ,; & contre 
les courfes du fieur Oginski, 
En vain les Deputez des Etats 
de Lithuanie , vinrent à 
Baut{ch le conjurer de ne 

point 
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point'entrer en Pologne. Il 
avoit réfolu de faire déclarer 
la République, de la forcer 
même à déthrôner fon Enne- 
my, & s’en étoit expliqué par 
une lettre écrite dès le9. Aouft 
au Cardinal Radziewski, 
Primat de Pologne. Dans le 
temps qu'il s'applique ` aux 
préparatifs neceffaires à faire 
réüflir cette grande entrepri- 
fe, huit mille hommes de fes 
troupes commandez par le 
Colonel Schlippenbach dé- 
firent vingt mille Mofcovites 
à Sagnitz , leurs tuërent deux 
mille hommes, & s’empare- 
rent de leur Canon, & deleur 
bagage. Un'autrecorps de 
trois mille Suédois ;attaquez 
près de Bautfch, par dix mil- 
le Mofcovites, fut fecouru 


par 


nE CHARLES XII. 2$. 
ar dix-huit cens hommes; 
pañfa au fil de l'épée trois mil- 
le de leurs ennemis , & leur 
enleva huit pieces de Canon, 
Ces deux avantages rempor- 
tezenun même jour, vange- 
rent avec ufure la diforacede 
cinq cens Suedois, que le. 
Czar avoit accablez à Rapin 
avec douze mille hommes; 
dont deux mille perirent par 
la main des vaincus. © t. Jez. 
Cependant le Roy Augu- 
fte, qui jugeoit combien len- 
. trée du Roy de Suede en Po- 
logne luy feroit préjudicia- 
ble, n’omettoit rien de tout 
ce qui pourroit la détourner. 
La . Republique qu’il avoit 
tenté vainement d’embarquer 
dans fa querelle , redoutoit 
les armes’ d’un Conquerant s 
B tel 
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tel que le Roy de Suede, -8 
paroïfloit difpofée à luy en- 
voyer des Ambañadeurs. Ce 
fut pour prévenir ce coup 
mortel ; qu’il effaya de faire 
des propofitions:à: fon enne- 
my, d'abord par l’entremife 
de fa belle Comteffe.de Kio- 
mfgmarck, & quelquetemps 
après par celles du fieur Witze 
dumb'fon Chambellan. Mais 
le Roy de Suede, incapable 
defelaiffer furprendre par ċes 
artifices, ne voulut voir.ny 
Fune nyl'aurre; :& refufa fie: 
rement: d'écouter les! offres 
d'un Prince ; avec lequet il 
croyoit ne pouvoir traiter fə 
tement: : Au: contraire , : il 
pouffa fes: projets avec plus 
d'ardeur: car après avoir fait 
quelques: détachements am 
J- 
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Lithuanie, pour appuyer le 
Princé Sapieha Grand. Marés 
chàl; ilpaffa dans la Samogie 
tie, aumoisde' Janvier 1702. 
diffipa les troupes du Prince 
Wiénowiski, quiluyavôient 
enlevé un party, & fit tant de 
diligence qu'il rencontra à 
feize lieuës de Varfovie les’ 
Ambaffadeurs quele Roy Au- 
güfte luy avoit fait dépêcher 
par la République, pour ef- 
pi déleréténir en Curlan: - 

à 

Cette’ marche” impréveuë 
fit rompre la Diete qui fe te- 
noità Varfovie, où le Roy de 
Suede arriva le 22, May, & 
où il s'aboucha ayec le Cardi- 
nalPrimat. Le RoïAugufte 
s'étoit ‘déja retiré du côté de 
Cracovie : cette Eminence 

B 2 luy 
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luy écrivit le 14. pour le dif 
fuader den venir àunebatail- 
lc laquelle alloit décider de fa 
fortune. Mais ce Prince qui 
{çavoit qu’outre les dix mille 
hommes, fur lefquels le Roy 
de Suede pouvoit compter, 
après avoit été joint par le 
Major General Morner , il 
en attendoit douze mille.de 
Pomeranie, & huit mille au- 
tres de Lithuanie, réfolut de 
le combattre avant qu'il eut 
reçücesrenforts. Ils’avança 
dans cette: vüë jufqu’à Clif- 
{ow , où l’ Armée Suedoife le 
trouva pofté très-avantageu- 
fement le 20. Juillet, à laté 
te de trente-trois mille Sa. 
xons; ou Polonois. Malgré 
Finegalité du nombre , & la 
fatigue de fes troupes, le Roy 

atta- 
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aträqua l’ennemy , dont Tai- 
te droite ayant été prife en 
flanc, à côté d’un maraisqui 
couvroit le front de leur Ar- 
mée , fut renverfée en très- 
peu detemps, & pouflée bien 
loin au de-là de leur Camp. 
Dans ce premier mouvement’, 
le Duc de Holftein fut tué 
d’un coup de canon chargé à 
cartouche , qu’il reçüt dans 
les reins. L’aite gauche des 
Saxons, quin’avoit pointen- 
core combattu ; combla le 
marais avec des fafcines, & 
tomba fur la droite des Sue- 
dois. Cette aîle beaucoup 
moins nombreufe que celle 
des Ennemis , foûtint nean- 
moins le choc à la faveur du 
terrain fort étroit qu’elle oc- 
cupoit, & chargea enfuite les 
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Sayons avec tant de vigueur 
qu'elle les chafa au delà du 
Marais. Cefut en vain qu'ils 
ferallierent , .& tinrent enco- 
xe ferme derriere leurs che. 
Vaux de Frife , ils furent en. 
fôncez de toutes parts, après 
un combat fort opiniâtré, 
Les Suedois refterent maitres 
du champde bataille; quifut 
Couvert des corps de quatre 
mille Saxons. Ils en firent 
deux mille prifonniers , fans 
compter le nombre des Polo- 
Hois tueZ'où pris ; &s’empa- 
rerent detous les bagages, & 
de tout le Canon , qui mon- 
toit à quarante-quatre pie- 
ces. Deux cens Femmes, où 
Maïtrefles de Saxons ; perdi- 
rent aufi la liberté, qui leur 
fut rendué,& furent renvoyées 
avec 
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avec efcorte à Cracovie ; Où 
les Ennemisfe r'affembloients 
& où le Roy de Suede les 
pourfuivit. 

Mais le Roy de Polognes 
n’ofant l'y attendre3 fe retira 
ducôtéde Leopold, &aban- . 
donna Cracovie, dont les 
portes furent forcées par les 
Suédois, & dont le Chateau 
fut emporté d’aflaut; quoy- 
que défendu par douze mille 
hommes, quifurent faits pri- 
fonniers, avec leur Commana 
dant. Le-Roy de Suede, 
dont l’armée fut. renforcée 
quelques femaines après la ba- 
taille, par les douze mille 
honimes arrivez de Pomera- 
nic, fe préparoità'poufler les 
Saxons ; de quelque côté 
qu'ils tournaffent : lorfqu'il 

B 4 tom- 
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tomba de cheval , & fe cafa 
de genou. Cet accident lo- 
bligea d'interrompre le cours 
de fes victoires, & donna le 
temps de refpirer au Roy Au- 
gufte, qi profita decettein- 
tervalle pour tenir une Diete 
à Sandomir. Dans cette af- 
femblée, gagnée par les Sa- 
Xons, & prévenué d’unehai- 
ne aveugle contre le Roy de 
Suede ; on déclara ce Prince 
ennemy de la Republique, & 
on réfolut de le pourfuivre 
comme tel ; refultat lequel fut 
confirmé quelque temps après 
à Mariembourg. 

Pendant que le Roy de Po- 
logne convoquoit Dietes fur 
Dietes ; pour engager la Re- 
publique dansune guerre où- 
verte: le Cardinal Primat 5 & 

pref- 
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prefque tous les Palatins de la 
grande Pologne , fongeant à 
prévenir les maux dont cette 
rupture menaçoit l'Etat, s’ap- 
prétoient de leur côté à tenir 
ùne Affemblée à Varfovie. 
D'ailleurs les Armées que 
l'Hyver avoit tenuës dans Pin- 
action , commençoient à fe 
mettre en mouvement. Cel- 
le de Suede fuivit quelque 
temps le cours de la Viftule, 
pendant qu'un détachement 
de quatre mille hommes, 
commandez par le Comte de 
Steenbock , s’occupoit à ré- 
duire plufeurs Palatins du 
party contraire. Le Roy luy- 
même ; quoy qu'encore in- 
éommodé de fon genou , fit 
une longue marche à la tête 
defestroupes, &arriva à Lu- 

B5 blin 
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blinau mois de Février 1703, 
Delà , ildétacha la moitié.de 
{on armée fous le Lieutenant 
General Renfchold ;. qui eut 
ordre des’avancer vers Varfo- 
vie: où de Cardinal Primat 
& les Senateurs Confederez 
annullerent tout ce qui avoit 
été arrété dans les Affemblées 
de -Sandomir & de Marien- 
bourse... Le refte de l'Armée 
Suedoife fuivit au mois d'A- 
vril s, &. arriva vis-à-vis de 
Varlovie, où le Roy la fit 
camper à Prag, de Pautrecô- 
té de la Viftule. Il y reçût 
des Députez de la Diete, à 
laquelle le Roy-de Pologneen 
. AVOitoppoféune autre conyo- 
quée à Lublin: & aprèsavoir 
conferé avec le Cardinal Pri- 
mat, {ur les moyens de lier 
étroi- 
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étroitement la Republique 
avec la Suede, il publia fes ins 
tentions fur cette alliance, 
dans une Declaration dattée 
du 26. Avril. 

Peu après, ennuyé des ope- 
rations lentes & incertaines de 
l’Affemblée de Varfovie, qui. 
avoit peine à digerer le dé- 
thrônement du Roi Auguite, 
iltira fon Armée de fes quar- 
tiers: puis feignant deluy en 
vouloir faire prendre d’autres 
au delà de la Viftule ; il fit 
jetter un Pont fur ce fleuve, 
pour donner le change aux 
Ennemis , & tourna tout à 
coup vers le Bug. Un corps 
de Cavalerie Saxonne, coms 
mandé par le Maréchal Stei- 
nau, n’ofa luy en difputer le 
palage; & fe fauva à Pul- 

B 6 taufck. 
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taufck. Le Roy fit prendre 
de l Infanterie en croupe à fa 
Cavalerie, traverfa une peti- 
te riviere à lanage, pour ga- 
gner quelques lieuës de che- 
min, & força tellement fa 
marche , qu'il atteignit les 
fuyars à la vüé de cette Vil- 
le, quieft fituée dans une Ifle, 
formée par deux bras dela ri- 
viere de Nareu. Les Saxons 
s’y refugierent , après avoir 
rompu le Pont quiétoit entre 
le Roy de Suede & eux. Ce 
Prince , craignant que cette 
Cavalerie ne luy échapât à 
la faveur du Pont, qui étoit 
fur l’autre brasde Nareu , prit 
le party de le traverfer une 
lieuë plus bas. Mais ledétour 
qu’il luy fallut prendre, & 
les défilez par lefquels il fut 
obli- 
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obligé de pañler l’arrêterent fi 
long-temps, qu’en arrivant à 
Pultaufck , il n’y trouva plus 
que fept cens hommes, dont 
deux cens furent tuez , & cinq 
cens furent faits prifonniers. 
Tout le bagage des Ennemis 
fut pillé, & le Lieutenant 
General Beift, fut pris parle 
Roy même, dans le temps 
qu’il fe fauvoit fur un Moulin 
flottant, dontil avoitrompu 
lecable. Le deflein de ruiner 
une partie de l Infanterie Sa- 
xonne, & la neceflité des’af- 
furer une libre communica- 
tion avec la ville de Dantzick 
parla Viftule, déterminerent 
le Roy de Suede à faire le Sie- 
gede Thorn; Placeforte, & 
de laquelle le Roy de Polo- 
gne s’étoit ares par furpri- 


7 fe, 
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le... Aini, après avoir fait 
prendre au General Rin- 
íchold lecheminde la grande 
Pologne , pour y foûméttre 
avec un gros corps detroupes 
les Palatinatsennemis; ilme- 
na le refte de fon Armée de- 
vant Thorn , . & fe contenta 
de tenir cette Place étroite- 
ment bloquée : en attendant 
la groffe artillerie., qui luy 
devoit être envoyée de Sue- 

e, 

Quelque temps après, le 
Cardinal Primat fit paroître 
faréponfe à la derniere Decla- 
ration publiée par le Roy de 
Suede, Dans cet écrit, dat- 
té du 14. May, il juftifioit la 
conduite & les bonnes inten- 
tions dela Diete de Varfovie P 
& témoignoit beaucoup i 

ref- 
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refpeét pour le Roy deSuede; 
qu’ilinvitoit avec ardeur à la 
Paix: offrant la garantie dela 
Republique , pour le’ réta- 
bliflement des affaires , fur le 
pied du Traité d'Oliva; & 
proteftant qu’elle ne pouvoit 
{e porter à déthrôner un Roy 
qu'elles’étoit choifi. Peu con- 
tent dece refulrat, le Roy de 
Suede; chargea le ComtePi- 
per d'exiger de la Diete une 
explication plus politive ; & 
de luy: faire connoïitre com: 
bien ellés’écartoit de {es veri- 
tables interèts : Commiflion 
dont ce. Miniftre s’acquita 
avec une habilèté, qui ne 
manqua pas. de produire: fon 
effet. ‘Tandisqueles Confe- 
derez de Varfovie s’effor- 
çoient de témoigner la violen- 

te 
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te inclination, que l# Repu- 
blique ‘avoit pour la Paix: 
PArmée de la Couronne pani- 
mée d’un autre efprit ; Sa- 
vançoit dans la grande Polo- 
gne; où neanmoinselle ne fit 
pas de grands progrès ; non 
plus qu’un corps de huit mil- 


le hommes ; qui tenoit pour: 


le Roy Augufte dans la Li- 
thuanie. Ce Prince n'ayant 
pů“ porter ces deux Armées, 
qui étoient aigries par quel- 
ques mécontentements , à 
marcherawfecours de"Thorn, 
fit offrir au Roy de Suede de 
luy ceder cette importante: 
Place; à condition qu’il luy 
feroit permis d’en retirer la 
garnifon Saxonne. Mais le: 
Roy de Suede luy ayant ré- 
pondu qu'il mattaquoit 

Thorn, 


& 
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Thorn, que pour fe rendre 
maître des Troupes qui la dé- 
fendoient, prefla fi vivement 
cette Place, lorfqu’ileutreçü 
fa groffe artillerie avec quatre 
mille hommes de recruë, qu’il 
força la garnifon de fe rendre 
à difcretion ; quoyque com- 
pofée de fix mille hommes de 
pied , & de deux cens Dra- 
gons. 

Le fruit de cette conquête 
fut la biberté qu’eut le Roy de 
mettre festroupes en quartier 
d’hyver-dansla Prufle Roya- 
le& dans l’'Ermelande. Quel- 
ques troupes de Brandebourg 
parurent d’abord s'y oppofer: 
cependant, la Ville P'Elbing 
` fut contrainte d'ouvrir. fes 
Portes, & de fe foûmettre aux 
contributions, aufli-bien que 

tout 
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toutle Pais d’alentour, & là 
Ville de Dantzick même. Les 
Polonois nefçavoient que ju» 
ger de la facilité , avec la- 
quelle PEletteur de Brande- 
bourg fouffroit que les Sue- 
dois portaflent leurs armes $ 
jufques fur fesfrontieres. Leur 
étonnement fut extrême, lorf- 
qu'ils apprirent que-ce Prina 
ce, en confequence du Trai- 
té d’'Oliva, venoit d'en con- 
clure un autre , avec le Roy 
de Suede, par lequel il s'en: 
gageoit de fe déclarer contre 
“HR Republique de Pologne , 
fi elle prenoit party pour fon 
Roy; dans la guerre qu'il 
avoit allumée contre les Sue 
dois. 

Ainfi finit la campagne de 
1703. que le Royde Pologne 
paffa 
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- paffaitoute entiere à faire te- 
nirdes Dietes contre fon En- 
nemy. Celle de Lublin, qui 
avoit été convoquée dès le 
temps de l’Affemblée de Ma- 
riembourg , & qui fut tenuë 
le 19. Juin, fitd’abordconce- 
voir à ce Prince quelque efpe- 
rance de rétablir fes affaires 
extrêmement délabrées. La 
phüpart - des  Palatinats 
crioientau fujet des contribu- 
tions exigées par les Suedois : 
la Diete étoit prefque toute 
compolée de Nonces dépen- 
dants-de leur Roy ; & avoit 
pour Maréchal le Prince 
Wifnowiski, General de Par- 
mée Lithuanienne; le Cardi- 
nal Primat, dont la prefence 
eut pů traverfer les mefures 
prifes-par l’Affemblée , fem- 

bloit 
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bloit être hors d’état de s’y 
trouver. , Cependant ` cette 
minence , par un trait de 
hardieffe & de politique par- 
faifement bien concertées, fe 
rendit à. Lublin , lorfqu’on 
Ľy attendoit le moins. Elle 
fe fit donner audiance du Roy, 
prefque malgré ce Prince, & 
prêta le ferment ordinaire 
pour être en droit d’entrer 
dans la Diete : où elle parla 
ayec tant de force & de viva- 
cité; queles Nonces, ébran- 
lez par fes raifons > combatti- 
rent, ou du moins reffraigni- 
rent les réfolutions qu'on 
avoit réfolu de leur faire em- 
braflér. On adoucit extrême- 
ment le projet de condamna- 
tion formé contre Ja Maiforr 
de- Sapieha ; on ne voulut 
point 
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point fouffrir que les troupes 
Saxonnes fuflent incorporées 
dans celles dela Republique, 
& on refufa de confentir aux 
alliances étrangeres que le 
Roy propofoit defaire contre 
la Suede. Ces oppoñitions 
n’empêcherent pas ce Prince 
d'agir, autant qu’il le püt, 
fur le plan qu’il avoit drefé. 
Car au mois de Decembre fui- 
vant, dans! Affemblée de Ja- 
warow, ilfit nommer le Palas 
tin de Culm, en qualité Am- 
baffadeur Extraordinaire; 
pour traiter d’une union plus 
étroite avec les Mofcovites : 
non fans en être defavoué , 
par une.partie de fes Creatu- 
res mêmes, qui protefterent 
hautement. contre cette dé- 
marche. 
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Aurefteune femblablé pros 
Pofition ne pouvoit manquer 
d'être reçûé favorablement 
du Czar, qui ne cherchoit 
qu’à entretenir le fort de là 
guerre en Pologne: pour y 
arrêter leRoy de Suede, dont 
Pabfence liry! permettroir de 
S'aprañdir impunément et 
Livonie! : Maisles avantägés 
qu'il ÿ remportoit, depuis 
deux années, étoient bien peu 
confiderables , par rapport 
aux’ Armées nombreufes qu'il 
yemploya, & au peudetrou£ 
pes Suedoifés qui veilloiént 
à la défenfe dé cette Provin- 
ce. 
Pendant 12 Camipagne de 
1707. P fondit avec une Ar: 
mée de quarante mille korni- 
mes ; furun corps de trois T 
e 
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lecommandez par le Maré- 
chal Schlippenbach ,. lequel 
accablé par le nombre ;. fut 
obligé de faire retraite avec 
perte de mille, des: fiens:, & 
d'environ trois mille des En- 
nemis: ÆEnfuite dequoy le 
| Czar, étant entré.en Livo- 
| niey- y: fit le dégat:;: enleva 
quelques habitans:; &: paña: 
dans la Nylande i. où il-prit 
les Forts de Notebourg ,; & 
de Nyskantz, tandisique les 
Suedois:» luy jfaifoient fouf. 
frii tous des jours- de nouvel 
leSpertes, fur le Lac de Peys 
puz ; & dans lai Curlande. 
L’année fuivante fut encore 
moinsglorieufé. pour le Czar; 
car il eutiau Printemps deux 
mille ‘hommes de taillez en 
pieces parle Colonel Lewene 

haupt, 
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haupt , près de Birfenen Cur- 
lande. Pour luy, n’ayant pa- 
ru dans la Livonie qu’en Au- 
tomne , à la tête de foixante 
mille hommes ; ‘il borna tou- 
tes fes conquêtes, à faire quit- 
ter la Campagne au Maréchal 
Schlippenbach , & à brûler 
tout ce qu'il trouva fur fa rou- 
teenferetirant. 

Le Roy de Suéde, peu tou- 
ché de ces vainsexploits, dont 
il étoit feur de fe dédomma- 
ger amplement en temps & 
lieu ; s’attachoit fans relâche 
à fon projet le plus efentiel; 
qui étoit de faire déthrôner 
fon principal Ennemy: Plus 
les obftacles qu’on poppe 
paroiffoient invincibles; plus 
il étoit glorieux de les fur- 
monter. Ilen vint enfin à 

bout ;, 
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bout ; dans la nouvelle Die- 
te, que les Conféderez de la 
grande Pologne commence- 
rent de tenir à Varfovie, le 
30. Janvier 1704. Peuaprès 
que les Commiffaires Suedois 
y furent arrivez , le Roy de 
Suede , parfaitement inftruit 
des. difpofitions de lAflem- ` 
blée., luy écrivit une lettre, 
parilaquelle il luy confeilloit 
de nommer pour Roy ; le 
Prince Jacques Sobieski: pro- 
mettant d'employer toutes fes 
forces; pour maintenir. ce 
Prince fur. le thrône. . Cette 
propofition ne laiffa pas d’ex- 
citer quelque conteftation en- 
treles Nonces. Mais l’autho- 
rité du Cardinal Primat, Pef- 
poir .de rendre. le-calme àla 
Pologne, &la crainte de dé- 

G plai- 
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plaire au Roy de Suede pré- 
valurent für la répugnance 
mp dé quelques 
embres, furles rémontran: 
cès faites au nom du Pape, & 
fur la lettre menaçante écrite 
parle Czar. Deforte qu’on 
convint de faire uné députa- 
tion à Sa Majefté Suedoife; 
pour la prier d'envoyer dés 
fimbañladeurs qui affiftaflent 
à l'Ele‘tion du Roy, qwon 
devoit choïfir: Enfin lPAf- 
femblée, dans une féance te- 
nué le 14. Févriér,déclara que 
le Thrône étoit vacant, & 
qu’elle réprénoit l’éxercice de 
la Souveraineté: attendu que 
le Roy Augufte ayant violé 
Jes loix & lès Privileges de 1à 
Nation, lavoit déchargée, 
fuivant les Päta Conventa ; de 
Ox 
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lobéiffance qu’elle luy avoit 
Jurée. On confirma cette ré- 
folution , par un ferment fo- 
lemnel : on ordonna que les 
révenus de la Couronne fe- 
roient faifis &adminiftrez par 
les Conféderez : on déclara 
les Troupes Saxonnes enne- 
miesde la République, &on 
s’ajourna pour proceder à une 
nouvelle élection. 

Un tel coup -de foudre 
étonna le Roy Augufte, & ne 
ut pas capable de l’accabler. 
Hipublia d'abord un Manife- 
te, par lequel après avairtà- 
ché d'imputer au Cardinal 
Primat les violences dont on 
laccufoit, ilimploroitenter- 
mes preflants le fecours de 
PEmpereur & de l'Empire. T 
fit cafferpar une affemblée de 

C 2 fes 
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fes Adherants tout ce qui 
avoit été arrêté contre luy 
dans la Diete des Conféde- 
rez. Enfinil fongea à fe pro- 
curér un fecours confiderable 
de Cofaques, & de Mofcovi- 
tes: &ildonna fes foins à fai- 
re ruiner les tertes de fes En- 
nemis, & àfefortifierauxen- 
virons de Cracovie. Ces der- 
nieres mefures furent abfolu- 
ment rompuës par l’aétivité 
du General Reinfchold , que 
le Roy de Suede envoya con- 
tre luy avec un gros détache- 
ment. La marche des trou- 
pes Suedoifes fut fi prompte 
& fi fecrete, qu’il s’en fallut 
très-peu que le Roy Augufte 
ne fut furpris dans Cracovie, 
Tl n’eût que le tems d’ordon- 
ner à fon Armée de le fuivre 
en 
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entoute diligence à Bocknie, 
où il feretiroit: mais le Genes 
ral Reinfchold le poufla fi vi- 
vement , qu'il le contraignit 
defuirà Tarnow, puisäBo- 
ranow, près duquel il fut at- 
teint parles Suedois. Ils luy 
défirent fon arriere-garde, 
dont une partie demeura pri- 
fonniere; luy prirent trois pie- 
ces de canon , avec quelque 
bagage ; & le reduifirent à 
mettre la Viftule entre eux & 
luy; pour fa propre feureté; 
&arompre un Pont qu’il fai- 
foit conftruire fur ce fleuve, 
dans le deffein defe conferver 
la communication de Sando- 
mir. 

La nouvelle fe répandit 
alors que le Roy Augufte 
avoit fait enlever le Prince 

C3 Jac- 
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Jacques Sobieski, & le Prin- 
ce Conftantin Sobieski fon 
frere, près de Breflaw en Si- 
lefie le 28. Février, & qu’il 
les avoit fait conduire en Sa- 
xe, otrils étoient retenus pri- 
fonniers. On weût pluslieu 
den douter lorfqu’on reçüt 
une lettre du Prince Jacques, 
par laquelle il s’adreffeit à la 
Republique, ‘pour avoir rai- 
fon d’un attentat qui violoit 
le droit, & renverfoit les pri- 
vileges dela Nation Polonoi- 
fe. Elle fut luë le 3. Mars dans 
FAffemblée des Confederez, 
& excita tant de reffentiment 
& d’indignation, qu’on réfo- 
lut de ne plus garder aucunes 
mefures. Ce fut vers ce temps- 
fà, que la Villede Dantzick 
fut contrainte d'entrer dansla 
Con- 
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Confederation, qui avoit été 
embraffée par le Prince Lubo- 
müirski Grand General de la 
Couronne : mais les contri- 
butions que les Suedois impo- 
foient fur toute la Pologne; 
pour fournir aux frais de la 
guerre, alienoient extréme- 
ment les efprits. Ces mécon- 
tentemens femblerent s’adou- 
cir peu de temps après». lorf- 
que le Palatin de Pofnanieap- 
porta de la part du Roy dè 
Suede quelques articles, par 
Jefquels Sa Majefté Suedoife 
_ promettoits De ne point fouf- 
frir qu'il fut fait aucun dé- 
. membrement, des Provinces 
dela Republique; . De retirer 
festroupes, & de prêter cinq 
cents mille écus pour Pentre- 
tien de l'Armée de la Cou- 

Ca ron- 
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ronne , dès qu’on auroit élu 
& couronné le nouveau Roy; 
De remettre aux Conféderez 
toutes les conquêtes qui fefe- 
roient , en cas que la Repu- 
blique fut obligée de joindre 
fes Armes aux fiennes; Dere- 
lâcher alors tous les prifon- 
niers Polonois , qui feroient 
en fon pouvoir. On difcuta 
pendant quatre jours les con- 
ditions propofées: on réfolut 
unanimement de traitter avec 
fi Suede; & on prépara la pu- 
blication de l’interregne. Puis, 
lorfque le Comte Arfwed 
Horn , le fieur de Wachfla- 
‘per, & le fieur de Palmberg, 
Ambafladeurs de Suede furent 
entrez le 6. May dans la Die- 
te, onindiqua l’éleétion pour 
le 19. Juin fuivant, La pre- 

fen- 
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fence du Roy de Suede qui 
s’étoit rendu à Varfovie , pour 
veiller de plus près à cette 
grande affaire , fut l'unique 
reflort qui en avança le fuc- 
cès.. Sans l’authorité de ce 
Prince, fans les mouvements 
que fe donnerent fes Mini- 
ftres, il eft feur qu’elleauroit 
échoüé. 

Rien de plus tumultueux 
que la conduite dela Dieteau 
fujet de l’élettion, Tous les 
Membres fembloient être di- 
vifez d’inclination & dinte- 
rêts.  Lesuns vouloient qua- 
vant toutes chofes, lés trou- 
pes Suedoifes fortiflent de def- 
fus les Terres de la Républi- 
que. Les autres demandoient 
pour Roy le Prince Jacques 
Sobieski , à qui fa détention 

“Cs ne 
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ne permettoit pas de remedier 
aux malheurs preffants, dont 
PEtatétoit accablé. La plü- 
partoffroient la Couronne au 
Prince Alexandre Sobieski, 
qui la refufa; de peur, di- 
doit-il, d’attirer de nouveaux 
malheurs , fur la tête de fes 
Freres, Lesautres enfin, tels 
quele Cardinal Primat, & le 
grand General fembloient fe 
repentir de s'être engagez 
tropavant ; & n’ofoient inter- 
poler leur authorité, pourap- 
paifer les troubles de lAffem- 
blée, dans la crainte de por- 
ter feulstoute la haine d’un fi 
grand changement. Ces trou- 
bles rendirent inutile la Tef- 
fion du 19. Juin, & la firent 
renvoyer au 26. du même 
mois: fans que on püt enco- 
re 
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se rien conclure. Enfin, le 
12. Juillet, Staniflas Leczins- 
ki, Palatin de Pofnanie, fût 
él Roy» fur.les neuf heures 
du foir, par une partie des 
Nonces, en l’abfence du Car- 
dinal Primat & du Grand Ge- 
neral, & malgré les protefta- 
tions de la Nobleffe de Pod- 
| lachie. Le merite du nouveau 

- Roy, fa naïffance illuftre, 
fon affabilité , & fon genie 
propre à foûtenir le poids des 
affaires, firent goûter fon élec- 
tion, non feulement à ceux 
qui n'y avoient point eù de 
part, mais à ceux mêmes qui 
s'y étoient oppofez. Sa pre- 
miere démarche fut d'écrire 
au Roy de Suede pour luy fai- 
re part de fon élettion, fur la- 
quelle il fut felicité par ce 

C 6 Prin- 
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Prince. Enfuite les -deux 
Rois, agiffant de concert pour 
faire cefler les plaintes de tou- 
tela Nation, nommerent des 
Commiflaires , aufquels ils 
donnerent pouvoir de con- 
clure un traité, qui půt fer- 
vir de fondement à l’union 
fincere des deux Nations, & 
au maintien de la liberté Po- 
lonoife. Mais fi leurs foins 
furent agreables aux Confe- 
derez de la grande Pologne, 
ils firent peu d’impreflion fur 
Jes Partifans du Roy Augu- 
fte. Dans une Diete com- 
mencée à Sandomir , même 
avant la nouvelle éleétion , ils 
traitterent de Rebelles, &: 
d’Ennemis de la Republique; 
tous les Membres qui compo- 
foient celle de Varfovie: & 
decla- 
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declarerent nulles & abufives 
toutes les réfolutions , qu’ils 
avoient prifes, ou pourroient 
prendre à lavenir. Ce qu’il 
yeût de fâcheux pour le Prin- 
ce, auquel ils étoient atta- 
chez ; c’eft qu'ils poufferent 
la défiance à fon égard, juf- 
ques à luy faire faire un nou- 
veau ferment; par lequel il 
s’engageoit de ne rien entre- 
prendre fur les Droits & Pri-, 
vileges dela Nation, & d'ob- 
férverinviolablement les Paca 
ta Conventa. 

Pendant que les deux Par- 
tis fe combattoient de vive 
voix dans les Dietes ; leurs 
troupes répanduës dans la 
grande Pologne ; fignaloient 
leur haine réciproque , par 
des courfes , & des enleve- 

C 7 ments 
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ments de Quartiers.: Le Roy 
de Suede, méditant une ex: 
pedition plus décifive ;fe con- 
tenta de laifler un détache- 
ment dansla grande Pologne, 
fous les ordres du General 
Meyerfeld : & partit fubitez 
ment de Neuftad avec lerefte 
de fon Armée; dans Pefpe- 
rance; de furprendre le Roy 
Augulte à }Jaroflaw. Mais 
„ce Prince, informé du def- 
fein de fon ennemy, étoit dé: 
ja-forty de Sandomir où il 
étoit alors , &c s’étoit rendu 
en toute diligence à Torno- 
grod. Son deflein étoit de 
rentrer par une autre route 
dans la grande Pologne; tan- 
dis que le Generat Brandt 
amuferoitles Suedois, au paf- 
fage de la riviere de Sann: 
Moue 
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Mouvements qui luy réufli- 
rent avec d'autant plusde fa- 
cilité, que le Roy de Suede 
ne fe mit pas én peine de le 
pourfuivre, & crût nedevoir 
pas'interrompre le projet qu’il 
avoit formé de luy enlever 
Lemberg où Leopold , Ca- 
pitale du Palatinat de Ruflie. 
Cette Place, l’une des plus 
importantes & des mieux for- 
tifiées- de toute la Pologne, 
avoit été affiegée plufieurs 
fois, & n’avoit pointété pri- 
fejufqwalors. Elle fut inve- 
ftie les. Septembre, & fut 
emportée d’affaut dès le len- 
demain , avec une rapidité . 
furprenante. Les Suedois paf- 
ferent au fil de l’épée tout ce 
quiofa refifter; firent prifon- 
nier le fieur Galeski Gouver- 

neur 
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guele Palatin de Kalifch, & 
demeurerent maîtres de cent 
quarante-quatre pieces de 
Canon; qu’ils firent prefque 
toutes crever , faute de che- 
vaux pour les emmener. Ou- 
tre le butin précieux, dont les 
Officiers &-les Soldats senri- 
chirent -les Habitants de 
Leopold; furent encore con- 
traints de payer une fomme 
de cinquante mille écus‘ au 
Roy de Suede: qui fe retira 
fur la fin de Septembre desen- 
virons de cette Ville ; pour 
repañler à Varfovie ; où fon 
abfence avoit extrémement 
dérangé les affaires du Roy 
Staniflas. 

Après s'être fauvé de Ja- 
roflaw., & de.Sandomir , le 
Roy 


neur de la Place, aufi bien . 
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Roy Augufte s’étoit emparé 
de quelques Chateaux , & 
avoit été joint par le Prince 
Gallitzen , qui luy amenoit 
un corps de dix-neuf mille 
Mofcovites.  Fortifié de ce 
fecours , & trouvant les che- 
mins de Varfovie ouverts, il 
s'avança à grandes journées 
vers cette Ville, pour yenve- 
lopper les principaux Ghefs 
des Confederez. Maïs fur l’a- 
vis qu'ils enreçürent, la nou 
velle Reine, le Cardinal Pri- 
mat ; & le Prince Sapieha 
Grand Threforier de Lithua- 
nie, prirent avec quelques 
Palatins la routede la Pruffe; 
tandis que le Roy Staniflas, 
fuivi du Prince Alexandre, 
pafa la Viftule fur le Pont 
qu'il fitrompre aprèsluy; z 
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fe retira à Leopold , près du 
Roy deSuede. En vain, dans 


un Confeil qui avoit été tenu. 


le Comte de Horn avoit pro: 
poié galler au devant des 
Saxons , jufqu’au pofte de Ea- 
kovitz , & d'y tenir ferme 
avec fix mille hommes delar- 
mée de la Couronne s & en- 
vironfept cens Suedois. Les 
Polonois refuferent de courir 
les rifques d’un combat , & 
laifferent à ce General le foin 
de défendre Varfovie. Il wa- 
voit avec luy quequatre cens 
foixante & quinze hommes: 
les deux cens autres ayant été 
détachez, pour garder lepo- 
{fte de Lakovitz , où ils fe fi- 
rent tous tuer, après avoir 
vendu cherement leur vie. 
Cependant avec cette petite 
trou- 


DE CmaRres XII. (6? 
troupe il s’enferma d’abord, 
dansla Ville, qui futinveftie 
le 30. Aouft, & fe jetta dans 
le Château la nuit du 2. au 3: 
Septembre. Cefut plütôt par 
un motif de bravoure ; que 
dans l'efperance de s'y matn- 
tenir, contreune Armée aufi 
nombreufe que celle du Roy 
Augufte. . En effet le quatrié- 
medu mois, voyant la Place 
fur le point d’être emportée 
de force, il la rendit par ca- 
pitulation ; après avoir été 
fommé trois fois , & demeu- 
raprifonnier de guerre avec fa 
garnifon. Les Bourgeois de 
Varfovie “fe racheterent du 
pillage; par une fomme de cin- 
quante mille Rifdales ;. mais 
lesmaifons , &les meubles des 
Conféderez ne furent point 
ES À épar- 
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Épargnez. On enlevala me- 
re & les deux fils du Grand 
General, qui s’étoient refu- 
giez dans un Convent. On 
arrêta, à la fortie du Chateau 
le Comte de Horn, & les 
deux autres Ambaffadeurs 
Suedois, & on fe faifit del'E- 
vêque de Pofnanie , qui fut 
reclamé par le Nonce, com- 
me prifonnier du Pape, & qui 
dans la fuite fut conduit à Ro- 
me. 

Sur la fin de Septembre, le 
Roy Augufte, après avoir for- 
mé fon plan;pour recuëillir de 
cette conquête tous les fruits 
qu’elle promettoit , alla cam- 
per à Wichfgrod, fur la Vi- 
ftule, & près de l’emboucht- 
redu Bug. Si-tôt qu'il y fut 
arrivé, il expedia fes ordres, 

pour 
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pour ramener les Palatinats ` 
voifins, qui s'étoient foüimis 
au Roy Staniflas. En même 
temps, il fit tenir une Aflem- 
blée generale, où l’on délibe- 
ra, entr'autresaffaires , fur les 
quartiers d’hyver qu’onde- 
voit afligner aux troupes Sa- 
xones, pour faciliter la réduc» 
tion de lagrande Pologne; & 
fur les moyens de:,s’oppofer 
aux Ennemis, s’ilstournoient 
encore leurs armes de ce cô- 
té, 

Tout fembloit alors confpi- 
ter à faire perdre au Roy Au- 
gufte lefouvenir defes difgra- 
ces pañlées. : Un renfort de 
feize mille Saxons ; avoit à 
peine groffifon Armée, qu’il 
réçütavis de la conclufion du 
Traité qu’il ménageoit de- 

puis 
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puis long-temps avec les Mof. 
covites. Par les articles, le 
Czar s’'obligeoit , d’entrete 
nir, & de recruter à fesfrais; 
pendant toute la guerre, un 
Corps de douze mille hom» 
mes, qui ferviroient dans les 
Armées de la Republique: 
De luy faire toucher chaque 
année deux millions de fubfi- 
des: Et de luy remettre tow 
tes les conquêtes qu’il feroit 
en Livonie ; à condition qwel- 
le s’engageroit de fon côté à 
ne traiter avec la Suede, que 
"de concert avec les Mofcovi- 
tes. Une fituation fi florif 
fante , fit jager au Roy Au- 
gufte qu'il étoit. en droit de 
menacer toute la Prufle. Il 
fit fommer la Ville de Dant- 
zick, derenoncer à la Confé- 
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eration : de chafler de fon 
territoire les Conféderez qui 
s’y étoient retirez: & de luy 
payer les mêmes contribu-, 
tions qu'elle s’étoit engagée 
par Traité; de fournir aux 
Suédois. Mais les Dantzic: 
kois, prévoyant apparem- 
ment que le RoydeSuede ne 
feroit pas long-temps ; fans 
faire craindre encore fes Art- 
mes fur la Viftule, éluderent 
civilement les demandes de 
fon Ennemy, & n°yrépondi: 
rent que par un compliment 
aflez refpeétueux , dont il 
fut obligé de fe payer ; dans 
un temps où la Fortune fe laf. 
fa tout à coup de le favori 
fer. - 

Le General Meyerfeld , à 
qui la défenfe de la grande Po- 
logne 
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logne avoit été commife , fe 
feñtant trop foible pour tenir 
la Campagne, s’étoit canton- 
„PÉ fous Pofnanie , avec une 


troupe d'environ trois, mille 


Suedois.. Le x8. Août furles 
onze heures du foir ; il fut 
averti par un Deferteur, que 
le General  Schulembourg 
marchoit fecretement , pour 
le furprendre, à la tête de qua- 
trémille chevaux Saxons, de 
deux mille cinq cens fantaf- 
fins dela même nation, &de 
cinq cens chevaux Polonois. 
Dans l'inftant même , ilren- 
voye les bagages dans la Vil- 
le, en tire un fecoursde qua- 
tre cens cinquante hommes; 
fait fortir le refte de fes trou- 
pes deleurcamp; leurordon- 
ned’y laifler leurs tentesdref- 
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fées, lesrangeen bataille, & 
| attend l’'Ennemy dans cette 
| pofture. A la pointe du jour; 
| les Saxons ayant enlevé quel- 
| ques Sentinelles , s’alloient 
jetter fur les tentes des Sue- 
dois qu’ils croyoient yaffom- 
mer tout endormis; lorfqu’il - 
les virent s’avancer.en bon or: ‘ 
dre, & fondre fur eux l'épée 
à la main. Ils s’arrèterent 
pour les recevoir , leur firent 
efluyer le feu de quelques dé- 
charges ; :& furent neanmoins: 
enfoncez, mis en fuite, & 
pourfuivis. Ce ne fut pas 
fansferallier, & fans faireté- 
te de temps en temps au Co- 
lonel Taube, qui ne leur per- 
mettoit pas de reprendre ha- 
leine. . La perte dés Suedois 
ne fut que d'environ trois cens 

hom- 
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hommes tuéz; & de quaran* 
te-huit prifonniers; mais cel- 
le des Saxons monta beau- 
coup plus ‘haut. Car outre 
qu’ils eurent fix cens hommes 
bleffez;ils abandonnerent près 
de cent prifonniers, & laiffe- 
rent fur le champ de bataille 
plus de cing cens quarante 
morts : Entre lefquels. on 
comptoit le Comte de Pro- 
nitz, leColonelRets, &au- 
tres Officiers; outre le Major 
General Braufer;;! qui mourut 
quelques! jours après de fes 
bleffurés. © ) 

Le Roy Augufté chaprin 
de éet:échec, & connoiffant 
de quelle importance luy étoit 
Pofnañhie ; ponb faciliter de 
pañlage dés Troupes , qu'il 
faifoit venir de Sixcen Polo- 
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gne; réfolut de faire aflieger 
cette Ville parune Armée de 
feize mille Saxons, Polonois, 
& Mofcovites, fous les ordres 
du General Patkul, Livonien 
denation. Ce dernier ; né fu- 
jet du Roy de Suede ; :avoit 
étéarrêté, pour avoir fomen» 
té quelques cabales contre fon 
Prince , en Livonie y & s’é- 
tant fauvé des prifons de Stok- 
holm, s’étoit attachéau Ro 
Augufte , & au Czar de Mol- 
covie, par lefquelsilavoitété 
élevé aux plus'hautes d'igni> 
tèz, pour récompenfe de les 
avoir excitez à entreprendre 
la ruine de fa propre patrie, 
Tandis que les Saxons-atten. 
doient de la gtoféartillerie de 
Saxe; pour foudroyer Pofna- 
mic; le General Mayerfeld 
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qui y commandoit une garni- 
{on de‘dix-huit cens Suedois’, 
- fe préparoit à faireune vigou- 
‘reufe. refiftance, La Place 
étoit neanmoins très:mauvai- 
fe, fans canon , &:revêtuë 
pour toutes fortifications d'u- 
ne double enceinte de muraïl- 
les à l'antique. Il commen- 
ça par brùler les Fauxbourgs, 
qui pouvoient favorifer lesap- 
proches des ennemis. Il fit 
enfuite plufieurs fprties très- 
meurtrieres , dans l’une def- 
quelles il ravagea tout un 
quartier de Saxons. Il foû- 
tint même deux affautsen un 
même jour ; & repouffa les 
Affiegeants avec tant de va- 
leur, qu'ils defefpererent de 
forcer la Place, quoy qu'il y 
eut trois breches: & ee: le 
ic- 
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Siege au bout de deux mois & 
demy , pour aller joindre le 
Roy Augufte; dont lesSue-. 
dois ferapprochoïent. : Zi Jag. 

Leur Roy revenant de Leo- 
pold à Varlovie, avoit pris 
fur fa route la villede Beltz, 
capitale d’un Palatinat “de 
mêmenom : & étoit entré 
dans celle de Zamofch, dont 
le Prince Zamoski luy avoit 
ouvert les portes. En fuite de 
quoy paroiffant tout à coup, 
entre le Bug &la Viftule, il 
fondit, avec tant de prompti- 
tude, fur les differents poites 
fituez entre ces deux Rivie- 
res, que les troupes Saxon- 
nes les évacuérent , fans ren- 
dre aucun combat. -Elles fe 
fauverent au-delà du Bug, & 
porterent lépouvante dont 
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elles éroient  faifies’ jufqu’à 
Pulftauck ; où le Roy Augu- 
fte étoit campé. i 
Ilen partit luy-même avec 
précipitation; &alla paflér la 
Viftule près’ de Sacrotzin: 
pour fe rendre à Varfovie, où 
1Ïfongea d’abord àfe fortifier. 
Maïs la marche rapide: du 
Roy de Suede le'fit bientôt 
changer de plan. Ce Prin- 
ce, après avoir laïffé une pare 
tie de fon armée à Prag, vis. 
à-vis de Varfoyie, fous le 
commandement :du General 
Stromberg , traverfa le Bug 
avec le refte de fes troupes, & 
fit plufeurs détachements, 
quinettoyerent le Pais de tout 
ce qu'ils y trouverent de Sa- 
xons. Ces derniers ayant fuy 
d’abord vers Thorn, fe fau- 
VE» 
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verentenfin de l'autre côté de 
la Viftule: rompant après eux 
les Ponts: qu’ilsavoient fur ce 
Fleuve; &s'ôtaänt ainfi toute 
communication avec. la: Li- 
thuanie. … Le Roy de Suede, 
qui w'avoit eu, pour but dans 
cette expedition que de leur 
en fermer les chemins, repaf- 
faile Bug , & fit traverfer la 
Viftulele 27. Oftobre par une 
partie de fon Infanterie à 
Othfock, ‘trois lieuës au def- 
fus de Varfovie. Un corps 
deSaxons, qui deffendoit ce 
polte, prit la fuite jufqu’à 
Varfovie ; d'où le Roy Au- 
gufte partit la nuit mème, fe 
contentant d'y laifler des 
troupes Mofcovites, lefquel- 
les difparurent bien-tôt après 
luy. Le lendemain le Gene- 
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ral Stromberg qui faute de 
batteaux, avoit été obligé de 
faire préparer à Prag des 
Ponts deRadeaux, en fit jet- 
ter un fur la Viftule , lequel 
rompit malheureufement en 
deux endroits. Ce contre- 
temps empêcha que fa Cava- 
leriene püttraverfer quetrois 
jours après, & favorifa extré- 
mement la fuite du Roy Au- 
gufte, que le Roy de Suede 
accompagné du Roy Stani- 
flas, nelaiffa pas de pourfui- 
vre avec quelque peu de Ca- 
valerie , qui avoit pañlé à 
Othfolck. Il ordonna que les: 
autres Regiments le fuiviflent, : 
à mefure qu’ils auroient tra- 
verfé le Fleuve, & fe mit 
avec une extrême diligence 
fur les traces des Ennemis. 
Le 
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Le gros de leur Armée dont 
le Roy Augufte s’étoit déta- 
ché fecretement ; pour tirer 
vers. Cracovie , avoit déja 
beaucoup d'avance , &enft- 
loit à grandes journées la rou- 
te de la Silefte. Cependant 
le 7. Novembre , ils furent 
atteints, furla frontiere, par 
les Suedois qui avoient fait 
en neuf jours une marche de 
quarante lieuës de Pologne, 
fans Infanterie ny bagage. 

Le General Schulembourg, 
qui commandoit les Saxons 
& les Mofcovites ,: tâchoit 
d’aflurer leurretraite, en oc- 
cupant avec fa: Cavalerie les 
poftes les plus avantageux ; 
tandis quel Infanteriegagnoit- 
les devants. Mais il fut pouf- 
fé fi vivement » qu'il fut for- 

D cé 
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cé des’arrêter près de-Punitz, 
àune lieuë & -demie de Liffa, 
dans le Palatinat de Pofnanie. 
Afors ne doutant point d’être 
attaqué par les Suédois, qu'il 
croyoit Superieurs-em nom- 
bre, ilmitenordredebataille 
fon Armée, compofée de qua- 
tre Regiments de Cavalerie, 
& de douze bataillons, dans 
le centre defquels; il fit poin- 
ter fon Canon.: Le Roy de 
Suede , qui m’avoit avec:-luy 
que les: Regiments de: Rint- 
chold;, de Crallauw; de Duc: 
ker, Dragons ; & d'Ornfted 
Cavalerie, dont trois Pavoient 
Joint fur fa route, avec leGe. 
nerak ::Rinfchold s-i chatgea 
neanmoins avec: tänt d’inpe- 
tuofité; qu’il renverfa d’a- 
bord la Cavalerie Saxonne. 
L'In- 
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L Infanterie, fur laquelle les 
Suedois fondirent enfuite lé- 
pée à la main , fe défenditavec 
plusde vigueur. Cependant, 
fans la nuit qui furvint , elle 
| nepouvoit éviter d’étretaillée 
| . enpieces: d'autant plus qu’el- 
le avoit déja pérdu fon Canon, 
& que de nouveaux Regi- 
mens Suedois commencoient 
d'arriver , lorfque le combat 
ceffa. Ala faveur de Pobfcu- 
rité & d’une pluye violente, 
les vaincus abandonnant neuf 
Canons de bronze, grand 
nombre de Morts, de Bleffez 
& de prifonniers, fe retire- 
rent à petit bruit dans un Vil- 
läge prochain ; & fe feparerent 
én plufieurs corps pour em- 
baraffer le Vainqueur, parla 
diverfité des routes qu’ils tien- 
D'6 - droient. 
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droient. En effet, il fallut 
s'informer ; avant que de les 
pourfuivre , de quel.côté le 
gros de leurs troupes avoit 
tourné ; enfuite dequoy. le 
Roy de Suederemonta le long 


de POder, que l’Ennemy 


étoit obligé depañler. Le Ge- 
neral Welling, ayant eu or- 
dre de prendre par le chemin 
deGlogawen Silefie , avec les 
Regiments nouvellement ar- 
rivez, tomba le 8: & ley. No- 
vembre fur differentes troupes 
de Mofcovites qu’il tailla en 
pieces. Six à fept cens hom- 
mes de leur Infanterie, fe vo- 
yant arrêtez près de Frauen- 


ftadt , fe barricaderent en- 


tre des maifons : d’oùilsfirent 
un feu terrible de canon'& de 
moufqueterie-, & fe défendi. 

rent 
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rentavec tant d’opiniâtreté, 
qu'ils fe firent tous tuer , à 
l'exception de deux Officiers, 
& de trois Soldats. On fe rèn- 
dit maître d'onze canons de 
bronze, qu’ils traînoient avec 
eux. : Lé Royde fon côté fui- 
vant de près le General Schul- 
lembourg , qui marchoit à 
Guraw en Silefié, au-delà de 
POder , fe-rendit maître de 
fes bagages , & prit ou tua 
tout ce qu’il trouva de fol- 
dats débandez. Ce General 
fuyant de Guraw, à Lutken, 
& enfuite à Guben ; où itne fe 
trouva plus que quatre mille 
Soldats , eut la précaution de 
les pofter entre des digues & 
des marais , & dans-des bois 
impraticables pour la Cavale- 


rie, De forte que le Roy de 


D 7 Sue- 
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Suede , jugeant ne pouvoit 
les y forcer fans Infanterie, 
prit le parti dé repaffer POder 
vers le 11. Novembre: après 
avoir.défait près: de Guraw; 
deux mille Cofaques, & trois 
cens Saxons, quifurent pref- 
quetous taillez en piece. Cet- 
te expedition: :glorieufe “ne 
coûta aux Suédois qu'environ 
cent trente Cavaliers ou Dra- 
gons; & quatre ou cinq OMi- 
ciers ; mais bien plus grand 
ñombre de chevaux.  Elleaf- 
{ura la tranquilité dela gran- 
de Pologne, & livra aux Sue- 
dois les quartiers d’hyverque 
les Saxons s’étoient préparez 
furle Bug & dans la Pruffé 
méme; où le Royde Suede fe 
rendit avec quelque Cavale- 
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La fortune qui fecondoit 
conftamment la valeur du 
R'oy de Suede, par tout où 
il agifloit en perfonne s fut 
moins favorable :à. fes Gene- 
raux én Livonie, où le Czar 
avoit réfolu de jetter toutes 
fes forces, pour réparer la 
honte de fa derniere Campa- 
gne.Le Major General Schlip- 
penbach ;. qui avoit pris fes 
quartiers dans cette Provin- 
ce ; après la retraite.des Mof. 
covites fur) la-finde ‘l’année 
1793. n’avoitriéenoublié pen- 
dant lhyver, pour mettreen 


-état de défenfe les Places de 


Dorpt;:80: de Narvas qu’il 
jugeoit devoir être les premiè» 
res attaquées. : Au Printemps 
de l'année 1704. voyant que 
FEnnemine paroifloit point 
en- 
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encore, il forma le deflein de 
le prévenir : & de fe joindre 
avec un détachement de mille 
hommes ; au Major General 
Lewenhaupt, qui avoit le 
département de Gurlande; 
pourallerenfemble ravager les 
frontieres de Mofcovie , du 
côté de Pleskow. : Mais Par- 
rivée d’une groffe Armée de 
Mofcovitesen Livonie, le ré- 
duifit bien-tôt à fe tenir fur la 
défenfive , quoy qu’il eût eu 
foin d'augmenter fes troupes, 
par la levée de quelques now- 
veaux Regiments: Les En- 


nemisqui en vouloient à Nar=' 


va; commericerent par pren- 
dre leurs poftes fur l'embou- 
chure-de la Riviere de même 
nom, & priverent ‘ainfi la 
Ville de toute communica- 
tion 
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tioñ par mer: Cette démar- 
cheembaraffa fort lagarnifon, 
quiattendoit du fecours dela 
Carelie Finoife. Pendant la 
rigueur de l’hyver, le Major 
General Maindel , qui com- 
mandoit dans cette Province, 
avoit eu befoin de toutes fes 
troupes pour s'oppofer aux 
irruptions queles Mofcovites 
y firent fur les glaces; & pour 
fournir aux entreprifes qu’il 
forma contr’eux parla même 
voye. Mais dèsque le dégel 
eut fait cefler cette forte de 
guerre ; en rendant les Lacs 
navigables , il fongea à fecou- 
rir Narva , & fit embarquer 
fous les ordres du Vice-Ami- 
ral Prou, un convoy devivres 
&de munitions, avec le Re- 
giment de Rebinder , qui 

étoit 
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étoit de douze cens hommes. 
La Flotte compofée de treize 
Frégates, fit voile de. Vi- 
bourg j: & traverfant le Golfe 
de Finlande, tenta vainement 
l'entrée de la Riviere de Nar- 
va.  Defefperant dé la forcer, 
& de faire paffer leconvoy 
jufques dans la Ville ; elle fe 
contenta de débarquer fur la 
côte de l’'Efthonie, les douze 
cens hommes de fecours, avec 
ordre de joindre le Major 
Schlippenbach. : Ce General 
s’étoit avancé , jufqu'au delà 
de Wefemberg , avec quinze 
cens chevaux pour favorifer 
le débarquement du convoy 
dela Carelie.. Il fut attaqué 
parhuit mille Mofcovites, & 
après un combat opiniâtre qui 
leur coûta dixhuit cens hom- 
mes ; 
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mes, ilfutobligé defe retirer 
avec perte de huitcens, & de 
deux pieces de canon. Une 
autre tentative qu’il fit fur le 
Lac de Peypus, fut füivie 
d’un fuccès encore plus mal- 
heureux." Quatorze Båti- 
ments qui étoient partis de 
Dorptle 13. May pour croifer 
{ur ce. Lae, furent environ- 
nez, dès qu’ils eurent pris le 
large, par une Flotte nom- 
breufe de Barques Mofcovi- 
tes, arméesen guerre. Ts fe 
défendirent très long-temps 
avec beaucoup de bravoure : 
mais lamultitude des Barques 
ennemies qui fe fuccedoient 
les unes aux autrés ,!& le feu 
continuel , que faifoient fur 
eux neuf mille hommes , ac- 
courus des forêts fur les er 
& 
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du Lac, les contraignirent 
enfin à ferendre. Le Vice- 
Amiral Lofcher , qui com- 
mandoit les Suedois, nevou- 
lut point de quartier, &ayant 
mis le feu aux poudres, fefit 
fauter avec la Frégate qu’il 
montoit. Ces difgraces ne 
rebuterent point le Major Ge. 
neral Schlippenbach. , Toû: 
jours attentif à fecourir les 
Affiegez, il marcha fecrette: 
ment avec le Regiment de 
Rebinder, & lefitentrer dans 
Narva, le 20. May: à la fa- 
veur d’une fortie detrois cens 
fantaflins , & de deux cens 
chevaux , que la -garnifon 
avoit concertée avec luy: 
Jufqu’alors la Place n’avoit 
été bloquée par terre que. de 
quelquescôtez; mais leCzar 
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y Étant arrivé le 10. Juin, la 
fit ferrer étroitement par qua- 
rante mille hommes , que le 
General Ogelvi commandoit 
fous fes ordres. Cinq jours 
après, une autre Armée de 
vingt mille Mofcovites , in- 
veftit la ville de Dorpt : qui 
étoit une affez mauvaife Pla- 
ce , défenduë par une garni- 
fon de quinze cens hommes. 
Les Afliegeants commence- 
rent à faire leurs Nm le 
26. & après avoir formé trois 
attaques, firent pendant près 
d'un mois un feu prodigieux 
de Bombes & du canon, Du 
côté des Afliegez, on n’omit 
rien de: tout ce qui pouvoit 
contribuer à repoufler leurs 
efforts: Sorties , ftratagêmes, 
canonades; coups de mains; 
tout 
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tout fut employé fans reläche: 
Cependant une f: belle refi- 
ftance ne fervit qu'à prolone 
gerun Siege, qui, felontou- 
tes les regles, ne devoit durer 
que peu de jours. : De forte 
que le 24. Juillet les maifons 
étant prefque toutes confu- 
mées, les dehors à demi ren- 
verfez ,  & les Ennemis étant 
déja maîtres d’une Porte ; le 
: Colonel Skitte qui comman- 
doit dansla Place, fut obligé 
decapituler.  Parlesarticles, 
qui luy furent accordez:,: T- 
La garnifon dévoit fortiravec 
armes.& bagage ; &: devoit 
être efcortée jufqu’à "Revel. 
2. Elle devoit être défrayée 
fur toufe:la-route aux-dépens 
du Czar. :: Mais les Mofcovi- 
tes ( Nätion: barbare ci 
de- 
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fideleà tenince qu’elle a juré ) 
refuferent abfolument de fa- 
tisfaire à la feconde de ces 
conditions ; :& - balancerent 
long-temps, avant que. de 
confentir à fexecutfon de la 
premiere. Ils fe rendirent 
néanmoins , fur les plaintes 
réiterées des Suedois , & les 
firent conduire à Revel; après 
avoir détenu les Officiers pens 
dant huit jours. 

Les'eftorts que les Mofco. 
vites- avoient" faits devant 
Dorpt ; :n’avoient point :ral- 
entyceux qu’ilsemployoient 
pour: fe: rendre maîtres de 
Narvas: Dès.le 26: Juin le 
Czar avoit faitouvrirlatran: 
chéerenr: divers’ endroits !8r 
battoit 'jour &cimuit. la Ville 
avec'tant de furie;: qu'à pei- 

ne 
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ne la garnifon trouvoit-t-elle 
quelques moments d’interval- 
le, pour interrompre les tra- 
vaux des Afliegeants.: Elle 
étoit de trois mille hommes, 
& avoit pour Chef le Comte 
de Horn, celebre par le Siege 
qu’il avoit déja foûtenu dans 
Tamême Place, en 1707. Ce 
Commandant ; qui dès-lors 
avoit été élevé à lemploy de 
Major General, mettoit tout 
enufage pour foûtenir la gloi- 
re qu'il s’étoit acquife; & 
pour faire recevoir au Czarun 
fecondaffront. Et peut-être. 
y auroit-il réüffi , fans unac- 
cidentinopiné, qui rendit fa 
prudence & fa bravoure inu- 
tiles: Les Fortifications de 
{a Place avoient été élevéesen 
partie, fur un fonds peu fta- 
ble, 
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ble, & marécageux. Un des 
baftions , que Pon avoit fur- 
nommé Honor , s'enfonçant 
tout à coup le17. Août, com- 
| bla le foflé de fes ruines, en- 
| dommagea extrémement le 
baftion voifin , appellé 73670- 
ria, & ouvrit une bréche ca- 
pable de contenir près de cent 
hommes defront. Le Czar, 
redoutant la valeur de la gar- 
nifon , laquelle neanmoins 
| étoit déja réduite à la moitié, 
n’ofa d’abord profiter, à for- 
ce ouverte , de-cet avantage 
quela Fortune luy offroit. Il 
fit jetter dans la Ville desbil, 
lets: attachez à des fléches, 
pour intimider & féduire les 
Affiegez en leur faifant vair 
leur perte infaillible. : Mais 
| encouragez par le Gouver- 
E neur, 
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neur, qui fut fommé plufieurs 
fois inutilement , ils réfolu- 
rent de fe défendre jufques aux 
dernieres extrémitêz, & mi- 
rent hors de la Place une par- 
tie des bouches inutiles. Le 
20. Août, fur les deux heures 
après midy, feize mille Mof- 
covites monterent à l’affaut 
par quatre endroits differents: 
& furent reçüs avec tant d’in- 
trepidité, qu'après avoir été 
repouflez , & avoir attaqué 
plufieurs fois, fept mille dès 
leurs y perirent, fans que les 
autres fe rebutaffent. Plus le 
carnage étoit grand , plus le 
Czar s’obtinoit à laugmenter, 
en facrifiant de nouvelles 
troupes, De forte: que les 
Suedois , dont le petit hom- 
bre diminuoit confiderable- 
ment, 
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ment, furent enfin accablez 
fous celuy des Ennemis, ‘qui 
fe ‘renouvelloit à chaque in» 
ftant. La Villefut forcée pat 
labréche des Baftions ruinez, 
après deux mois de tranchée 
ouverte: & fut bien-tôt près 
inondée du fang de fes Habi- 
tants, furlefquels les Mofco- 
vites éxercerent des cruautez 
inoüies. Is néparpnerent ny 
femmes nyenfants, & ne don: 
nerent quartier qu'à la garni- 
fon; dont une partie fefauva 
dans le Château d’Ivanogo- 
rod ,- & dont Pautre fut forcée 

_de fe rendre prifonniere de 
guerre, à conditiond’avoir la 
vie fauve.  Dèsle mème jour, 
ce Château fitué près de Nar- 

Ya, de Pautre côté de la Ri 
viere ; fut fommé par le Ge- 
3 E 2 ge- 
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neral Ogelvi.. Le Lieutenant 
Colonel Stiernftrahl, qui y 
commandoit avec deux cens 
hommes , ne laiffa pas de te- 
nir quelques jours , & mac- 
cepta la capitulation qui luy 
fut »propofće , que par ce 
gwil fe voyoit près de man- 
quer abfolument de vivres. 
Il fut conduità Revelavec fa 
garnifon ; tandis qu'on me- 
noit à Mofcou les prifonniers 
faits à Narva, aufquels on fit 
effuyer tous les mauvais trait- 
tements imaginables.: Le 
Comte de Horn fur tout, qui 
devoit être le plus refpetté, 
fut jetté avec trois Demoifel- 
les fes filles, dans le fond d'u- 
neprifon: où on les laïffa lan, 
ir très long-temps ; fans 
its, fanslinge, & fansaucu- 
ne 
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ne autre des commoditez de 
lavie, C’eftainfi quele Czar 
vangeoit fur un fi brave hom- 
me , les pertes que fa valeur 
luyavoit caufées, pendant les 
deux Sieges de Narva. 

Ce Prince, comptant que 
fes nouvelles conquêtes ré- 
pandroient la- terreur. dans 
tous les endroits de la Livo- 
nie, où il entreprendroit de 
porter fes armes > marcha du 
côté de Revel ; & s’avança 
jufqu’à deux lieuës de cette 
Ville, dans le deffein de Paf- 
fieger. Mais apprenant qu’el- 
le étoit pourvüë de tout ce qui 
étoit néceffaire à une vigou- 
reufe défenfe, & craignant 
d’ailleurs les approches d’une 
faifon peu favorable pour un 
Siege de longue haleine-, il 

E3 prit 
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prit le party dé fe retirer en 
Mofcovie. Ce ne fut nean- 
moins qu'après avoir laiffé 
dans les deux Villes conqui- 
fes ; des garnifons qu’il erne 
fuffifantes pour tenir en bride 
ane partie de la Province. Le 
Major General Schlippen- 
bach , commençant alors à 
refpirer, jugéa navoirpasbe. 
foin de toutes fes troupés, 
pour reprimer les courfes des 
Mofcovites. ‘Ilen donnaune 
- partie au Major Generali Lez 
wenhaupt, qui pendant tous 
te l’année 1704. s’éroit.fignalé 
par plufieurs avantages rem- 
portez dans l4 Curlande & 
dans la Lithúanie. 

Dès le commencement de 
la Campagne, lestroupes du 
Prince Wifniowiski, & du 

| Sieur; 
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Sieur Oginski, agiflant de 
concert avec les Mofcovites» 
traverferent le deffein que ce 
General avoit. formé de faire 
une irruption dans laiProvin- 
cede Pleskow, avec un déta- 
chement del Armée Suedoiie 
de Livonie. Aumois de May; 
contraint dechanger de plani, 
il réfolut de tourner du côte 
dela Lithuanie, pour y fixer 
le Siege de la guerre, après 
avoir joint le Prince Sapieha. 
Wifniowiski , qui obfervoit 
ces mouvements s Savança 
pardes Forêts & des chemins 
impraticables , pour tomber 
far Sapieha avant cette jonc- 
tion. Mais unfecouts de fix 
cens hommes détachez par 
Lewenhaupt, luy firent aban- 
donner ce projet pour mat- 

Eg che 
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cher à Birfen, oùil yavoitun 
Corps de Mofcovites. En 
vain, Wifniowiski les preffa 
de le fuivre , pour aller à la 
rencontre des Ennemis; il 
n'en püt rien obtenir , parce 
qu'ils attendoient , difoient- 
ils, un fecours de fix mille 
hommes qui devoit arriver in- 
ceffamment. Ce refus n°em- 
pêcha pas Wifniowiski de 
faire encore quelques courfes 
dans la Curlande; jufqu’à ce 
qu'ileut appris à Janiski, que 
le Major General Lewen- 
haupt, après avoir été renfor- 
cé de quelques troupes de Ri- 
ga, & de celles de Sapieha, 
venoit à luy dans le deffein de 
le combattre. Sur cette nou- 
velle, il prit un détour de plus 
de vingt lieués, toûjours D à 
ui- 
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fuivi par Lewenhaupt , & s'al- 
la refugier fous le Canon de 
Birfen. De-là, s'étant joint 
avec Oginski , il marcha à 
grandes journées pouraflieger 
Sehlsbourg , petite Place de 
Curlande fur la Dune. Les 
Suedois marcherent fur fes 
pas, & l'ayant atteint deux 
fois lui enleverent une partie 
de fon bagage ; avec quelques 
prifonniers. Es firent halteà 
Poniewits , où le Prince Sa- 
pieha ayant publié des Uni- 
verfaux pourune Diete, yat- 
tira deux cens Gentilshom- 
mes, qui confirmerent par 
ferment tout ce qui avoit été 
arrêté par les Conféderez de 
Varfovie. Enfuite de - quoi 
ilfit partir quelques détache- 
. mens, qùi ruinerent un Ma- 
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gazin établi pourles Troupes 
Mofcovites ; taillerenten pie- 
ces cinq cens Cavaliers & 
deux cens Dragons, & pille» 
rent Je bagage :d’Oginski. 
Wifniowiski avoitconvoqué 
de fon.côté une affemblée de 
Lithuaniens, poary faire re: 
cevôir les déliberations deda 
Diete de Lublin: : Mais vo: 
yant que perfonne ne s’y ren- 
doit ; il reprit fon projet fur 
Sehlsbourg ; où commandoit 
le Comte de: Lindfchold: & 
battitce Fort , pendant onze 
jours, à la tête d’une Armée 
dedouzemillehommes.. Dé: 
ja tout étoit prêt pour Paffaut, 
lorfque le General Lewens 
haupt ; inftruit du dangetque 
couroïentles Affiegez, parut 
à la. vûë de cette Place le 4 
Août : 
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Août: ce qui obligea Wif 
niowiski de lever le Siege, 
pour fe retirer à Jacobftadt: 
où fes Troupes furent grof- 
fies par un fecours de Mofco- 
vites. -Les Suedois l'y"fuivi- 
rent deux jours après, & s’é- 
tant misenordre de bataille à 
- la portée de fon canon, don- 
nerent . avec -tant, d'ardeur, 
qu'ils renverférent : d’abord 
fon aile gauche fur fa droite. 
Quelques efforts que fiflent 
les Ennemis pour fe rallier, 
ils, n'en purent venir à bout, 
& prirent la fuite de tous cô- 
tez, jufqh'àcequela nuit les 
eût dérobez à la pourfuite des 
Troupes viétorieufes. Cettè 
bataille ; donnée par trois 
mille quatre-vingt Suedois, 
& quatre mille hommes des 
ai E &@ Trot- 
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Troupes de Sapieha, contre 
dix mille Lithuaniens & cinq 
mille Mofcovites, coûta plus 
de deux mille hommes à ces 
derniers. Ils y perdirent tren- 
te-neuf Drapeaux & Eten- 
darts , vingt-une pieces de 
canon , fix mille quatre cens 


cinquante Grenades , avec” 


grand nombre d’autres muni- 
tions. Les fuites en furent 
très-avantageufes pour le Roi 
Staniflas, & firent declarer 
en fa faveur, non-feulement 
toute la Samogitie, mais en- 
coreun grand nombre de Sei- 
gneurs Lithuaniens, qui prê- 
terent ferment en fon nom. 
D'ailleurs te Generat Lewen- 
haupt, voulant profiter de la 
confternation , où la défaite 
de Jacobftadt avoit FE 
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Ennemis , inveftit Birfen,dont 
la Gârnifon Polonoife , crai- 
gnant d’être forcée, fe rendit 
par compofition ; & prit par- 
ti dans les Troupes de Sapie- 
ha. Cette Place , qui mé- 
toit pas d’une grande utilité 
pour les Suedois , pouvoit au 
contraire leur être très-préju- 
diciable, fielle venoit à tom- 
berencoreentre les mains des 
Mofcovites. Ce fut ce qui 
engagea Lewenhaupt à la faire 
razer , après avoir fait tranf- 
porter à Riga trente- deux 
pieces de canon de bronze, & 
quelques -mortiers qu'il y 
avoit trouvez. Tant de fuc- 
cès differens décôncerterent 
les projets dù Czar, lequel 
après la prife de Dorpt & de 
Narva, s’étoit flatté de faire 
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lever le Siege de Birfen, & 
d'emporter au moins Mitau, 
& Bauftche.- Les Suedois, 
après fa retraite, prirentleurs 
quartiers en Lithuanie, d’où 
le General -Lewenhaupt ne 
laiffa: pas de veiller à la feureté 
de la; Curlande. 

1 Larigueur de PHyver, qui 
forçoit les Troupes des deux 
partis: d’obferver une efpece 
de Tréve, facilitoit aux Con- 
fédérez de Varfovie, les mo- 


yens: d'avancer leurs affaires ;. 


dansla grande Pologne:: Le 
Roi Staniflas,:ne-négligeant 
rien de ce qui pouvoit réünir 
à fon parti les Palatins de la 
faétion coûtraire publia le 30: 
Oftobre un Mänifefte pour 
prévenir: les efprits, & con: 
#oqua bien-tôt après une Die- 


te 
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teà Koften, Ville dela gran- 
de Pologne ; dont louvertu- 
refe fit lez. Decembre. Ce- 
péndantle Roi Augufte, bien: 
moins inquiet de ce qui fe 
pañleroit dans cette Aflem- 
blée, quede l'irruption dont 
la Saxe fembloit ètre mena- 
cée parle Roide Suede, par- 
tit tout à coup de Pologne, 
& fe rendit fecretement dans 
fon Eleétorat. A peine y fut- 
il arrivé , qu'il fit travailler 
en toute diligence aux Forti- 
fications de Drefde fa Capita- 
le, & gwil fit ouvrir des Li- 
gnes ; dans tous les endroits 
du pays les plusexpofez. : Le 
départ imprévû de ce Prince 
frappa d’une extréme furpri- 
fe les Polonois qui lui étoient 
attachez. Ce weft pas que- 

leurs 
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leurs Chefs n’employaffent 
toutes fortes de reflorts, pour 
foûtenir les intérêts communs: 
mais les Particuliers ,engagéz 
dans cette Ligue, ‘étoient tel- 
lement divifez , qu’ils ne pou- 
voient convenir entr'eux des 
mefures neceflaires, pour re- 
medieraux defordres prefens. 
Unautreefpritrégnoit dans la 
Diete de Koften , dont tous 
les Membres étoient parfaite- 
ment unis. 

On y réfolut au mois de 
Janvier 1704. de faire deux 
Députations, l’une au Cardi- 
nal Primat ,- l’autre au fieur 
Bronits Maréchal de la Con- 
féderation. Onyafligna dans 
la fuite une fomme de fix mil- 
le florins par mois, pour len- 
tretien de la Table du nou- 
veau 
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veau Roy; & on ordonna 
pour fa garde la levée de dou- 
ze Compagnies de Nobleffe, 
Après quoy ce Prince conful- 
ta, fur ce qui fe pañloit, le Car- 
dinal Radziewiski , qui s’é- 
toit retiré à Dantzick. Ces 
differentes démarches de la 
Diete, foûtenuës de l’autori- 
té du Roy de Suede , attires 
rent dans la Conféderation 
quantité de Nobleffe; & en 
trautres les Palatins de Sira- 
die, de Pofnanie & de Calitz. 
Un homme feul harceloit 
continuellement les Conféde- 
rez, & fembloit être prefent 
partout, pour-leur d refler des 
embufches ,en quelqu’endroit 
qu'ilsfetrouvaflent. C’étoit 
le Sieur Smiegilski Starofte de 
Gnefne ; & Partifan le plus 

detera 


14  Hiffoire. Abbregée 

déterminé de tous ceux qui 
füivoient la fortune du Roy 
Augufte. Il diffipa la Diete 
de Siradie , dont il enleva le 
Maréchal, & fit prifonniers 
quelques Députez de la Die- 
ted’Opatow. Quelquetemps 
après, s'étant jetté dans Var- 
fovie , il y déchira les Univer- 


faux , qu’on y avoit affichez ` 


pour le Couronnement du 
RoyStaniflas, & y fic publier 
ceux que lé Roy. Augufte 
avoit expediez, pour faire 
Monter à cheval les Nobles de 
fon party. Maisces exploits 
Paflagers ne décidoient rien 
én faveur de ce Pfince, dont 
la fituation chancelante exi- 
géoit des fecours beaucoup 
plusefficaces. Ilavoit euré- 
éours à la Mediation de A 

eç- 
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lecteurde Brandebourg, pour 
obtenir lapaix du Roy de Sue- 
de ; dont les refus luy avoient 
fait efperer vainement ; qu'il 
pourroit embarquer lElec- 
teurdans fa querelle. Ses fol- 
licitations firent moins d'effet 
fur l'efprit dece Prince, que 
celles des Députez de Dant- 
zick, quiconclurent-un trai- 
té d'alliance avecluy, parles 
quel il s'engageoïit de les pros 
teger, moyennant une om. 
me de cinquante mille écus: 
aran. 

LeRoy de Suede, feignant 
de ne point faire attention au 
procedé des Dantzickois, 
dont il les punit neanmoins 
dans la fuite, donnoit tous fes: 
foins à l’accompliflement du 
projet qu’il avoit fi heureufe- 

4 meng 
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ment commencé en faveur du 
Roy Staniflas. Tandis qu'il 
y employoit les voyes fecret- 
tes de la négociation, il voyoit 
avec plaifir fes Armes profpe- 
rerdetouscôtez, fous lacon- 
duite de fes Generaux ; mal- 
gré les incommoditez de la 

faifon, 

Dans la Lithuanie, les Sue- 
dois au mois de Janvier, fe 
-rendirent maîtres de Polange ; 
pofte important pour la com- 
munication de la Curlande 
avec la Lithuanie, Peu de 
temps après, huit cens des 
leurs, foûtenusde quatre cens 
hommes des troupes de Sapie- 
ha , furent attaquez près de 
celieu, par feize cens Mofco- 
vites, & cinq cens Lithua- 
niens. Ils les repouferent ; 
leur 
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leurtuerent fix cens hommes : 
& tomberent en les pourfui- 
vant fur un autre corps de 
trois mille Mofcovites ; & 
de mille Lithuaniens qu’ils 
pañlerent tous au fil de l’é- 
pée , à l'exception Ùe trois 
cents. 

Vers la Silefie , les Partis 
qui battoient la Campagne, 
par ordre du General Rin- 


| fchold , faifoient chaque jour 


des prifonniers & du butin, 
& eurent aflez de bonheur 
pour s'emparer , entr'autres 
prifés , de quelques chariots 
de laine, danslefquels le Czar 
avoit fait cacher deux ceng 
milleécus ; deftinez à Pentre- 
tien de fes troupes ; qui étoient 
en Saxe. 

Dans la Carelie, le Major 
i Genc- 
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General Maindel, après avoit 
brûlé beaucoup de fourages 
affemblez par les Mofcovites, 
& leur avoir tué deux cens 
hommes dans l’Ile de Ratuza- 
ri, réfolut de ‘ruiner leur 
Flotte ;” qui hyvernoït à la 
hauteur de Notebourg. : Le 
Partifan Séewikas, auquel il 
donna cinq cens hommes 
pour cette expedition , fur- 
prit les Ennemis , à la faveur 
des glaces , & leur brûlagnze 
Vaifleaux, avant que de leur 
donner le temps de fe recon- 
noître. 

Dans la grande Pologne, le 
Colonel Lybecker, qui com- 
mandoit un détachement de 
trois mille Suedois , fut aver- 
ty au mois de Janvier ; que 
deux mille Polonois de la 

° Con- 
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Confederation de Sandomit: 
étoient à Lowitz, où ils fai- 
foient une affez mauvaife gar- 
de, fous les ordres du Cafteh. 
lan Poläniecki. 11 lesattaqua 
de nuit, leur tua fix cens hom» 
mes, en fit cinq cens prifon: 
niers, & diflipa les autres, 
dont la plüpart fe fauverent, 
en traverfant la Viftule Ce 
fut dans lemême lieu, quela 
nuit du 10. au 11. Mars, un 
Party de trois cens cinquante 
chevaux Suedois , détachez 
avec quelques Polonois , & 
deux Compagnies de Valai 
ques, par le Lieutenant Gene: 
ral Nieroths, eut affaireconi 
tre quarante-deux Compa: 
gnies Polonoïfes de Quar? 
tiens ; troupes . entretenuës 
dans PArmée de la Couron< 

ne. 
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ne. Le Major Piper , quiétoit 
à la tête des Suedois, voyant 
que les Polonois & les Vala- 
pmi refufoient de charger, 

ondit avee fa Cavalerie fur 
les Ennemis, qui s’étoient re- 
tranchez dans un Fauxbourg 
de Lovwitz ; & les força de 
prendre la fuite, avec une 
perte confiderable de leur 
part. 

Trois jours après , vingt- 
huit Compagnies de Quar- 
tiens quiétoient revenus à Lo- 
witz , de l’autre côté dela Vi- 
ftule , avec deux cens Dra- 

ons Allemands, y furprirent 
e Capitaine Elfsborg du Re- 
giment de-Creutz Cavalerie. 
Cet Officier, quin’avoit que 
fa Compagnie feule avec lui, 
fe retira dans un Cimetiere, 
d'où 
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| d'oùil fe défendit avectantde 
bravoure ,- que les Ennemis 
| furent contraints de jetter du 
monde dans les maifons voifi- 
| nes, pour faire feu fur fa 

troupe. -Alors Elfsborg , for- 

-tant du Cimetiere, fe fit jour 
| à travers les Polonois, alla 
| brüler les Maifons d’où l’on 
tiroit fur lui, & rentrant en. 
fuite dans fon pofte, les for- 
ça de le lui abandonner; 
après s'être battu contr'eux 
depuis {ept heures du matin, 
jufqu’à quatre heures après 
midi ; fans autre perte quecel- 
le de deux Caporaux, & d’un 
Cavalier. 

Cette fuite d'avantages , 
remportez par les armes Sue- 
doifes, s’accrut encore parla 
jonétion du Sieur Potoski, 

F Pala- 
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Palatin de Kiovie; qui avoit 
formé dans la grande Polo- 
gne un troifiéme parti, avec 
lequel il avoit affecté d’abord 
de paroïtre neutre entre les 
deux autres. Il fe declara 
pour le Roi Staniflas, & ayant 
ad un Corps de fix mille 
hommes qu’il commandoit , à 
‘un détachement que le Lieu- 
tenant General Stromberg lui 
envoya de Cracoviejufques à 
Javarow, il entraîna dans la 
Confederation , qu'il venoit 
€’embrafler , grand nombre 
de fes amis, tous gens de di- 
ftinétion. Ainfi le parti du 
Roi Augufte s’afloïblifloit 
‘confiderablement ` 8& dimi- 
nuoit chaque jour ; même 
dans la petite Pologne, où le 
General Schullenbourg avoit 

ʻi été 
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été obligé d'évacuer Craco- 
vie, pourfe retirer à Lublin, 
Toutelareflourcede ce Prins 
ce confiftoit alors au fecours 
qu'il attendoit des Mofcovi- 
tes. Le Bojer Alexandre Da. 
niel Mentznikof étoit arrivé 
à Wilna au mois d’ Avril avec 
ordre de propofer au Roi de 
Suedeun cartel pour l’échan- 
ge des prifonniers. Mais il 
ne fut point accepté , foit à 
caufedelabizarrerie des con» 
ditions; foit par rapport à la 
hauteur avec laquellece Mini- 
ftrefembloitvoulôir les impo- 
fer. -S'ileut été permis de 
l'en croire, on ne devoit pas 
moins attendre des efforts du 
Czatfon maitre, que la con- 


, quêtede la Curlande & de la 
Livonie, &l'entiere deftruc- 
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tion du parti Suedois. Ces 
promefles magnifiques de- 
voient être executées. cette 
annéé parune Armée de cent 
mille Mofcovites; & parune 
autre de foixante mille Cofa- 
ques, fous le General Mazep- 
pa. Elles étoient encore ap- 
puyées par le Prince Don- 
honski Ambañladeur vers la 
Republique ; auquel on fit 
toucher de Mofcou les deux 
millions promis par le Traité 
d'alliance , pour. l’entretien 
de P Armée de la Couronne. 
D'autre côté ; le Roi Augu- 
fte s’apliquant à raflurer fes 
Partifans , dont la plüpart 
étoient extrémement ébran- 
lez par fon abfence, leur pro- 
mettoit de pañer -inceffam- 
ment POder, pour fe rendre 
en 
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en Pologneavec une Armée de 
vingt-cinq mille hommes. 

Ces menaces embarafloient 
peu le Roi de Suede , beau- 
coup plus feur de fes projets, 

ue fes Ennémis ne l’étoient 
des leurs: Tranquille dans 
fon quartier de Ravitz, ilat- 
tendoit louverture de la Die- 
te generale, qui fe préparoit 
dans des Affemblées particu- 
lieres, pour le Couronnement 
du-Roi Staniflas : & diftri- 
buoit cependant fes ordres, 
pourmettre fes Armées en état 
de fairetomberles préparatifs 
de fes Ennemis, Les contri- 
butions avoient été levées 
exactement pendant Phiver 
fur chaque Palatinat, qui 
avoit.été taxé, fuivant fa ri- 
cheffe & fuivant fon étenduë. 
F3 La 
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La villede: Thorn avoit con- 
tribué quatre cens écus par 
mois: Celle de Dantzick eut 
fon tour; & malgré la protec: 
tion de fon nouvel Allié, fut 
forcée de remettre aux Sue. 
dois tous les effets apparte- 
nans au Roi Augufte, & de 
laiffer lever dans la fuite cent 
cinquante-fix écus fur chaque 
Village defon Territoire. En 
Suede, on équipa à Carli- 
croon Gouze Vaifleaux, & 
dix - huit Fregates , pour 
tranfporter en Livonie les 
Troupes deftinées à recruter 
les Armées Suedoifes. Cette 
Flotte, commandée par PA- 
Miral Anckerftierna!, 'débar- 
qua les recruës à Revel au 
mois de May, &fejoigniten. 
fuite à l'Efcadre du Contre: 
Ami- 
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Amiral Sparre ; pour alleg 
chercher les Mofcovites dans 
la mer d'Ingermanland. 

Enfin la grande Diete fut 
indiquée pour le mois de Juil- 
let à Varfovie, par les Uni- 
verfaux du Cardinal Primat, 
& fut precedée d'une Victoi- 
re fignalée ; remportée fur la 
frontierede Lithuanie par les 
Suedois, Czeremetoff ; qui 
commandoit dans la petite 
Rufe, une Armée de trente 
mille Mofcovites , étoit ac» 
couru le long de la Dune; 
dans le deffein de fondre fur 
les quartiers du Comte de Le- 
wenhaupt,qwil croyoit pren- 
dre au dépourvü; & de for- 
mer enfuite le blocus de Ri- 
ga; après avoir conquis la 
Curlande, Mais le General 

F4 Suc- 
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Suedois , ayant raflemblé fes 
Troupes, au Village de Za- 
chari dans la Samopitie , les 
8roffit par un fecours de mille 
ou douze cens hommes déta- 
chez de la garnifon de Riga 
& de celle de Libau. T1 Te 
Préparoit à recevoir les En- 
nemis, lorfqu’on lui vint rap- 
porter le 13. Juillet, qu’ils 
s'étoient emparez par furpri- 
fe de la Ville de Mitau, & en 
avoient pañlé la garnifon au fil 
de l'épée. . Plus irrité qu’ab: 
batu de cette difgrace, il par- 
tit à l’inftant même avec fa 
Cavalerie; après avoir ordon- 
né à l’Infanterie de le fuivre 
jufques à Gemutshoff , & 
marcha toute la nuit jufques 
à Mitau : d’où les Mofcovi- 
tes s’étoient déja retirez dans 
leur 
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leur Camp de Nepten, à qua- 
tre lieuës de-là. On revint 
fur le foir à Gemershoff, & 
lon y pañfa la riviere le feize; 
pour-attendre l’Ennemi dans 
un pofte fort ferré , où PAr- 
méé fe rangea fur deux lignes, 
couverte à fa droite par un ma- 
rais , &-à fa gauche par un 
ruiffeau. Quelques Efcadrons, 
quiavoientéré détachez pour 
teconnoître, furent envelop- 
pez à la faveur d’un bois par 
lInfanterie Mofcovite , & 
eurent affez de peine à rega- 
gner legrosdel Armée. En- 
fin la bataille commença par 
une charge que Lewenhaupt 
fitfaire, pour ôter aux Enne- 
mis letems dereflerrer leur or- 
dre de bataille trop étendu, 
par rapport au terrain qu'ils 

F5 de- 
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évoient occuper. Les Ens 
nemis chargerént à leur tour 
avec dé lInfanterie mêlée 
parmi leur Cavalerie : Et ce 
fut avec tant de fureur , que 
l’aîle gauche des Suedois fut 
rompuë, après une aflez lon- 
gue refiftance ; & auroit été 
abfolument défaite sifi PIn- 
fanterie de Ja feconde ligne, 
ayant prisfa place, ne lui eut 
donné letemsdeferallier. Ce 
fut là que lInfanterie Mofco- 
vite, enfermée de toutes parts, 
fut taillée en pieces entre les 
deux lignes, ‘A la droite, les 
Colonels Horn & Schreiten. 
felt, s'étant mélez d’abord 
lépée à la main dans les Efca- 
dront & les Bataillons des 
Mofcovites , en coucherent 
un grand nombre fur la place, 
& 
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& gagnerent beaucoup de ter- 
rain fur eux., Mais dans le 
tems que la premiere ligne 
combattoit legros de l’ Armée 
Ennemie , un détachement 
de leur Cavalerie prit lesSue- 
dois en queuëé, & obligea: la 
feconde ligne à faire face poux 
quelque tems. . Ils furent 
bien-tôt repouflez, & furent 
contraints de fe fauver en con- 
fufion, au de-là du ruiffeau, 
que la tête de leur Armée 
avoit déja repañlé. Alors le 
General Lewenhaupt le fie 
traverfer par fon alle droite, 
qui recommença le combat, 
& fut bien-tôt fuivie de la 
gauche. Tant que les deux 
ailes, quiétoient d’abord af. 
fez écartées l’une de l'autre, 
ne purent agir que féparé- 
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ment; les Mofcovites ; qui 
étoient fort fuperieurs en 
nombre, fe défendirent avec 
quelque égalité. Mais dès 
qu'elles fe furent jointes , pour 
ne plus faire qu'un même 
front; ils furent enfoncez, 
fans efpoir de pouvoir fe ral- 
lier , & s’enfuirent dans un 
grand defordre, jufques à 
leur Camp qui étoit à demie 
lieuë de-là. Ces barbares y 
maffacrerent inhumainement 
les prifonniers qu’ils avoient 
faits à Mitau & fe difperfe- 
rent , après avoir pillé une 
partie de leur bagage , dont 
le refte demeura au pouvoir 


du Vainqueur ; outre treize, 


os Canons de fonte, huit 
Débit & un Etendart. 
C’eft ainfi que finit cette ba- 
taille, 


PO =" CT RP PS RE 1 


DECHARLES XII. 133 
taille, où perirent fix mille 
Mofcovites, & quinze cens 
Suedois: du nombre defquels 
étoient le Colonel Horn, les 
Lieutenans Colonels Dank- 
wert , Kulbars , le Major 
Wrangel, & le Comte Lin- 
fchold. 

- Au refte, quelque éclat: 

tant que fut ce fuccès, il ne 
püt détourner de deffus la 
Courlande & la Livonie lora- 
geeffroyable dont le Czarme- 
naçoit ces Provinces. Car 
ce Prince, qui faifoit avan- 
cer du côté de Leopold une 
Armée de foixante mille Co- 
faques, & qui fe trouvoit en 
Lithuanie; avec un pareil 
nombre de Mofcovites, n’eut 
pas plutôt appris la défaite de 
Czeremetoff qu’il femit à la 
F 7 tê- 
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tête d’un gros Corps de fes 
meilleures Troupes, pour al. 
ler.en perfonne accabler le 
Comtede Lewenhaupt. Ce 
dernier n’eût point d'autre 
parti à prendre que d’aller 
çamper fous le Canon de Ri- 
gas après avoir retiré la Gar- 
nifon deMitaw, oùilnelaifla 
que cinq cens hommes dans le 
Château; & après avoir reçi 
unrenfort de deux mille hom- 
mes, tirez dela Garnifon de 
Revel... Le Château de Mi- 
tau fut inveftile 22. Août, & 
ne put tenir long-tems contre 
une Armée aufi forte que cel- 
le qui enfaifoit le fiege. De 
forte. que le Colonel Knor- 
ring, Voyant les défenfes de 
la place, où il commandoit, 
abfolument ruinées, fut obli- 
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gé de la rendre à des condi- 

tions honorables, au Generał 

Ronne. Le Blocus de Riga 

fe fit en même tems, & fut 

formé du côté de la Curlande, 
par trente mille Mofcovites ; 
commandez par le Czar lui- 

même. Cependant ce Prin- 
ce; qui ne s’étoit pas moins 
flatté que d’une prompte con- 
quête; fut bien-tôt rebuté 
par la difficulté de l’entrepri- 
fe: foit qu'il defefperât de 
pouvoir forcer le Comte de 
Lewenhaupt dans ce pofte ,où 
il s’étoit retranché; foit qu’il 
preyitquela ville, déja cou- 
verte par la petite Armée dece 
General, pourroit être rafra. 
chie parmer: foit enfin qu’il 
Jugeât plus à propos, pour 
l'utilité dela caufe commune, 
. de 
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de repafler dans la grande Po: 
logne. Il leva donc le blo- 
cus , prefque aufli-tôt après 
Favoir commencé : enfuite 
dequoi laiffant ‘le General 
Czeremetoff fur la Dune, & 
le General Ronne dans la 
Courlande, il prit faroute vers 
Tycokzin pour s'approcher 
de Varfovie, où tout confpi- 
roit à favorifer les projets des 
Conféderez. 

L'Affemblée de Varfovie 
avoitété ouverte le 11. Juillet, 
après quon eut pris quelques 
précautions , pour la mettre 
àcouvert des courfes du Sta- 
rofte Smiegilski, & de celles 
d’un Corps de Saxons,- & de 
Polonois, quiétoient de Pau- 
trecôté de la Viftule. On 
p’yagita d’abord aucune affai- 
= re; 
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re; & ce fut feulement dans 
la Seffion tenuë le 18. Juillet, 


que le Maréchal de la Confe- 


deration propofa aux Depu- 
tez: Décrire au Cardinal 
Primat, pour l'inviter de fe 
rendre à l’Affemblée; Detra- 
vailler à conclurre inceffam- 
ment le Traitéavec les Com- 
miflaires, quelon prieroit le 
Roi de Suede de nommer; 
Et d’engager ce Prince , par 
l’entremife du Roi Staniflas, 
à procurer la feureté des Dé- 
putez de la grande Pologne, 
qui arriveroient à la Diete. 
Ces trois propofitions furent 
approuvées de toute l’Affem- 
blée, &les deux dernieres fu- 
rent bien-tôt mifes en execu- 
tion, par le Roi de Suede, 
qui s’étoit rendu à Varfovie 

dès 
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dès le 17. un jour avant le Roi 
Staniflas. Après avoir nom- 
mé pour Commiffaires le 
Comte Arfwed Horn, le Sieur 
de Wachflager, & le Sieur de 
Palmberg ; il donna fes ordres 
pour renforcer le General Nie- 
roth, quicampoit fous Viaf. 
dow, avec unpetit Corps de 
Troupes , & 1l retourna en- 
fuite à fon Camp de Blonie, 
LesSaxons, & les Polonois; 
qui occupoient Fautre bord 

ela Viftule, où leurs Frou- 
pes s’aflembloient de jour en 
jour, avoient formé le deffein 
d'enlever les Membres de la 
Diete, & avoient déja fait 
traverfer, à Othfock , un dé: 
tachement de mille hommes; 

ui avoient été défaits. Ils 
Diauticse plus bas, & ré- 
folu- 
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folurent de tenter le pañlage à 


Gura, au deffus de Varfovie, 
ouàSacrotzin, près de Pem- 
bouchure du Bug. Dès que 
le General Nierothen fut 1n- 
formé ; il fit deux détache- 
mens de cent quatre - vingt 
maîtres chacun , pour obfer- 
ver les Ennemis : Pun pour 
Sacrotzin, fous le Lieutenant 
Colonel Stalhamar ; & Pau- 
tre pour Gura, fous le Lieu- 
tenant Colonel Claes Bonde. 
Ce dernier, s'étant avancé 
vers la Viftule, à la tête de 
vingt-quatre hommes feule- 
ment, aprèsavoir mis les au- 
tresen embufcade, eut le mal- 
heur d’être envelopé & taillé 
en pieces, avecfa petite Trou- 
pe, parl’ Armée Ennemie, la- 
quelle avoit palé près de Gu- 


Las 
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ra, à la faveur d’un guai, la 
nuit du 29, au 30. Alors le 
General Nieroth, laiffant fes 
bagages dans Viafdow, mar- 
cha plus d’une lieuë & demie, 
au devant des Ennemis, avec 
fes trois Regimens de Smalan- 
die , d'Offtrogothie, & de 
Krufe , qui faifoient un peu 
lus de deux mille chevaux: 
l trouva les Saxons & les 
Polonois, rangez fur trois li- 
gnes, au nombre de fix mille 
hommes. Les premiers, fous 
les Generaux Schullembourg; 
& Paykul; &lesautres, fous 
le Maréchal Denhof ; le Sieur 
Comentouski, le Prince Wif- 
niowiski, & le Sieur Riwaf: 
ki. : Pendant que les Suedois 
fe mettoient en ordre de ba- 
taille, commandez à la droi- 
te, 
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te, par le General Nieroth, 
à la gauche , par le Colonel 
Burinfchold, & dans le cen- 
tre par le Colonel. Krufe ; les 
Saxons commencerent Vat- 
taque par la gauche, & y 
trouverent tant de refiftan- 
ce, qu'ils furent contraints 
dereculer, & de fe jetter fur 
les Poloncis de leur aile. Le 
Colonel Burinfchold profi- 
tant de cedefordre, les char- 
geafi vivement, qu’il leur fit 
prendre la fuite jufques à une 
lieué delà, où ils fe rallierent 
, derriere un Village. ` Illes y 

força l'épée à la main, & les 

menabattantune demie lieuë, 

maffacrant, & renverfant tout 

cequiluyrefiftoit. A fonre- 

tour ; il fut rencontré par le 

General Nieroth; & le meet 
ne 
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nel Krufe, -qui de: leur côté 
avoient enfoncé la gauche des 
Ennemis ; quoyque avec 
beaucoup plus de difficulté, 
& les avoient fuivis près de 
deux lieuës , après avoir fait 
un grand carnage fur le champ 
de bataille. Plus de deux tiers 
des Saxons, & des Polonois, 
refterent dans ce combat, qui 
dura depuis dix heures du 
matin, jufqu’à quatre heures 
aprèsmidy, &grand nombre 
de prifonniers furent conduits 
au Roy-de Suede. Entran- 
tres, on luy mena de General 
Paykel, different de Patkul; 
mais Livonien comme luy , & 
par confequent , Sujet de ce 
Prince. Depuis cette.défai- 
te qui couta: environ trois 
cents hommes aux Sai ; 

a 
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la Diette n'ayant plus rien à 
craindre de la part des Enne- 
mis, fe trouva dans une plei- 
ne liberté de continuer fes Sef- 
fions; cequ'ellefit avec beau. 
coup de fuccès , après le re- 
tour des deux Roys à Varfo- 
vie. Lefieur Potoski, Pala- 
tin de Kiovie, qui s’y étoit 
rendu fur le Bug , à la tête 
d’une Armée de quinze mille 
hommes, & le Prince Eubo- 
mirski Starofte de Sepufe, 
qui avoitfes T'roupes près de 
Cracovie, acheverent d’aflu- 
rer pleinement la tranquilité 
de l’Affemblée. ‘Elle mépri- 
fa lesefforts que firent le Prin- 
ce Wifniowiski, & le Prince 
Radziewil, pour la traverfer, 
en luy oppofant un Confeil 
general qui devoit être con- 

voqué 
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voqué par le Maréchal de la 
Conféderation de Sandomir. 
Etellene crut pasdevoir s'ar- 
rêter aux. Brefs adreflez par 
le Pape aux Evêques, & aux 
inftances faites par fon Non- 
ce; en faveur du Roy Au- 
gutte. 

Au contraire, après avoir 
confirmé. folemnellement, 
dans la feffion du 27. Août, 
tout cequi avoitété fait en fa- 
veur du Roy Staniflas , & 
contre le Roy Augufte, & fes 
Adherants, ilfut arrêté dans 
celledu 5. Septembre; Qu'on 
écriroit à tous les Palatinats, 
pour les exhorter d’embraf- 
fer la Conféderation, & aux 
Evêques  fur-tout , comme 

remiers Senateurs, pour les 
inviter à venir prendre féance 


dans 


H 
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dans la Diete ; faute dequoy 
ils feroient exclus de la part 
qu'ils ont au gouvernement. 
On convint aufli d'envoyer 
des Députez au Cardinal 
Primat, pour le prier de fe 
rendre à Varfovie: & on ré- 
folut de fe plaindre au Pape, 
de la détention de l’'Evêque 
de Pofnanie : du contenu des 
Brefs adreflez aux Evêques: 
& des intrigues de quelques- 
unsde fes Miniftres. On- dé- 
libera le 15. fi l’amniftie devoit 
être generale, & fi on devoit 
l’étendre jufques fur le Prince 
Lubomirski Grand General, 
qui avoit abandonné la Con- 
federation de Varfovie, pour 
rentrer dans celle de Sando- 
mir. Il fut arrêté à la plura- 
lité des voix, qu'elleferoit ac~ 

G cor- 
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cordée fans exception : mais 
que ceux du party contraire 
feroient tenus de l’accepter, 
dans le terme de fix femaines ; 
à compter du jour que le Roy 
Staniflas feroit couronné , & 
que le Traité d'alliance, en- 
tre la Pologne , & la Suede, 
feroit figné. Enfin, lé 17. 
on fixa le couronnement du 
nouveau Roy ; pour le 4. 
d'Oftobre , & on ftatuasque 
la ceremonie en feroit faite à 
Varfovie. Ce fut vers lemé- 
metemps que les Commiffai- 
res du Roy de Suede, & ceux 
de la Republique, commen- 
cerent à travailler avec plus 
d'ardeurau Traité de ligueof- 
fenfivye & deffenfive , entre 
la Suede & la Pologne , qui 
ñefut figné quéle 28. N i a 
re 
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brefuivant, & dont les prin 
cipaux Articles- portoient ; 
Qu'après le couronnement du 
Roy Staniflas, aucunes con- 
tributions ne feroient exigées 
fur les terres de la Republi- 
que ; Que le Traité d'Oliva 
{éroitrenouvellé; Qu'il yau- 
roit ligue entre la Suede , & 
la Pologne ; contre le Czar; 
Qu'aucune Province ne feroit 
démembrée de la Goutonne ; 
Qu'il y auroit entiere liberté 
de'Commierce pour les- Sue- 
doisen Pologne, & pour les 
Polonois en Livonie: Enfin, 
que la maïfon de Sapieha fe- 
roit-retablie dans fes‘biens & 
dignitez. : Le Cardinal Rad- 
Ziewiski, (qui comme Arche- 
vêque de Gnefne ; devoïit Ta- 
crerleRoy ; écrivit à la Die- 
f ; G 2 te; 
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te; que ne pouvant fe rendré 
à Varfovie , il ratifioit tout 
ce qui s’y pañleroit, & fubfti- 
tuoit l Archevêque. de Eeo- 
pold , pour y remplir fes fonc- 
tions de Primat, en cettecon- 
jon&ture. 

Ainfi le Roy Staniflas, 
après avoir juré l’obfervation 
des Pacta Conventa, reçût le 
Sacre & la Couronne , le 4. 
Octobre ; dans l’Eglife- de 
faint Jean de Varfovie: enfui- 
te dequoy il alla pañer trois 
Jours avec le Roy de Suede, 
dans fon Camp de Blonie. Le 
lendemain même de cette ce- 
remonie, le Cardinal Primat 
tomba malade, à Dantzick, 
oùil refidoit; & mourut fept 
joursaprès: Univerfellement 
repreté des Confederez , & 

digne, 
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digne, par l'élevation de fon 
genie, de tenir rang entre les 
plus grands Politiques de fon 
fiecle. Son Archevèché fut 
conferé à l’Archevêque dé 
Leopold, parent du Roy Sta- 
niflas, &lePalatinat de Pof- 
nanie, vacant par l’élevation 
dece Princefur le Trône, fut 
la récompenfe des fervices que 
luy avoit rendus le fieur Bro- . 
nitz Maréchal dela Confede- 
ration. 

Un grand nombre de Polo- 
nois: de la faction contraire 
s’en détachoient les uns après 
les autres , pour profiter de 
l'Amniftie. Le Roy Augu- 
fe, prévoyant qu’elles fe- 
roient lesfuites de cette révo- 
lütion ; qui pouvoit devenir 
univerfelle , réfolut enfin de 

G3 rC- 
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repañler en Pologne, &arriva 
fecretement à Konigsberg 
dans la Pruffe, d’où il fe ren. 
ditle 1. Novembre à Tikoc- 
zin. Hyfatrecü, avecbeau- 
coup de joye , par fes Pärti- 
fans les plus affeétionnez ; il 
infbitua en leur faveur un Or- 
dre de Chevalerie , nommé 
del Æle-blanche, & ne defef. 
pera pas de reparer fes pertes, 
en fe fervant des forces du 
Czar. Ce Prince, avec le- 
quel il s'aboucha, n’avoit pû 
rien operer, pour leurs inte- 
rêts communs dans la grande 
Pologne ; malgré le graid 
nombre de Troupes, qu’il y 
avoit jettées : & avoir même 
perdu, depuis fon départ de 
Courlande, tout ce qu'ilavoit 
conquis dans cette Province, 
à 
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à l'exception de Mitau. Mais 
il leurreftoit encore de groffes 
Armées tant de Mofcovites 
que de Cofaques , fur lefquel- 
lesils pouvoient compter , ou- 
tre les Polonois fideles, & les 
Troupes qu'ils efperoïent 
toûjours tirer de Saxe.: Pour 
redonner une forme certaine 
aux affaires , ils convoquerent 
à Grodno une grande aflem- 
blée, dans laquelle le Roy 
Augufte fit pañler quelques 
propofitions , abfolument op- 
pofées aux libertez de la na- 
tion Polonoife. La facilité 
avec laquelle fes Creatures y 
foufcrivirent , luy firent con- 
cevoir des efperances, qui fe 
diffiperent bien-tôt par lava- 
leur infatigable du Roy de 
Suede, & par les foins pré- 
G 4 ye- 
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venants du Roy Staniflas, 
dont le party groflifloit tous 
les jours. ; 

Pendant que la Diete de 
Grodno, laquelle fe féparale 
15. Decembre , confumoit le: 
temps en déliberations ; une 
partie de l’ Armée de la Cou. 
ronne, commandée par le 
fieur Potkomorski, & par le 
Prince de Lubomirski Grand 
Chambellan, vint prêter fer- 
ment de fidelité au nouveau 
Roy; & fe retira enfuiteavec 
fes Chefs, à Jaroflaw vers la 
Viftule; pour fe joindre avec 
Potoski, & Sapicha. Lere- 
fte de l’année fe pañla en cout- 
fes mutuelles , que les deux 
Partis firent l’un fur Pautre. 
Un Capitaine de Cavalerie, 
de l’Armée du Lieutenant Ge- 

neral 
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neral Stromberg , ayant été 
renforcé par quelques compa- 
gnies de Lubomirski , battit 
les Troupes de Commen- 
towski , par lequel un party 
Suedois venoit d’être défait. 
Quelques détachements faits 
fur la Viftule, parle General 
Meyerfeld, leverent descon- 
tributions fur les Ennemis; 
& ramenerent au Camp plu- 
fieurs prifonniers. Mais: un 
de ces partys, queconduifoit 

„le Capitaine Colmer , futin- 
vefty par mille Polonois dans 
le Château de Plotsko, & fut 
contraint de fe rendre ; pour 
éviter le feu qu'ils avoient 
mis àlEglife voifine. Smie- 
gilski tenant aufi la campa- 
gne, voulut furprendre, près 
de Kielce , le Colonel Gru- 

5. fins- 
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finski, qui s’étant retiré dans 
le Château de Varfovie, fon- 
dit à fon tour fur fon Enne- 
my, & luy tua cent cinquan- 
te hommes dans fa retraite. Le 
Starofteeut bien-tôt fa revan- 
che: car après avoir enlevé 
deux compagnies de Potoski, 
il paffa à Cracovie, où il at- 
taqua la Garde du Roy Sta- 
niflas, avec quelque ayanta- 
ge 


Le mouvement que fit le 


Roy de Suede , au mois de, 


Janvier 1706. fut bien d’une 
“autre confequence. Dès qu'u- 
ne forte gelée commença de 
glacer les marais & les rivie- 
res; ildécampa le 8, de Blo: 
nié, pour aller chercher fes 
Ennemis, & fut joint par les 
Troupes de Sapicha & de Po- 

tos- 
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toski. Enfuite il paffa la Vie 
ftuleà Varfovie, & marchant 
par Staniflowa, Wennegrod, 
Krowitfce ; & Krzemin fur 
le Bug, iltraverfa le 17.cette 
riviere, à Poptavie, près du 
Village de Brainski. De-là 
s'avançant près de Fykoczin, 
il paffa à deux lieuës de cette 
Ville ; & vint camper le: 25: 
dans le voifinage de Grodno: 
Le lendemain, dansle temps 
que l'Armée Suedoife alloit 
pañler le Niemen: für la pla: 
ce; orapperçüt dans un chei 
min creux ; fur Pautre bord 
de cette riviere, un gros 
Corps:de Dragons Ennemis : 
dont: quelques-uns ayant mis 
pied terre, commerntcerèntà 
faire feu 5 tandis que les au: 
tres fe rangeoient dans la plai- 

nc. 
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ne. Le Roy ne laiffa pas de 
 traverfer en perfonne à la tê- 
te de fes Gardes à pied , fans 
autre perte que celle de trois 
Soldats bleflez. Les Dragons 
Mofcovites , qui avoient ofé 
attendre furent  bien-tôt 
chaflez de leurs poftes par les 
Dragons Suedois ; & salle- 
rent rallier près de Grodno, 
où ils furent foutenus de tou- 
te la Cavalerie Ennemie. 
Comme leur Infanterie fe 
montradans le même temps ; 
le Roy de Suede crut qu'ils 
vouloient hazarder un com- 
bat, & mitfes Troupesen ør- 
dre de bataille, à mefure 
qu’elles arrivoient. : Mais les 
Mofcovites ; trop timides 
pour le rifquer , quitterent 
leur Camp, fe retirerent dans 


la 
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la: Ville, & abandonnerent 
plufieurs chariots chargez de 
vivres: outre cent Fantaflins 
qui furent coupez , & pref- 
que tous taillez en pieces. 
Sur le foir , Armée Suedoife 
pritfon chemin vers les Faux- 
bourgs que l’'Ennemy brüla 
luy-même; & parut le lende- 
main devant Grodno. Quel- 
que-envie qu'eût le Roy de 
Suede, d’y forcer les Mofco- 
vites , il aima mieux conful- 
terfa prudence, que fon cou- 
rage: & les trouvant avanta- 
geufement  retranchez , au 
nombre de vingt-fix. mille 
hommes, derrière des ouvra- 
ges inacceflibles , par. eux< 
mêmes , & deffendus par un 
grand nombre de canons ; il 
pritle party delesinveftir, en 

G 7 étens 
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étendant fes Troupes autour 
dela Ville. Par cettecondui- 
te, illeur coupoit infaillible- 
ment les vivres & le bois, 
dont ils avoient très grande 
difette; & les reduifoit, ou à 
ferendre, ou à perir de mife- 
re. Cesextrémitez n’étoient 
point à craindre pour les Sué- 
dois ; graceàla difcipline que 
les Mofcovités avoient obfer- 
vée dans leurs quartiers: car 
ony avoit trouvé, tant fur fa 
route qu'aux environs de 
Grodno , un grand nombre dé 
magazins, fournis d’une abon- 
dance prodigieufe de vivres & 
demunitions. Enfin, en te- 
nant les Ennemis bloquez de 
toutes parts; on Jes-mettoit 
hors d'état d'être fecourus par 
les Troupes de leur party, ré- 
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panduës dans lerefte dela Li- 
thuanie ; avec lefquelles ils 
né pouvoient plus fe joindre, 
fans être forcez d’en venir à 
un combat avec les Suedois. 
Toutes ces confiderations dé- 
. terminerent le Roy de Suede 
à pañer l'hiver devant Grod- 
no, d’où le Roy Augufte étoit 
party précipitamment le len- 
demain de fon arrivée , avec 
quatre Regiments de Dra- 
gons. Il avoit été devancé 
par le General Méntznikof, 
qui s'étant fauvé le jour d’au- 
paravant avec uné nombreufe 
efcorte , avoit communiqué 
fon épouvante au Czar, & 
lavoit diffuadué de s’expofer 
aux incommoditez , qu’al- 
loient effuyer fes Troupes in- 
vefties. Pour lors le Roy de 

Sue- 
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Suede , établiffant fon quar- 
tier entre Grodno & Wilna, 
travailla à feduire tout le pays 
d’alentour , par les détache- 
ments qu’il fit en differents en. 
droits. 

Un party de Valaques 
ayant penetré jufques à Ty- 
koczinen défit un des Mofco- 
vites, dont la plüpart refte- 
rent prifonniers. 

Le Major General Meyer- 
felt’, étant: allé à Indura à la 
tête de mille chevaux , y at- 
taqua un Regiment de Dra- 
gons , dontilyeut cent hom- 
mes de tuez, & quarante: de 
pris; Ileutinfailliblement en- 
levé toute la Cavalerie Enne- 
mie, difperféedansles Villa- 
ges voifins : fi-fes chevaux 
trop fatiguez euflent pů ponr, 

Ul- 
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fuivre les fuyards , qui fe re- 
fugierent dans Grodno , par 
quelques avenuës ferrées de 
moins près. Le butin qu’ils 
abandonnerent étoit très-con- 
fiderable , &- confiftoit en 
grand nombre de chariots 
chargez ; & en plus de mille 
chevaux qui furent conduits 
au Camp. 

Six mille hommes de Ca- 
valerie , des Troupes de Sa- 
pi , & de Potoski, tom- 

erent à Olita , fur le Major 
General Sienitsky, qui avoit 
raffembléun corps de Lithua- 
niens , de Mofcovites & de 
Saxons, à deflein de furpren- 
dre les quartiers des Suedois. 
Ils luy pafferent quinze cents 
hommes au fil del’épée, & fe 
rendirent maîtres de trois pai- 
res 
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res de T'ymbales ; de quinze 
Drapeaux ,* de trois Cha- 
meaux, & de tout le bagage; 
dans lequel on trouva vingt 
mille écus , outre la vaiffelle 
d'argent du General. 

Le Colonel Krufe, qui 
avoit été détaché vers les fron- 
tieres de la Prue , emporta 
d’affaut la forterefle d’ Augus 
ftodowa , défenduë par une 

"garnifon de Mofcovites, qui 
furent tousmaflacrez. Il tua 
encore en differents poftes 
plusde fix cents Ennemis, & 
ramena une centaine de pri- 
fonniers. 

Un autre corps de fix mille 
Polonoïis & Lirhuaniens, foû- 
tenus par quelques compa- 
gnies Suedoifes, eurent ordre 
de tourner vers Caun , & de 


per- 
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percer plus avant dans le 
pays, qui fut entierement fou- 
mis. 

La joye, que ces differen- 
tesexpeditions cauferent dans 
l'Armée! Suedoife, fut confi- 
derablement augmentée par 
les nouvelles qu’on y reçût de 
Silefie. Le Roy Augufte , qui 
étoit rentré dans la grande Po: 
logne après fa retraite de 
Grodno , jugea bien qu’il luy 
feroit impoffible de rétablir 
fes affaires prefque defefpe- 
rées : s’il n’y faifoit des pro- 
grès confiderables , pendant 
que le Roy deSuede étoit oc- 
cupé dans la Lithuanie. Dans 
cette vüé , il donna ordre au 
General Schullembourg, qui 
commandoit fes Troupes en 
Saxe , de pañler POder, à 

quel- 
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quelque prix que ce fût , & 
marcha de fon côté; pour 
donner de l'inquiétude au 
General Rinfchold, toùjours 
attentif à obferver la conte- 
nance des Saxons. L’ Armée 
Suedoife étoit alors dans le 
Palatinat de Pofnanie. Elle 
en décampa pour aller à Kof- 
ten, &enfuite à Lifa; oùon 
apprit que les Saxons , au 
nombre de quinze mille hom- 
mes d'Infanterie , & de fept A 
mille Cavaliers ou Dragons, .M 
avoientenfin traverfé l’'Odér, 4 
à la faveur des glaces. Le Ge- 
neral Rinfchold , qui avoit 
formé le deflein de les attirer 
dans un pofte , où il pút les 
combattre avec moins d’ob- 
ftacle , feignit de vouloir re- 
prendre le chemin de Pofna- 
nie. 
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nie. Les Ennemis le crurent 
d'autant plus facilement, que 
fon Armée métoit compofée 
que de cing Regiments d'In- 
fanterie, de cing Regiments 
de Dragons, & de quinzeau- 
tres de Cavalerie, qui fai- 
foient en tout dix mille hom- 
mes. Un autre fujet de con- 
fiance pour eux , c’eft que ce 
General mavoit fait aucune 
démarche, pour leur difputer 
le paffage de la riviere, & 
pour lesempêcċheť de fe join- 
dre aux Mofcovites , qu’il 
méprifoit trop, pourvouloir 
les attaquer feuls. Cepen- 
dant fon but n’étoit que de 
tirer lesSaxons des bois & des 
marais dont ils étoient cou- 
verts : & ils ne purent s’em- 
pêcher de donner dans le pié- 


ge 
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gequ'illeuravoittenda. Dès || 


le 12. Février, quelques gros 
Corps d’Ennemis parurent 
aux environs de Fravénftadt, 
& furent plus perfuadez que 
jamais de la crainté imaginai- 
redes Suedois, parle mouve- 
ment que ces derniers firent 
pour tourner en arriere , juf- 
ques àunlieu nommé T wets- 
ke, àunedemie lieuë près de 
Lifla. Aufli-tôtquele Gene- 
ral Rinfchold y eut rangé fon 
Armée èn bataïlle, il la fit 
marcher aux Saxons ‘qu’il 
trouva poftez très-avantageu- 
fement , -ayant les Villages de 
Jagersdorf , à la droite , de 
Rioersdorf à la gauche, &la 
ville de Fravenftadt à dos. Le 
General Schullembours , mé: 
ditoit defaireun Mn CE 
€ 
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le long des deux Villages, 
„pour prendre les Suedois en 
queuë , lorfqu'il les vit s’a- 
vancerau petit pas. Il fitalors 
retirer fa premiere ligne der- 
riere un chemin creux ; luy 
ordonna de fe couvrir de fes 
chevaux de frife, de longues 
poutres heriffées de lames d’é. 
pées, & defoncanon, quine 
fit pas un grand effet , parce 
qu'il tiroit trop haut. Les 
Suedois fauterent le chemin 
creux , forcerent les obftacles 
qu'ils trouverent au-delà , & 
penetrerent ainfi dans lesre- 
tranchements ; malgré la 
moufqueterie des deux aîles, 
qui pürent à peine foûtenir le 
premier , 18 fe fauverent d’a- 
bordàtoute bride. . L’Infan- 
terie Saxone fe voyant aban- 
don- 
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donnée, forma dans l’inftant 
un bataillon quarré, & après. 4 
avoir tenu quelque temps, 
futenfin reduite à ceder. Les 
Regiments entiers mettoient 
les armes bas, & demandoient 
la vie à genqux. On laccor- 
da aux Saxons, & on en fit 
huit mille treize prifonniers: 
mais il n’y eut point de quar- 
tier pour les Mofcovites, qui 
furent tous taillez en pieces. 
Le Lieutenant General Wu- 
ftromirski, & le Major Gene- 
ral Lutzelbourg; quatre Co- 
lonels, fçavoir, le Comte de 
Joyeufe, qui mourut depuis de 
{es bleflures, les fieurs Droft, 
Sak & Bofe, & cent foixante 
hauts Officiers, fans compter 
les autres, tomberent entre les 
mains des Suedois, qui les 
trait- 
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traitterent avec. beäucoup 
d'humanité. Sept mille hom 
mes des Ennemis furent trou- 
vez fur le Champ de bataille 
& aux environs ;: après: un 
combat d’une heure , pen- 
dant laquelle les Vainqueurs 
ne perdirent que trois cens . 
foixante & treize-hommes’, 
&n’eurent qué cinq. cens fix 
bleffez. Dece nombreétoient 
les Lieutenans, -Colonels 
Buckwald,Patkul, & Creutz; 
Jes Majors: Wrangel ;:Snolf- 
ky, 8- le Capitaine. Lod;; 

dont: le! premier avoit réçů 
neuf coups:de balles, &-quas 
tie coups d'épée: Le Gene- 
ral! Rinfchold. eût un icheval 
tué fouslüi: -& demeura:mai- 
tré dettrente deux: pieces de 
fonte , de trente fiX; Eten- 
H dards 
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dards ou Drapeaux, de onze 
mille quatre-vingt quatorze 
moufquets, & de tout le ba- 
gage des Ennemis , qu'ils 
avoient laiflé à deux lieuës de 
Fravenftadt. 

Le bruit de cette vitoire, 
quiouvroit les chemins de la 
Saxe, & qui mettoit la grane 
de Pologne à couvert des 
nouvelles entreprifes du Roi 
Augufte, porta l'effroi juf- 
pa dans .Grodno : où les 

fiegez ne fongeoient plus 
dès lors qu’à fauver le débris 
deleuts Troupes En effet, 
comme ils avoient alors: le 
Niemen entre les Suedois 8 
eux ; ils commeéncerent leur 
retraite; dès.que la faifon 
plus douce vint à fondre les 
glaces de cette Riviere. : De 

vingt- 
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vingt-fix mille qu’ils avoient 
été d’abord : il ne s’en fauva 
que fept mille Fantañlins, &c 
deux mille Dragons : le: refte 
étant mort defaim, de froid, 
& de maladies. Le Roi de 
Suede, à qui cette lente dé- 
faitedes Ennemis, n’étoit pas 
moins glorieufe, quel’eût été 
la Viétoiré la plus fanglante; 
ne fut pas-plütôt informé de 
leur fuite ,: qu’il fe mit à les 
pourfuivre.! Mais comme le 
dégel faifoit: alors charrièr la 
Rivierede Niemnen ;cequien 
rendoit. le pañlage impraticas 
ble ; on fut obligé d'y réta- 
blir le Pont; près d'Orlowa. 
Le-tems qu'on yemploya; 
donnabeaucoupd’avanceaux 
Mofcovites ; &: leur facilita 
les moyens de fe fortifier fur 
H 2 leut 
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lenr route: où ils exércerent 
toutes les barbaries imagina- 
bles ; pillant & brülant tout 
ce qu'ils rencontroient. Ils 
avoient tourné vers le Palati- 
nat de Brzefcie, pour gagner 
la Mofcovie ; & jugeant ne- 
ceffaire d'arrêter les Suedois, 
dans quelque pofte , pour 
couvrir la retraite de leur ca- 
non ; de leurbagage, & de 
leurs malades; als. s’attache- 
rent à fe retrancher, fur un 
des bords de la Jafiolda. Tout 
* le terrain ; depuis icette ‘pe- 
tite Riviere jufques à Pinsk; 
étoit  extrémement ` propre 
pour leur deflein , & étoit 
prefque par tout couvert de 
forêts entrecoupées de’ ruif- 
{eaux & de marais impenetra- 
bles. Les Ennemis , après 
avoir 
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avoirrompu les Ponts, & fait 
des abbatis d'arbres , jufqu’à 
une lieuë & demie dans lester- 
res, pour fermer quelques 
pañlages moins difficiles; éle- 
verent cinq redoutes, près de 
Sielce; & les garnirent de 
quelques pieces de canon. Le 
RoideSuede, quin'avoit pů 
traverferle Niemen quele 14. 
d'Avril, étoit arrivé le 24. à 
Rofana, & trois jours après 
fur la Jafñolda, dont il tenta 
le paffage; ñon près de Siel- 
ce, maisdeuxlieués plus bas, 
prèsdeBereza, Quinze cens 
Dragons Ennemis gardoient 
lebord dela Riviere, en cet 
endroit , & étoient protegez 
d’une redoute qu'ils avoient 
conftruite au milieu des Ma- 
rais. Mais les Suedois fe jet- 

H 3 * tant 
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tant à l’eau , quelques-uns juf- 
ques à la ceinture, & d’autres 
jufques au col, fondirent fur 
eux l'épée à la main, & les 
forcerent à quitter ce pofte, 
fans avoir rendu prefque au- 
cun combat. Dès que cette 
nouvelle eût été portée à Siel- 
ce , les Mofcovites , qui en 
défendoient les Fortifica- 
tions , les abañdonnerent en 
defordre ; & prirent la fuite 
au travers des bois, auffi-bien 
que ceux qui occupoïient le 
dedans du’ pays. Ces Mal- 
heureux , faifis de frayeur, 
n’obferverent. plus d'ordre 
dans leur retraite, & s'étant 
difperfez au hazard ; furent 
Prefque “tous aflommez par 
les Payfans , ou par les Sue- 
dois, quife fervirent de Bar- 
ques 
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ques plattes, pour les pour- 
fuivre fur les Marais. 

LesCofaques,quis’étoient 
emparez de plufieurs Villes 
& Forts dans le Palatinat de 
Novogrodeck ; & dans le Du- 
chédeSluczk,en furent chaf- 
fez à leur tour par les Troupes 
Suedoifes. Ils s’étoient retran- 
chez au nombre de deux mille 
à Nefvitsh, où le Lieutenant 
Colonel Trautwetter , les 
ayant furpris avec un Parti de 
cinq cens chevaux, mit le feu 
à la Ville, fit cent cinquante 
prifonniers , & tua trois Où 
quatre cens hommes. De ce 
nombre étoit le Colonel Mi- 
chalowitz, qui commandoit 
pour lors en chef, & qui avoit 
commandé en fecond, fousle 
General Mazeppa. 
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Quelques jours après, le 
Roy de Suede, qui étoit cam- 
péà Pinsk; avec le Roi Sta- 
niflas, fit un détachement 
pour attaquer Szabern place 
forte, fituéedans des marais. 
La Garnifon quiétoit de plus 
de huit cens hommes, fut 
fommée, -& fe rendit à difcre- 
tion, aufli-bien que Lako- 
wicze & Nefvitsh. Ces trois 
Places, lefquelles comnian- 
doient à tout le plat pays, fu- 
rent dépoüillées de leur artil- 
lerie, quimontoit à foixante 
& dix pieces de fonte , aufi 
bien que de leurs Fortifica- 
tions , dont la démolition 
caufa beaucoup de joye àtou- 
te la petite Noblefle. On n'é- 
pargna que celles de la Ville 
de Sluczk , défenduë par qua- 
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torze Baftions, & par une 
bonne Citadelle: en confide- 
ration des fecours de vivres & 
de munitions, qu’elle venoit 
de fournir aux Suedois: & de 
la Maifon de Neubourg ; dont 
une Princefle eft heritiere de 
ce Duché. ER. Jag, 

Ainf la Lithuanie, fur la- | 
quelle le Roi Augufte avoit 
toüjours fondé fes efperances 
les plus folides , fut entiere- 
ment purgée des Armées 
étrangeres qu’il y avoit appèl- 
lées , & des Troupes même 
du Pays ; dont il s'étoit fer- 
vi pour y entretenir le trou- 
ble & la divifion.-Car en mê- 
me temps que les reftes de 
Mofcovites & de Cofaques, 
qui.avoient pů fe fouftraire à 
la pourfuite des troupes vic- 

5 to- 
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torieufes , fuyoient les uns 
- vers la Mofcovie , les autres 
vers l'Ukraine : Wisniowis- 
ki, Oginski, & Sienitski , 
principaux Chefs du party 
Lithuanien, prirent la méme 
route, & jetterent en paffant 
quelques Bataïllons dans'By- 
cho. Lesideux Rois, déba- 
raflez du plus grand poids de 
la guerre dans ces quartiers , 
s’appliquérent à y fairé renai- 
tre l’ordre & la feureté: 
Pendant que les troupes 
Suedoifes fe rafraichifloient 
aux environs de Dubna, dans 
la Volhinie, où elles avoient 
marché: le Roy Staniflas te- 
nant une Diete, qu’il avoit 
convoquée à Luzuch, y raf- 
fembloit, outre les Seigneurs 
de fon party , la plüpart de 


ceux 
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ceux qui jufques alors avoient 
été dans des interêts contrai- 
res... La Noblefle de Lithua- 
nie, de Volhinie , de Podo- 
lie, & des Palatinats voilins, 
ne fe contenta pas d'envoyer 
des Députez aux deux Rois 
le 1. Juillet; elle accourut en 
foule pour luy offrir fes fervi- 
ces, & monta même àcheval, 
pour agir contre les Saxons: 
Le Prince Radziewil, grand 
Chancelier de Lithuanie, fut 
reçü en grace; aufli-bien que 
le Prince Czartoriski, quiin- 
terceda pour le Maréchal 
Denhof, fon beau frere; Lu- 
bomirski Grand Chambellan, 
qui amena avec luy quarante. 
deux Compagnies dela Gou- 
ronne: & Jabloniowski,, Pa. 
latin de Rufe, Oncle mater. 

H 6 ne} 
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neldu Roy Staniflas, qui pro 
mit d’en détacher une autre 
partie. Wisniowiski& Ogins- 
ki, dont on venoit de rava- 
ger les Terres, furent les feuls 
quine purent faireagréer leurs 
foümiflions. 

Le Palatinat de Cracovie 
fuivoit prefque feul la fortune 
du Roy Augufte,; qui avoit 
fait commencer quelques for- 
tifications pour défendre la 
Ville de ce nom. Ilne pou- 
voit voir, fans inquietude, 
que le General Mevyerfelt fe 
fut. avancé jufqu'à Lublin, 
avec un Corps de troupes. 
Celles de Potoski Palatin de 


Kiovie, avoient été détachées : 


vers Leopold, oùelles avoient 
défait un Corps deCofaques, 
&avoientenlevé douze Com- 


pa- 
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pågniesde la Couronne. Cel- 
les de Sapieha campoient en- 
tre Brzefcie& Caun. De for- 
te que le Roy Augufte , ap- 
prehenda d’étreenveloppé de 
tous côtez dans Cracovie, & 
fur-tout par l Armée du Roy 
de Suede, & parcelle du Ge- 
neral Rinfchold; qui étoient- 
en marche. Ainfiil fe prépara 
dès-lors à fortir de cette Vil- 
le, en cas qu’on entreprit de 
Py forcer ; & il renvoya le 
gros de fon, Armée en Saxe. 
Jamais il n’avoit été plusem- 
baraflé. Les Palatinats de 
Lublin & de Beltz, offroient 
de prendre les armes, & de le- 
ver quelques nouveaux Regi- 
ments contre luy. L'Armée 
dela Gouronne, quiétoit fon 
uniquereffource, chancelloit 
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de maniere à luy fairecraindre 
qu’elle ne fe portât jufques à 
Jelivrer àfes Ennemis; ce qui 
lobligeoit de ne point femon- 
trer, fans une forte garde. II 
ne laiffa pas d’en faire la revûé 
à Konighof le 3. Août; & la 
conduifit enfuite, avec quel- 
qués troupes Saxonnes, près 
de Wolpa, à fix ou feptlieuës 
de Grodno; où ilfe retira , dès 
qu’ileut appris quele Roy de 
Suede approchoit de la Vif- 
tule. Ce Prince y fit jetter 
deux Ponts , l’un à Bulavie, 
l’autre à Cafimir, & arriva de 
24. à Radom. Il en partit 
pouraller à Lencziva, vifiter 
l'Armée de Rinfchold, qui 
étoit compofée de trois-mille 
chevaux , de quatremille fix 
cens Dragons, & defix mille 
Fan- 
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Fantaflins. Et après avoir 
donné fes ordres à ceGeneral , 
il revint à Radom, pour y dif- 
pofer toutes les chofes necef- 
faires à execution du grand 
deffein qu’il méditoit. 

Les Ennemis commence- 
rent alors à reparoître, dans 
les Provinces que l’Armée 
Suedoïife venoit de quitter. 
Un party de Cofaques fit ir- 
ruption dans la Volhinie, où 
ils pillerent les biens du 
Chambellan Lubomirski. Le 
Czar, de foncôté, avoit ra- 
mañflé tout ce qu’il avoit de 
troupes dans le Palatinat de 
Kiovie , fur le Borifthene, 
d’où il menaçoit d'entrer dans 
la grande Pologne. Mais le 
fieur Wentul Capitaine de 
Cavalerie, ayant _ 
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de Jariflaw ; avec deux cens 
Valaques, penetra jufques à 
Kaminiec ; & contraignit le 
Hofpodar de Moldavie, de 
luy remettre le Sieur Potoski 
Stranike: avec promefle, de 
la part de ce Prince, de ne 
plus donner de retraite aux 
Ennemis des deux Rois. Un 
Party Polonois s’étoit faifi du 
“Chancelier Siuka, confident 
intime du Roy Augufte , & 
des Epoufes du Maréchal 
Denhoff, & du Sieur Preben- 
towski. Le Colonel Borc- 
kouski avoit défait , dans la 
grande Pologne , fix Compa- 
gnies de la Couronne ; & les 
avoit forcées de fe rendre pri- 

fonnieres. 

Enfin , : le Roy de Suede, 
ayant laiflé huit mille hommes 
au 
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au General Mevyerfelt ; pour 
veiller à la défenfe dela gran- 
de Pologne, avec quinze mil- 
le hommes des troupes de Po- 
toski, de Sapieha ; & de Lu- 
bomirski , marcha par Ra- 
witz, ler. Septembre, & fit 
prendre à fon Armée, la rou- 
te de la Silefié. Il pafa PO- 
der , accompagné du Prince 
Sapicha & du General Rin- 
fchold ; & campa le 6. avec 
une partie de fa Cavalerie, 
près de Schonberg , àunelieuë 
de Gorlitz, dans la haute Lu- 

face. Toutes fes troupes raf- 
femblées, montoient à vingt- 
quatre mille hommes effec- 
tifs, & jetterent tant d’effroy 
dans le Païs , que les Habitans 
fuyoient detoutes parts, aban- 
donnant leurs biens & leurs 
3 Mai- 
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Maifons. Mais ils y retour- 
nerent bientôt , raflurez par 
la difcipline exaéte que le Roy 
de Suede faifoit obferver à 
{on Armée, 

Prefque toutes les Villes, 
quiétoient en deça de l’Elbe, 
luyouvrirentleurs Portes, & 
envoyerent des Députez pout 
implorer fa ptotettion, “qu’il 
leur accorda , à condition 
d’habiter leurs Maifons. On 
ne vit paroître alors aucunes 
troupes Saxonnes, hors les 
deux Regiments de Dragons 
de Jordan & de Furftemberg, 
qu’on découvrit près du Vil- 
lage de Tepfel , à une lieuë 
de (Gorlitz. Le Colonel 
Gortz , quicommandoit deux 
cens cinquante Dragons Suc- 
dois, & cinquante M 

cs 
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les chargea firudement, qu’il 
en jetta quatre-vingt-feize fur 
la Place,êr en fittrente-fix pri- 
fonniers : après avoir tué de 
fa main le Major General Jor- 
dan. Il fut commandé avec 
quelque millechevaux, pour 
aller au-delà de l'Elbe, com- 
battre les Ennemis qu'il 
trouveroit ; & reçüt ordre à 
Naumbourg aller plus 
avant , & de pouffer les En- 
nemis, jufques à ce qu'ils fuf- 
fent entierement chaflez de 
tousles Etats deSaxe. De-là, 
s'avançant verSErford, ilap- 
pritque les Saxons, au nom- 
bre de quatre à cing mille 
hommes, tournoient vers El- 
menan, où il fe rendit. Mais 
à peine y fut-il arrivé, quelés 
Ennemis fe fauverent dans la 
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Forêt voifine, où il les pour: 
fuivit, tuant quelques Mof- 
covites , & faifant quelques 
prifonniers Saxons & Fran- 
çois.’ Le. General Schullem- 
bourg, qui les commandoit, 
s'empara, de quelques poftes 
avantageux, dans la Forêt de 
Turingerwald ,: fit couper 
grand nombre d'arbres pour 
s’y barricader; &difputa pied 
à pied le terrain aux Dragons 
Suedois, qui le poufferent 
jufques dans le Bois de Fra- 
venwald. Il s’y maintinten- 
core à la faveur d’un défilé 
fort étroit , & des nouveaux 
abbatis qu’il avoit fait faire. 
De forte que le Colonel , ne 
jugeant point qu’on půt for- 
cer les Ennemis en cetendroit, 
laiffa le Major Adleberg, Po 
es 
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les y amufer; tandis qu’il en- 
fileroit une autre route dans 
le deflein de les prendre à 
dos. : Ils profiterent de -cet 
intervalle ; fe difperferent dans 
les Bois , par différents fen- 
tiers, & fe retirerent à la fa- 
veur. de la nuit, les uns en 
Franconie avec leur General, 
les autres dy côté de Kobourg 
&de Bareit : les autres enfin 
vers la Forêt de Bohême. 
Trois cens cinquante Fran: 
çois , moins heureux que les: 
autres; furent rencontrez, 
par ile Colonel Gortz. -Ils fe 
défendirent“ long-temps en 
defefperez, jufqu’à ce que le 
Capitaine Tornflycht, ayant 
fait mettre pied à: terre à fa 
Compagnie , acheva de les 
forcer. : : 


C'’eft 
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C’eft ainfi que les troupes 
Saxonnes ; hors celles qui 
étoient en garaifon dans Dref- 
de, évacuerent entiérement 
PElettoratdeSaxe, & lelaif- 
ferent joüir d’une tranquillité 
d’autant plus grande, qu’il y 
eût le mème jour une Frève 
de deux mois & demy; pu- 
bliée dans le Camp du Roy 
de Suede. Ce Prince, qui 
avoit arrêté avec les Députez 
des Villes; & de la Campa- 
gnes l’état des contributions, 
fit imprimer un Reglement 
très-fevere; pour prévenir les 
defordres qui pourroient naf- 
tre > de la part des Officiers 
& des Soldats. Il leur étoit 
défendu de rien prendre fans 
payer , excepté le fourage ; 
foit dans les maïfons , où: T 
Ce 
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feroient logez ; foit par-tout 
ailleurs : De fefervir des chez 
vaux des Particuliers, fansen 
payer le loüage: De fe choi- 
fir: eux-mêmes leurs logé: 
ments: D’infulter ou de mal- 
traiter leurs Hoftes en aucune 
maniere :::De faire violence à 
petfonnedansles Villes, Vil- 
lages. ou fur les grands: ches 
mins ; & d’y arrêter aucune 
voiture publique ‘ou particu- 
liere. Enfin il leur étoit en- 
Joint de veiller à ce qu'il mars * 
rivät par leur faute-aucun ins 
cendie ; & de-rapporter mê- 
me des certificats de leurs 
Hoftes , pour preuve de Pes 
xactitude -avec laquelle ils 
auroient obfervé cesdifferents 
Articles. | 

Ce n’étoit pas feulement 

i aux 
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aux Sujets du Roy Augufte, 
que lirruption du Roy de 
Suede dans la Saxe, avoit in: 
fpiré dela terreur. Tous les 
Princes liguez contre la Eran- 
ce & l’Efpagne , en avoient 
paru vivement allarmez , & 
n’avoient ‘épargné ni prieres 
ni follicitations pour la dé- 
tourner: : Les Princes d’ Alle- 
magne fur-tout , dès les pre: 
miers bruits quien coururent, 
s’enétoient extrêmement for- 
malifez, & s'en étoient ex- 
pliquez avec beaucoup de 
hauteur, dans la Diete de 
Ratisbonne : où ils avoient 
menacé de declarer les Sue- 
dois Ennemis de l’Empire; 
s’ils entreprenoient de porter 
la guerre en Saxe. L’Empe- 
reur, qui avoit preflé le m 
€ 
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de Suede par fon Envoyé de 
s'expliquer fur ce projet, mê- 
meavant fon execution , avoit 
apparemment diété le refultat 
menaçant de la Diete, dont 
il étoit le premier mobile. 
Cependant aufli-tôt qu’il fut 
informé des progrès du Roi ` 
deSuede dans l’Eleétorat, il ` 
crût qu’il étoit de fon inte- 
rêt d’appaifer ce Prince , & 
de lui députer le Comte- de 
Wratiflau, pours’excufer de 
ce qui s’étoit pañlé à Ratis- 
bonne. Il prit donc le parti 
de l'imputer, abfolument à 
quelques Membres des Etats 
delPEmpire, &il promitmé- 
me tout ce qu’il pourroit con- 
tribuer de fa part pour ache- 
ver de reduire le Roi Augufte. 
Cet Envoyé extraordinaire 
eut 
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eut audianceile 13. Otobre'; 
& après s'être acquitté de fa 
Commiflion, laiffa le foin au 
Comte de Zinzendorff En- 
voyé ordinaire , aux Sieurs | 
Robinfon , & de Cranem. 
bourg, Envoyez d’Angleter- 
re & de Hollande, qu’on at- 
tendoit de Dantzick ; -& au 
Sieur Oberg Miniftre de Han- 
novef,; demenager une paix, 
dont quelques-uns de ces Sou- 
verains ; euflent été ravis de 
fe faire honneur. 

Durant le cours de ces intri- 
gues ; peu capables débran- 
ler le Roi de Suede, les affa: 
res de Pologne prenoient une 
autre face, & commençoient 
àtourner favorablement pout 
le. Roi Augufte. ‘Car quoi 
que le Sieur Potoski Fee 

e 
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de Kiovie, & nommé Grand 
General de la Couronne par 
le Roi Staniflas ; eût defait 
un Corps de Tartares , près 
de Peterskow; quoi qu’ileut 
battu deux gros detachemens, 
qui s’étoient avancez au de- 
là de la Viftule : néanmoins 
le Roi Augufte n’avoit pas 
laiflé de traverfer ce fleuve 
avec une. groffe- Armée. Sa 
marché obligea les Troupes 
Polonoifes & Lithuaniennes 
confederées, de fe joindre à 
Califchavec les Troupes Sue- 
doifes.. On y tint- Confeil de 
guerre ; & on y réfolut d'en 
venir à un combat, que le 
General Maderfelt , fut con- 
traint d'accorder aux inftan- 
ces réiterées des- Polonois. 
Pour engager, il détacha fix 

I 2 mille 
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mille chevaux, avec ordre de 
paffer la riviere de Bofna, & 
de reconnoître le Roy Augu- 
fte qui étoit campé à une lieuë 
& demie de-là ; puis il les rap- 
pella pour mettre toute fon 
Arméeenordre, dèsqw'ilap- 
prit que ce Prince s’avançoit. 
Le Corps de Bataille étoit 
compofé de quatre Regiments 
de Cavalerié Suedoife, & de 
deux Regiments d’Infante- 
rie, l’un Suedois quiétoit ce- 
luy de Horn, & l’autre de 
François , & de Suifles, qui 
ayant.été: pris à Fravenftadt, 
avoient été réunis en un feul 
Corps, fous le Colonel Gorts. 
L’aîle droite, qui étoit toute 
de Polonois , étoit comman- 
dée par le General Potoski, & 
la gauche étoit compofée H 
l- 
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Lithuaniens. Toutes ces 
Troupes, qui montoient à 
peine à dix mille hommes, 
avoient à combattre quarante 
mille Mofcovites , Saxons, 
Cofaques , Polonois & Tar- 
tares, rangez fur deux lignes. 
A leur droite étoit le Prince 
Mentzikof avec fes Mofco- 
yites: à la gañchele Roy Au- 
gufte avec fes Saxons, & dans 
le centre le grand Maréchal, 
& le petit Maréchal de la 
Couronne, avecles Polonoïis. 
Après les fignaux ordinaires, 
les Suedois chargerent les pre- 
miers, pouflerent d’abord les : 
Saxons plus de trois mille pas, 
& les renverferent fur leur fe- 
conde ligne. Mais les Polo- 
nois & les Lithuaniens du 
Roy Staniflas lâcherent pied , 

I 3 dès 
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dès les premieres décharges, 
& furent pourfuivis par la Ca- 
valerie Ennemie, qui revint 
prendre les Suedois en queuë: 
Ces derniers quoyque inveftis 
de toutes parts, & difperfez 
en divers pelotons, fe deffen- 
dirent très-long-temps, aufi- 
bien que le Regiment de 
Gorts.. Mais là nuit qui fur- 
vint leur ôta toute efperance 
de pouvoir fefecourir les uns 
les autres, où fe faire uniche- 
min; au travers de la multitu- 
dequilesenvironnoit. flsne 
laifferent pas de combattre en- 
core avec un courage inconce- 
vable: jufques à ce que fe trou- 
vant accablez du nombre, & 
du feu des Efcadrons Enne- 
mis, ilscapitulerént & furent 


forcez de mettre armes bas ; 
Re- 
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Regiment, ‘par Regiment ; 
chacun dans le lieu où ils 
avoient combatu féparément. 
Le General Maderfelt ne fe 
trouva près de luy que deux 
Bataillons & foixante Cava- 
liers: Les François ; & les 
Suifles ; voyant qu’on refu- 
foit quartier à leur iegiment, 
reprirentles armes, avec pro- 
teftition de difputer leur vie; 
jufques au dernier foûpir ; sils 
n’obtenoient mêmes condi- 
tions que les'autres : ce qui 
leur fut accordé avec ferment: 
Le General Potoski, animé 
de fa bravoure ordinaire, fut 
pris dans un Taboroù ilavoit 
foûtenu avec beaucoup devi- 
gueur, tous les affauts qui luy 
avoient été livrez. Le Ma- 
jor General Craffow avoit fait 

: 14 une 


200  Hiffoire Abbregée 

une brigade de la Cavalerie, 
qu’ilavoit püralliers & après 
avoir tenté vainement de per-- 
cer les Ennemis , pour join- 
dre l’Infanterie Suedoife, sé- 
toit retiré vers Posnanie , avec 
Cinq ou fix cents hommes. 

Ce qu’il y a de plus remar- 
quable dans cette Bataille, 
où les Suedois eurent deux 
mille cinq cents hommes de 
pris; c’eft quele Roy Augu- 
fte ait été forcé de les vaincre, 
lors qu’il étoit intereflé à les 
ménager ; luy qui en avoit 
toûjours été vaincu , dans le 
temps qu’il ne refpiroit con- 
treeux, que haine & que car- 
nage. Cette Enigme fe dé- 
broüillera d’elle-même , lors 
qu’on fcaura que peu de jours 
avant cette attion, ce Prince 

avoit 
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avoit ratifié la tréve qui avoit 
été publiée en Saxe, & ne 
doutoit point même que la 
paix ne fut concluë, entre le 
Roy de Suede & luy ;- lorf- 

wil fut réduit à combattre 
on Armée. Le fieur Pfing: 
ften, quiavoit apporté de Sa- 
xe, lesarticles delatréve, & 
le projet de paix que le Roy 
Augufte devoitfigner, s’étoit 
aufi chargé d’une lettre du 
Roy de Suede, par. laquelle 
le General Maderfelt , étoit 
informé de ce qui fe pañloit, 
& recevoit ordre de faire cef- 
fer de faspart. toutes fortes 
dates d’hoftilité Comme 
il s'agifloit de tromper les 
Mofcovites, à qui l’on ca- 
choit ces Traitez; il fut im- 
poñlible au Sieur Pfingiten, . 
15 de* 
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dé rendre luy-même cette 
Lettre au General Suedois : de 
forte qu'elle fut égarée; &.ne . 
půt parvenir jufques à luy. 
anscet intervalle, Mentzi- 
kof, à qui la lenteur du Roy 
Augufte commencoit à deve- 
nir fufpecte , prefla ce Prince 
avec beaucoup d’ardeur de 
marchér aux Suedois , qu'il 
fçavoit être fort inférieurs en 
nombre. Il n'y avoit dans 
l'Armée que cinq mille Sa- 
xons: toutes lésautres Trou- 
pes pouvoient fe réünir contre 
eux, & leur faire un mauvais 
party; ficelles fe fuflent ap- 
perçüës de quelque intelli- 
gence.  Ainfi le Roy Augu- 
fte fut contraint de ceder , & 
de fuivre les Mofcovites qui 
lentraînoient. Tout ce qu'il 
pút 
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püt faire en cette extrémité, 
ce fut de faire inftruirefecre- 
tement: le General. Maderfelt 
par le Sieur Pflug delanego- 
ciation de Saxe , de fa’ fitua- 
tion où il fe trouvoit ; & dù 
détail de fes forces : le conju- 
rant de fe retirer en arriere} 
pouréviter un combat qui ne 
lúy pouvoit être que defavan- 
tageux. Le General, quin’a- 
voit reçûù du Roy fon Maître 
aucuns avis fur la Paix, dont 
on luy faifoit part; crût que 
cette confidence étoit un pie: 
getendu parl'Ennemy, dans 
lequel il luy feroit honteux de 
donner. ° Cette prévention 
Parrèta dans fon pofte ; où 
lopiniätreté des Polonois to- 
bligeade rifquerune Bataille: 
dans laquelle le Roy Augufte 

f I6 fit 
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fit humainement tout ce qu’il 
püt pour né point vaincre; ou 
du moins pour conferver les 
Vaincus. 

Il y avoit long-temps que 
ce Prince, laflé de l’incon- 
ftance des Polonois, & dela 
dépendance où les Mofcovi- 
tes fembloient le vouloir te- 
nir , n’afpiroit qu’à finir une 
guerre, qui le jettoit dansun 
abime de pertes & de mal- 
heurs. L'entrée de l’Armée 
Suedoife dans fon Electorat, 
mit le comble à feschagrins, 
& acheva de le déterminer. Il 
envoya par un Tambour une 
Lettre au Roy deSuede, par 
laquelle, après avoir expofé 
Pinclination fincere qu’il avoit 
pour la paix , & les raifons 
preffantes qui Py portoient 3 
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il offroit d'en traitter par le 
Baron d’Imhof , & par le 
Sieur Pfingften , aufquels il 
avoit envoyé des Pleinspou- 
voirs. Le Roy de Suede choi- 
fit, defon côté, le Comte Pi- 
per Grand Maréchal & Mini- 
ftre, & le Sieur Hermelin, 
Secretaire d'Etat , pour en- 
trer en négociation avec les 
Plenipotentiaires Saxons. La 
premiere & l’unique Confe- 
rence qui fe foit tenué'dans les 
formes, s’ouvrit le 2, Septem- 
bre à Biscopswerden, près de 
Leipfick; fous prétexte dere- 
gler les contributions. Après 
de longues conteftations , on 
y convint enfin du point prin- 
cipal , qui étoit l’abdication 
de la Couronne de Pologne; 
& on prépara la matiere des 
I7 Con- 
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Conferencesfuivantes , qu'on 
réfolut de tenir cachées avec 
tout le foin poffible. En ef- 
fet „les Plenipotentiaires pa- 
roiflant :toûjours m'avoir À 
traitterquedes contributions, 
s’aflembloient affez rarement, 
ne demeuroient que peu de 
tempsenfemble; &prenoient 
lai précaution d’agir , pat lé 
Canal de quelques perfonnes 
deconfance , qui aHoient & 
venoient de part & d'autre, 
Pour communiquer: les diffi- 
culrez, & lesexpedients. Le 
Comte de Jablonowski Pa- 
latin de Ruflie , & le Prince 
Sapieha Grand Maréchal de 
Lithuanie ,: furent. nommez 
Plénipotentiaires par le Roy 
Staniflas , à qui l’on rendoit 
compte de tout ce qui "ra 
oit. 
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foit,Maisils ne virent point les 
Saxons , pendant le ‘cours des 
Conferences , & ne s’abou- 
cherent avec eux que dans un 
Jardin , hors de Leipfick, 
après la fignature du Traité , 
doncvoicy la fubitance. 

I. Ilyaura Paix entrele Se. 
reniflime & ‘Très-Puiffant 
Prince Charles XII. Roy de 
Suede, &c. Son Allié, leSe- 
reniflime .&. Très-Puiffant 
Prince Staniflas I. Roy de Pos 
logne; &c:d’unepart: & en- 
tre le Sereniflime & Très- 
Puiffant Prince Frederic Au, 
gufte, Roy, Electeur & Duc 
de Saxe, d'autre. 

I. Tous» les dommages 
caufez ou foufferts par les 
deux Partis, pendant le cours 
de la guerre; feront oubliez 

& 
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& réputez comme non adye- 
nus. Perfonne n’en pourra 
prétendre fatisfaétion , & ne 
pourra s’en reflentir par voye 
dé fait ou de droit: &les Par- 
ticuliers ne pourront intenter 
aucune action , pour’ raifon 
des biens qui avoient été con- 
fifquez fur eux pendant la 
guerre: fans néanmoins que 
cette derniere "claufe puifle 
préjudicier au contenu du VI. 
article. 

ITI. Le Sereniflime & 
Très-Puiffant Prince Frede- 
ric, Roy, Electeur de Saxe, 
renonce pour toûjours en fa- 
veur de la Paix , à tous fes 
drois & prétenfions fur le 
Royaurne de Pologne, & re- 
connoît en confequence pour 
legitime Souverain de fes 
Etats, 
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Etats, le T rès-Sereniflime & 
Très-Puiffant Prince Stanif- 
las I. fous condition que ledit 
Sereniffime Roy , Eleéteur 
de Saxe, retiendra pendant 
fa vie, le nom & les honneurs 

„de Roy; mais fans pouvoir 
porter les armes, ny prendre 
le titre de Roy de Pologne. 

IV. LeSereniflime Roy & 
Eleéteur, promet de notifier 
dans fix femaines, après la fi- 
gnature du prefent Traité, 
fon abdication aux Etats de 
la Republique de Pologne ; 
aufquels il remet dès-à-pre- 
fent le ferment qu’ils luy ont 
prêté : s’engageant en outre 
de n’entretenir aucune intelli- 
genceaveceux, & denedon- 
ner retraite ny fecours à au- 
cuns Membres de la Republi- 

que; 
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que, Ennemis déclarez ou fe- 
cretsdu Roy Staniflas. 

l renonce à toutes les 
alliances qu’il a conclués cy- 
devant, contre le Roy deSue- 
de &le Roy de Pologne ‘avec 
les Puiffances étrangeres ; & 
fur-tout à celles qu'il à con. 
traées avec le Czar de Mof. 
Covie; auquel ilpromet dene 
donner aucun fecours dans la 
fuite: commeauffi de rappel- 
ler les Saxons , qui fe trouve- 
toient combattre encore fous 
fes Enfeignes. 

VI. Tous les decrets pro- 
noncez dans les Dietes , & 
dans les autres Tribunaux de 
Pologne ;* depuis le 15. Fé- 
vrier 1704. portant condam- 
nation, confifcations de biens, 
deftitution de Charges , Ka 

Gi 
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demeureront  dès-à-prefent 
éteints & annullez. Mais à 
l'égard des Dignitez Seculie- 
res & Ecclefiaftiques confe- 
réès depuis ce temps , par le 
Serenifime Roy Eleëteur dè 
Saxe ; il dépendra unique- 
ment du Sereniflime Roy de 
Pologne, ou de les conferver 
à ceux qui en auront été re- 
vêtus ; ou de les en dépotil- 
ler, pour les conferer à d'aus 
tres. : 
VII. Le Sceptre & la Cou- 
ronne de Pologne , & les or- 
nements Royaux , aufli-bien 
que les Pierreries , Papiers & 
Ârchives de la Couronne, 
qui auront été tranfportez en 
Saxe , feront remis au Sere- 
nifime Roy de Pologne, 
aufli-tôt après la ratifica- 
tion 
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tion du prefent Traité. 

VII. Les Serenifimes 
Princes Royaux Jacques. & 

. Conftantin Sobieski » feront 
relâchez & mis en liberté: 
après avoir promis par écrit, 
de ne prendre aucune .ven- 
geance de ce qu’ils ont fouf- 
fert , pendant la guerre , & 
pendant leur détention.. De 
fon côté, le Sereniflime Roy 
Electeur promet: par écrit de 
payer au Sereniflime Prince 
Jacques, les fommes d'argent 
qu'il luy doit , & d’en faire 
inceflamment liquider ‘les 
comptes. 

IX. Tous les Polonois & 
Lithuaniens qui ont été enle- 
vez de Pologne, pour être 
emprifonnez en Saxe ou ail- 
leurs, recouvreront leur: li- 

berté. 


eE 
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berté.. Sa Májefté Elettorale 
s'engage aufi d’interpofer fes 
bons: offices auprès du Pa- 
pe; pour obtenir delui lélar- 
giflement de l'Evêque de Pos- 
nanie. 

X. Tousles Soldats & Of- 
ficiers Suedois & Saxons; qui 
auront été. pris pendant la 
guerre , & font actuellement 
detenus de part on d'autre, 
feront élargis fans rançon, & 
fans qu’on en puifle retenir 
aucun, pour l’engager de for- 
ce. 
XI. Tous les Traîtres & 
Transfuges , nez fous la do: 
mination du Roy de Suede, 
qui feront trouvez en Saxe, fe- 
ront livrez à fa Majefté Sue- 
doife , & nommément Jean 
Reinhold Patkul : qui , juf- 

ques 
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, ques à ce temps; fera retenu 
dans une étroite prifon. 

XII. Tout ce qui refte de 
foldats Mofcovites en Saxe, 
feront auf remis au Roy de 
Suede , comme étant fes pri- 
fonniers, 

XII. Tousles Drapeaux, 
Etendards ; Tymbales, Ca- 
nons, Mortiers, &autresin- 
ftrumens militaires, qui peu- 
vent fervir de trophées 5: & 
qui aurojent été pris fur les 
Suédois; feront cherchez, & 
leurs feront rendus ; fans 
qu’on en puiflé retenir aucun, 
fous quelque prétexte que ce 
foit. 

XIV. Le Colonel Gorts, 
que fa Majefté Suedoife , 
prend fous fa proteétion , & 
quiaété condamné au Le 

up- 
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| fupplice, fans avoir été en- 
| tendu, fera déchargé des pei- 
| nesprononcéescontreluy, & 
| fera rétably dans fon honneur 

& réputation. 

o. XV. Comme il eftimpof- 
fible, attendu la diftance des 
lieux, que le prefent Traité 
puifle être ratifié de long- 
temps ; & puifle être revêtu 
des garanties, dont il fera fait 
mention : il: fera cependant 
permis à Sa Majefté Suedoi- 
fe., de tenir fon Armée en 
quartier d'hiver, dans PElec- 
torat de Saxe ; & d’en tirer 
pourelle, pendant cetemps, 

| des vivres & contributions, 

| Les Troupes Suedoifes qui 
|  fontencoreen Pologne, y de- 
| meureront -fans empêche- 
* ment , jufques à ce PpS 
a- 
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Saxons en foient fortis. 
XVI. Les Villes & Chá- 
teaux de Cracovie, & de Ty- 
koczin , feront évacuées en 
même tems , par les troupes 
Saxonnes ; & feront remifes® 
au Commiffaire de fa Majefté 
Polonoife,, en l’état qu’elles 
fe trouveront pour lors, avec 
toute leur artillerie & muni- 
tions. À 
. XVII. Les Villes & Ci- 
tadelles de Leipfick & de 
Wittemberg , qui ont reçü 
garnifon Suedoife , en féront 
délivrées; dès que les condi- 
tions du prefent traittéauront : f 
été accomplies ; enfuite de- 
quoy toutes les Troupes de 
Sucdefe retireront de Saxe ,au 
iour dont on fera convenu. 
XVIII Depuis le jour# 
que 
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que la paix fera fignée,leshofti- 
litez cefferont en Saxe ,& dans 
les Terres Eleétorales; aufi- 
bien qu’en Pologne & en Li- 
thuanie dès que les armées au- 
ront connoiffance du Traité. 

XIX. LeSereniffime Roi 
deSuede & le Sereniffime Roi 
Eletteur, protegeront la Re- 
ligion étab'ie par la Paix de 
Weftphalie , & s’interefleront 
de concert dans les autres af- 
faires de l'Empire. Il n’y au- 
ra aucun changement au fu- 
jet de la Religion Evangelique 
dansla Saxe. & dans la Lufa- 
ce , & les Catholiques ne pour- 
ront y avoir aucune Eglife, 
Ecole, Academie, College ni 
Monaftere. 

XX LesSereniffimes Rois 
de Suede& de Pologne vien- 

K dront 
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dront au fecours.du Sereniffi- 
me Roi & Electeur de Saxe, 
fi le Czar , ou quelqu'autre, 
l'attaquoit au fujet de ce Trai 
té; & lui procureront fatis- 
faction fur fes pretentions, en 
cas de Paix avec le Czar. 
XXI. Le Traité fera exe- 
cuté & obfervé de bonne foi & 
à la lettre , par les Serenifli- 
mes Rois & Princes contrac- 
tans, le Roi & Eleéteur fe 
charge d'en rendre garants fa 
Majelté Imperiale. Sa Majefté 
Brittannique, & L. H:P des 
Provinces-Unies; & fa Maje- 
fté Suedoife pourra procurer 
defon côté, les garenties des | 
autres Puiflances. | 
XXII. Enfin les Parties | 
contraétantes ratifieront enla | 
meilleure forme ce Traité, 
dont 
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dont on aura figné deux 
exemplaires , fix femaines a- 
près la fignature. Le Roi & 
Elefteur de Saxe fournira 
deux ratifications qui feront 
échangées dans ledit terme, 
au jour & lieu dont on con- 
viendra. En foi de quoi nous 
Plenipotentiaires avons figné 
&c. Fait au Village d’Alt- 
Randftadt le # Septembre 
1706. Signé C. Piper, O Her- 
melin, Antoine Albrecht Ba- 
ron. d'Imhof., G. E. Pfing- 
ften. 


ARTICLE SEPARE” 


En cas que le Sereniflime 
Roi & Eleéteur de Saxe ne 
puifle procurer les Garenties 
felon l'article XXL du Trai-. 

Kaz té, 
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té, le Traité n’en fera pas 
moins valide. 

On admira avec juftice la 
grandeur d'ame de Charles 
XII. qui n’exigea pasun pou- 
ce de Terre par ce Traité, 
après tant de viĉtoires. 

Cette Paix étoit trop glo- 
rieufe au Roi de Suede pour 
n'en pas tranfmettre la me- 
moire à la Pofterité par des 
medailles. On en frappa dou- 
ze toutes differentes à ce fu- 
jet. 
Quoique cette Negociation 
fut tenuë fecrete, la conduite 
du Roi Augufle qui, fous di- 
vers pretextes, éloigna les 
Mofcovites & les Cofaques, 
commanda aux Tartares Cal- 
muquesde retourner dans leur 
pais, fit conduire les Suedois 
pri- 
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prifonniers vers la Pomeranie 
pouren faciliter l'échange, &e a= 
| procher fes troupes Saxones de 
{on Electorat ; enfin fe rendit 
lui-même en Saxe, & donna 
matiere à parler. Les Polo- 
nois qui fuivoient fon parti fe 
trouverent embarraflez. Ceux 

ui étoient devoués au Roi 
taniflas triompherent , au- 
tant que les Mofcovites en 
conçurent de dépit. Le Czar 
ne voulut point ceder, & le 
Prince Menzikof écrivit de fa 
part aux Confederez de Lu- 
blin & de Sandomir, que la 
retraite du Roi Augulte ne 
devoit pas les decourager s 
puifque Sa M. Czarienne ne 
les abandonneroït pas , & qu'il 
donneroit à la Republique de 
Pologne les mêmes fecours 
K 3 qu'il 
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qu'il avoit fournis au Roi Au- 
gufie. Il ajoutoit quele Grand 
Scigneur qui venoit de con- 
clure un Traité avec le Czar 
'aflifferoit même , s'il étoit 
neceffaire contre les Suedois; 
& qu'on pouvoit proceder à 
l’éleétion d’un nouveau Roi. 
En confequence du Traité 
de Paix publié par ordre da 
Roi Augufle dans les Palati- 
nats de Pologne & de Lithua- 
nies. toutes hoftilitez y furent 
defenduës;. & par des lettres 
circulaires ; une _amniflie ge- 
nerale fut promife à tous ceux 
qui „avoient pris les armes 
contre lui. 
CépendantleGeneral Mai- 
dels’étoit approché de Peters- 
bourg , & avoit défait un 
corps de Mofcovites qui a- 
voient 
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voient voulu lui difputer le 
paflage d'une Riviere, tandis 
que l’AmirakAnkerftiern croi 
foit devant ce: Port où il te- 
noit la flote du Czar enfer- 
mée: Trente barques Mof- 
covites chargées de provifions 
pour les troupes qui afie- 
geoient Wibourg, furent où 
coulées à fond, ou diflipées. 
Ce qui fit leverlefiege, quoi 
qu'il fut formé par plus: de 
vingt-deux dd ont 

Si le Traité d’Alt-Rand: 
ftadt avoit furpris l'Empereur 
& les autres Princes de lim: 
pire: > e féjour du Roï de 
Suede en Saxe, fes frequen- 
tes entrevuës avec le Roi Aus 
gute , la levée de troupes 
que faifoit Sa M. Suedoife tant 
dans fes propresEtatsque dans 

K4 PAI- 
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l'Allemagne , comme Prince 
dé l'Empire, des inquieta da- 
vantage. lls craignoient tout 
de ce Prince entreprenant, & 
faifoient tous leurs efforts pour 
Pensager à fortir avec fes trou- 
pes de l'Eleétorar, 

Les Princes Jacques & Con- 
flantin Sobieski furent mis en 
liberté, & lcur élargiffement 
fut un des premiers fruits de la 
Paix. Ils ferendirentle24 Jans 
vier 1707. à Leïfnig auprès le 
Roi Staniflas, qui les condui- 
fit deux jours après à S. M. S. 
Le Prince Alexandre leur fre- 
re avoit été au devant d’eux. 
Ces trois Princes furent reçus 
avec beaucoup d’honneur de 
ces deux Monarques. Le Roi 
deSuede eut une longue con- 
ference avec eux, mais ils ne 

virent 
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virent point le Roi Auguite. 
Les demarches du Czar pour 
foutenir les mécontens Polo- 
nois, n'eurent pas plus d'effet 
que le confeil convoqué par 
le nouvel Archevèque de 
Guêne tenu à Leopold le 7. 
de Janvier, & prolongé juf- 
qu'au mois de Juillet , fans 
prendre d’autres refolutions 
que la publication de l'inter- 
regne. 

Les affaires du Roi Stani- 
flas alloient de mieux en 
mieux. Smiegelski Major ge- 
neral, homme hardi &c vigi- 
lant vint fe foumettre à luis 
avec ceux quil commañndoit. ` 
Jl lui livra cing à fix -cens 
Mofcovites, & trois de leurs: 
Généraux, après avoir rendu 
Ja liberté au Palatin de Kio- 

Kg vie, 
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vic, à fa femme, &à fes ens | 
fans ; au Comte de Tarlo 
Grand: Maître d'hôtel de la 
Couronne, & à quelquesau- 
tres Seigneurs aufli-bien qu’à 
leurs femmes & à leurs en- 
fans. Le Prince Menzikofen 
fut fi irrité qu'il mit latête de 
Smiegelski À prix, & qu'il re- 
folut de ne fe plus fier aux 
Polonois Le Prince Wies- 
nowiski promit de joindre 
fes troupes à celles de Lewen- 
baupt, &:fe declara pour Std: 
niflas: qui avoit déja été re: 
connu du Roï de Prufle ; de 
celui de France, de la plüs 
part des Princes de l'Empire; 
qui le fut dans fa füite de 
l'Empereur même & des ani 
très Puifflances de l’Europe, fi 
vous. en exceptéz le Pape. 
L'exe. 


DE CHARLES XII. 227 
L'execution du Général 
Paikel qui eut la tête tranchée 
à Stokholm le 14. Fevrier, 
fuivant la fentencée rénduë par 
le Senat, & que le Roi de 
Suede ne voulut pas revoquér, 
fit voir que ce Roï étoit auffi 
fevere quand il le falloit que 
defintereflé. Ce Général! de- 
puis la bataille ‘donnée ‘en 
1704.près de Warfovie, étoit 
prifonnier pour avoir été pris 
les'armes à la maïn contre fón 
Prince, étant né en Livonie 
& par conféquent fujet du: 
Roi de Suede ce fut en vain: 
que pour racheter fa vie ; cé 
Prifonnier offroit d'enfeigner 
à Sa M S. le fecrer qu'il difoit 
voir de faire de lor, & dont 
il donna des effets, LeRoi in- 
formé de ces circonftances 
K 6 par 
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par la Reine mere, qui avoit 
fait furfeoir l'execution ; ne 
fut point touché par ce motif 
intereffant & confirma la fen- 
tence du Senat. 

On ne douta plus de la fin- 
cerité du Roi Augufte lorf- 
qu'après avoir ratifié le Trai- 
té, il en executa les condi- 
tions. Il livra le 7. d'Avril le 
Général Jean Reinhold Pat- 
kul qui fut roûé & écartelé à 
Cafimir.le 30. Seprembre de 
Ja même année. Îl écrivit de 
fa propre main au Roi Stani- 
flas quoi qu'avec bien de la 
peine. Mais lorfquls fe ren- 
contrerent enfemble à Alt- 
Randftadt , ils. fe; contente- 
rent de fe faluer du-chapeau 
fans fe parler. Tandis que. le 
Roi de Suede étoit dans cette 

dere 
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derniere Ville, il y reçut les 
Ambaffadeurs de l'Empereur, 
des Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Païs-bas, de 
l'Electeur Palatin, de Elec- 
teur de Baviere,& de plufeurs 
autres Puifflances. Le Duc de 
Mariborough s’y rendit de la 
part de la Reine d’Angicterre 
après avoir quitté pour ce fu- 
jet l'Armée des Alliez unis 
pour déthroner Philippe V. 
en faveur de Charles d’Autri- 
che ;: qui avoit pris la qualité 
de Raï d'Efpagne fous le nom 

. de Charles [IL Il étoit dif- 
ficile de pénetrer les fujets de 
l Ambaffade de ce Duc, & 
chacun en jugeoit. différem- 
ment. La fuite Manifefta qu'il 
avoit ordre de perfuader S. M. 
S. de fe rendre Mediateur en- 

K 7 tre 
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tre la France & les ‘Alliez. 
Preuve certaine de l’eftime & | 
de Pattention qu’on avoit pour 
ce Prince qui fe voioit en 
mains la tranquilité de Eu- 
rope. \ 
On nefçavoit que penfer du 
long féjour de Charles XIE. 
en Saxe. L'Empereur crait 
groit d'autant plus qu'il n'a: 
voit reconnu le Roï Staniflas 
qu'à de Certainés conditions 
& que le Miniftre du Roi de 
Süede, ou plütôt le Rot mé 
me avoit été infulré à là Cour 
de Vienne par lé Comte de 
Zobor Chambellan de Sa Mi 
Imperiale, qui‘avoit tenu des 
difcours peu refpeétuéux de 
Sa M. S. Ottre celdpluñéurs 
Officiers Imperiaux avoient 
Paflé dans les troupes Mofe 
covites ; 
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covites, & 1505 hommes de 
cette nation, qui avoient été 
au fervice du Roi Augufte, 
s'étoient rétirés fur les terres 
de l'Empire. La Cour de 
Vienne fut obligée de donner 
fatisfaétion touchant ces trois 
derniers articles: Les Lu- 
theriens de Silefie pretendoi- 
ent qu’on n'avoit point ob- 
fervé à leur égard les Trai- 
tez de Reifwick & de Weft- 
phalie. Le Roi de Suede a» 
voit pris à cœur leur interêt. 
Ilavoit garanti le Traité de 
Weftphalie; il crut qu'il étoit 
de fa gloire de le fourenir. Ib 
dreffa un: Plan: de convention 
avec es: Comtes: de: W/ratis- 
law 8 de) Zinzendorf, qui 
eürentr ordre de: l'Empereur 
de le fignerle 31 d'Août, La 
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de le lui envoyer fur le champ 
pour étre ratifié, Cette con- 
vention faite au Camp d’Alt- 
Ranftadt étoit divifée en fept 
articles Les quatre premiers 
contenoient les promefles de 
l'Empereur , & les trois au- 
tres celles du Roi. Le pre- 
mier de ces articles regardoit 
fimplement la liberté de la Re- 
lision de laConfeffion d’Augs- 
bourg, en Silefie , les Privi- 
leges ; les lieux Religieux , 
l'éducation des Enfans; les 
Tuteurs écles Juges y devoient 
être confervés.,, felon la Paix 
d'Ofnabrug, & celle de Weft- 
phalie. Le fecond article é- 
toit en faveur de la maifonde 
Holftein Gottorp. qui devoit 
donner jufqu'à la fixiéme ge- 
aeration inclufivement des E- 
yêques 
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vêques & des Coadjuteurs à 
lEglife de Lubeck. 

ar le troifiéme Sa Majefté 
Imperiale remettoit à S. M. 
Suédoife tout ce qu’elle pou- 
voit lui devoir, aufli - bien 
qu'à l’Empire en vertu du Dé- 
eret de la guerre contre la 
France. Et le quatriéme per- 
mettoit au Roi de Suede de 
choifir tels garants qu'il lui 
plairoit, 

ll étoit fpecifié par le pre- 
mier des trois articles qui 
formoient les promeffes de S. 
M. Suédoife que Sa Majefté 
oublioit tous les différens 
qu'elle avoit eu avec Sa Ma- 
jefté Impériale , qu’elle renon- 
çoit à toutes les prétentions 
que ce fujet lui pouvoit four- 
nir, & qu’elle entretiendroit 

in- 
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inviolablément la Paix d’Of: 
nabrug. 

H étoit porté par lefecond, 
que les Troupes tant de pié 
que de cheval, fortiroient in- 
éeflamment des Pais hérédi- 
taires dé Sa Majefté Imperia: 
fe en Silefie. Dès que ces 
conventions auroient été ra- 
tifiées, & qu'on auroit don- 
né des ordres pour l'exécu» 
tion d'icelles; faute de quoi; 
füivant le troifiéme & dernier 
article, les Troupes Suédoi: 
fes refteroient toûjours dans 
ces Pais. Ce Traité fut rati- 
fié par l'Empereur dès le: 6 
Septembre & garenti par la 
Reïne d'Angleterre. 

Cétteirportante affaire fut 
ainfi terminée après plus de 
cinquante ans de Négociations 

inu- 
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inutiles, par le nom feul du 
Héros de Suede, rédouta- 
ble chez les Puiflances de l'Eu- 
rope.  Plufieurs Medailles fi- 
gnalerent la reconnoifflance 
des Proteftans Silefiens & ce- 
lebrerent la gloire du Prince 
qui les rendoit heureux. 

Charles X IT, étoit fi per- 
fuadé du défir qu'avoit PEm- 
pereur de fe raccommoder 
avec lui, que dès. le premier 
de Septembre il partit d’Alt- 
Randftadt pour retourner en 
Pologne- Il pafla ce jour - là 
fes Gardes .du Corps en re- 
vue à Wolkwiez, y reçutles 
Minifires: étrangers qui pri- 
rent congé de lui, vit le Roi 
Eleéteur & l'Eleétrice Douai- 
riere à Dresde , & repafla 
EOder avec toute fon Armée. 

Le 
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Le retour du Roi de Sue- 
de en Pologne, furprit & in- 
quieta le Czar , qui s’étoit 
imaginé que les Négociations 
de Sa Majefté Suédoife avec 
l'Empereur ne pouvoient pas 
fi-tôt fe conclure. Il s’étoit 
plaint par un long manifefte, 
du procedé du Roi Augufte. 
ll avoit ravagé la Pologne par 
le fer & le feu , fous prétex- 
te que ce qu'il détruifoit ap- 
partenoit au Roi Staniflas. Les 
Polonois connurent par les 
malheurs qui les environnoi- 
ent à quel Maitre ils avoient 
à faire. Lifa Ville confidé- 
rable, belle & bien bâtie, mi- 
fe au fac, malgré les contri- 
butions exorbitantes qu’elle 
avoit payées ; les ouvriers 
enlevés & conduits à Mof- 
: COW ; 
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cow ; les Ponts, les Mou- 
lins, & les Magafns brulés. 
Les maifons des Seigneurs du 
Païs pillées; les meubles juf- 
qu'aux Tableaux & aux Sta- 
tuës emportés ; les ornemens 
des Eplifes & les Vafes Sa- 
crez deftinés pour les Tem- 
ples de Ruffe ; l’Artillerie 
qu'il fit pañler dans fes Etats; 
furent autant de motifs qui 
détacherent.peu à peu une 
partie des Polonois , qui ne 
pouvoient fouffrir la ruine de 
leur Patrie par celui là même 
qu'ils avoient imploré pour la 
conferver. Le Prince Men- 
zikof repañla la Viftule dès 
qu’il eut apris que le Roi de 
Suede approchoit, & le Czar 
quitta Warfovie pour fe ren- 
dre à Wilda. Un Parti de 
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Valaques de l'Armée Suedoi- 
fe'venu à Colo, d'où les Mof. 
covites fe retiroient, après 
avoir mis Je feu, paffa au fil 
de l'épée trente cinq maîtres, 
& en fit 25 prifonniers avec 
le Capitaine qui les comman- 
doit. Plufeurs autres Partis 
Mofcovites furent batus, & 
on fût par les prifonniers que 
le Czar avoit réfolu deferen- 
fermer à Brefs ou à Tykozin. 
Autant ce Prince ufoit de fé- 
verité & d’inhumanité envers 
lês Prifonniers qu'il faifoit fur 
fes Fnnemis ; autant le Roi 
de Suede montroit de la cle- 
mence & dela générolité à 
l'égard des Mofcovires qu'il 
prenoit. Un traitement ficon- 
traire ne contribua pas peu à 
gagner le cœur des Re 
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& desChefs, ce qui fit que 
plufieurs Compagnies de l’Ar- 
mée de la Couronne abandon- 
nerent le Czar, dès que ce 
Prince fe fut un peu éloigné 
de la Pologne , & pañlerent 
fous les Etendarts de Char- 
les XII. 

L’Automne fut fipluvieufe 
que les chemins devenusim- 
praticables contraignirent le 
Roi de s'arrêter au milieu de 
fa route, Il campa au delà 
de la Warte, étendit fon Ar- 
mée le:long de cette riviere, 
& prit fon quartier à Slupc- 
za. Durant quelque tems 
qu'il y refla ; & ce qui arriva 
de remarquable fut l’audian- 
ce qu'il y donna au Marquis 
| de PAARE & le fuplice 

du General Patkul , comme 
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je l'ai marqué ci-deflus Le 
but de la Commiflion de ce 
Marquis étoit d'implorer Ja 
bonté de ce Monarque: il re- 
cherchoit l'interceflion en fa- 
veur des Reformés de Fran- 
ce, dont on avoit mis quel- 
ques-uns aux Galeres, d’autres 
dans des cachots, & qui tous, 
en un mot étoient perfécutez 
pour la Religion Sur les re- 
commandations du Roi de 
Prufle & des Cantons Suifles 
Evangeliques , Sa Majeité 
promit au Marquis de Roche- 
gude de faire fon poffible au- 
près de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne. Ses follicitations & 
fes fortes remontrances furent 
vaines. Le Roi de France fit 
favoir à l’Envoyé de Suede 
qui étoit à fa Cour, que le m 
on 
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fon Maitre Jui feroit plaifir de 
ne lui rien demander à cefu- 
jet, qu'il regardoit comme une 
affaire domeftique , envelop» 
pée de plufieurs circonftances 
qui meritoient toutés de mû- 
res-refléxions. 

Les exploits de Charles 
XI. lui avoient donné la ré- 
putation de Conquerant, qui 
lui étoit duë. Deilà la conf- 
ternation des lieux qui étoient 
dans les intérêts de fes enne- 
mis , lorfqu'il s’en approchoit. 
Warfovie n’attendit pas que 
ce Prince s’y fut rendu, ‘elle 
craignit, le fachant dans fon 
voifinage & lui obéit. Plu- 
fieurs villes füivirent cet e- 
xemple. Les Mofcovites par 
leur fuite empécherent que fa 
marche depuis Slupeza ne fe 

L fi- 
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fignala par leur défaite. Hs 
étoient campés audelà de la 
Viftule ‘près de Wachalara; 
mais ils abandonnerent :leur 
pofte avant même:que le He- 
ros; qu'ils avoient lieu de tant 
apprehender , eut fait jetter 
un pont fur ce Fleuve qu'il 
palla fans difficulté. La! fai- 
{on contraire aux deffeins de 
ce Monarque la fit arrêter à 
Wiesmek ;-un Ambaffadeur 
de la Porte vint de la part 
du Grand Seigneur le felici- 
ter fur fes Gonquètes, & le 
rémercier :de ce ‘quil, avoit 
donné la liberté à des prifon- 
nicrs Turesl’année, préceden- 
te à Leopold, ce qui avoit 
engagé Sa Hautefle à rache- 
ter & à rendre libres les Sue- 
dois qui fe trouvoient aux 
fers 
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‘fers dans fes Etats. Le Roi 
le reçût avec beaucoup d'af- 
‘fabiité. ÆEtlui fit connoître 
“qu'il défiroit vivre en bonne 
intelligence avec le Grand 
Seigneur. Qu'il étoit éloigné 
-depenfer alors à lui deman- 
‘der un afile, comme il lefit 
-deuxansaprès? L'année 1708 
‘commençoit. ‘La-marche de 
fon Armée compofée de 8400 
chevaux , de quinze mille 
quatre cens cinquante Dra- 
gons, & de dix -neuf mille 
quatre cëts Fantaflins , allar- 
ma.fes Ennemis. Les forêts 
épaifles, les riviéres groflies 
par les pluyes & par les neis 
ges, les marais dont le Pais 
‘eft rempli, le froid rigoureux, 
ncfurent pas capables de re- 
tarder famarche vers Grod- 
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no. Les paffages de Sosna , 
de la Biebra, du Niemen »ne 
furent pas deffendus. TI aprit | 
que les. Mofcorites avoient 
pofté deux mille Dragons pour 
la deffenfe d'un Pont qui fa- 
vorifoit leur retraite. I] y vola 
avec 600, chevaux : battit la 
troupe , & fe rendit maître 
du Pont. Cela fe pailoit fous 
les murailles de Grodno. On 
peut juger de l'embaras , & 
de la crainte où fe trouvoit 
cette Ville. Le Czar accom- 
pagné du Prince Menzikofen 
fortit à la hate. L’Armécen 
fit de même. Le Roi de Suede 
s'empara dela ville, s’en étant 
approché fur la glace, & les 
Mofcovites fürs qu'il n’avoit 
que 600. hommes avec Jui, 
ténterent inutilement de l'en- 
… léver 
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Jever dans cette Ville. Ils y 
perdirent beaucoup de mon- 
de,& l'Armée Suedoife s'étant 
avancée en diligence les pour- 
fuivit plus de trente lieuës de 
chemin. Le Brigadier Mu- 
lenfeltz fe fauva des arrêts où 
le Czar l'avoit fait mettre, & 
fe rendit au Camp du Roi. 
Les Valaques Suédois talon- 
_nerent les Mofcovites , & ne 
leur permirent pas de ravager 
la Campagne , & taillerent 
en pieces prefque tous leurs 
Partis. Trois chariots char- 
gez d'argent appartenant au 
Prince Menzikof furent en- 
levez. Enfin le Roi arriva 
avec fon: Armée fur les Fron- 
tieres de Mofcovie aprèsavoir 
furmonté les fatigues d’un fi 
long voyage & d’une pareil- 

L3 le 
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le fáifon dansces Païs deferts. 
Ses Troupes fe rafraichirent 
à Radofcowirz où rien ne | eur 
Manquoit Celles du Czar. 
tmeurerént quelque tems à. 
Polosko , & vinrent enfuite 
à Smolensko, Ce fut à Ra- 
dofcowitz qu'un Prince Lu- 
bomirski Prêtre Miffionaire Ri 
qui en cette qualité avoit été 
long-tems à la Chine fe pre. 
Tenta à Sa Majefté Suedoife en 
Faflurant quïl vouloit mou- 
fit en Suede dans Ja Religion 
Eutherieñne. Beaux effets de. 
la force que la Vérité & la 
iétoire pouvoient s’'attribuer. 
dans un pareil fujet. 
Cependant le Roi Staniflas. | 
qui alla joindre le Roi en Li- 
thuanie, mavoit pû s'accom- 
moder, avec les Confedérez 
fou. 
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foutenus par Siniawski, Grand 
General de la Couronne, qui 
peut être fe flatoit de voir fur 
{a tête la Couronne de Polo- 
-gne par quelque Révolution 
extraordinaire. Il avoit déja 
été propofé pour Roi par le 
Czar à la Diéte de Lublin.. 
Mazeppa, General des Cofa- 
qués appuyoit la Confédera- 
tion d'un fecours de vingt 
mille Cofaques. Envain M: 
de Bonac, Miniftre de Fran- 
ce, forma un projet d’accom- 
modement. Les Efprits s'ai- 
grifloient plûtôt que de s'a- 
doucir, malgré le crédit & la: 
puiffance que le Roi Staniflas 
tiroit de la viétorieufe protec- 
tion de Charles X H. 

D'un autre côté Potoski & 
Smiegelski réunirent leurs 
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Troupes & afliégerent Vieluns 
gardé par vingt-fept Compa- 
gnies détachées. du Corps que 
commandoit le General Ri- 
binski. Ces Chefs réfolurent 
d’efcalader la Ville avant qu’el- 
le fut fecouruë, Les Afliégez 
voyant les échelles prêtes à 
cet effet capitulerent, & fe 
rendirent à difcretion. Les 
vingt fept Compagnies prête- 
rent, Serment de fidélité au 
Roi Staniflas, & le Palatin de 
iovie les incorpora dans fes 
Troupes quicontinuerent leug 
route vers leur Prince, Eles 
furent groflies audelà de Lo- 
WiCz par: un détachement de 
Brzuchowski, qu'elles avoient 
envelopé & forcé à prendre 
Parti avec elles. 
«Le deffin. du Roi de Suede 
étoit; 
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étoit den venir à une affaire 


décifive avec le Czar. Il af- 
fembloit. toutes: fes Troupes: 


Le RoiStaniflas le fuivoit. Le 


General. Lewenhaupt savan- 
çoit vers lui avec fon Armée, 
après avoir exigé de groffes 
contributions de Vilna. Lar- 
rivée de ce General & defon: 
Armée ; & les Conféderez , 
dont l'Armée pilloit.& rava- 
geoit la Pologne, fit réfou-- 
dre à Sa Majefté Suédoife d’en- 
voyer le Roi Staniflas dans le 
fein de fon Royaume pour re- 
primer. par fa. prefence, & 
par la crainte des armes l'in- 
folence effrenée de l'Armée 
de la. Couronne. Le Roi 
Staniflas quitta, donc Charles. 
XIL après être convenus de 
leurs réfolutions. 

LAS fl 
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Il partagea fon Armée en: 
trois. Le General Sapicha 
Palatin de Wilna comman- 
doit douze millé hommes & 
le General Craffau dix mille 
Suedois. On deftina cinquan- 
te Compagnies à renforcer les. 
huit mille hommes qui étoient 
fous les ordres du Palatin de 
Kiovie, & tous.ces Corps é- 
toiént fubordonnez au Roi: 
Stanillas ; & devoient refter- 
en Pologne pour veiller aux 
entrepriles du General Siniaws- . 
ki. L’experience avoit rendu. 
le Czar plus habile dans l'art: 
militaire. Il attiroit les Suedois.. 
dans ces Etats qui s'engageoi- 
ent de plus en plus dans ce. 
Pais fterile & defert: 

Les fuites d'un: combat ge- 
neral lui paroifloient ane 
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Il prit le parti de fatiguer fes 
ennemis en lesobligeant de le 
fuivre, tandis que Mazeppa, 
General des Cofaques, & le 
GrandGeneral Siniawski s'ap- 
prochoient. De femblables 
démarches furent connuës du 
Roi de Suede. La jonction des 
Cofaques & des Polanoisavec 
lės Mofcovites, étoit ce qu'il 
devoit empêcher: Ce futce 
qui le détermina à fondre fur 
ces derniers. Il pafa la rivie- 
re de Berezine le 27 de Juin 
près d'une Ville à qui cette 
riviere donne fon nom. Ily 
fit jetter un pont, & défit 
deux mille ennemis qui gar-- 
doient ce pofte. 

L'Armée des: Mofcovites 
étoit retranchée ‘derriere la: 
riviere de Holwitz, près de 
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Holowzin. Le Roi de Sue»: 
de: y arriva après: avoir fur: 
monté les obftacles que Je 
chemin & les lieux lui pre: 
fentoient. A peine fut-il ap- 
perçû du Détachement Mof: 
covite qui étoit à Holowzin. 
que ce Détachement fe reti-. 
ra & rompit le pont qu'il a- 
voit jetté: {ur la riviere pour 
avoir la communication avec 
le refte de l'Armée: Les 
Mofcovites fe retrancherent 
alors avec toute la diligence 
poflible: L'avantage de leur. 
Camp qui occupoit une lieue 
des deux côtez: de Holowzin 
& qui étoit fituée entre la ri- 
viere de Holowitz bordée de 
marais & un:grandiboiïs , les 
encourageoit à attendre les 
Suédois. Les canons gui: bor- 
doient: 
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doient le parapet de leur ré- 
tranchement de toutes parts, 
l'épaifleur même de ce pa- 
rapet, la largeur & la pro- 
fondeur du foflé fembloient 
rendre ce Camp exempt d’in- 
fulte. Le Roi de Suede le 
reconnut & fe difpofa à te 
forcer. - Dès que toute fon. 
Armée fut afflemblée, il fit 
placer la nuit du 13. au 14. 
Juillet à la: droite de la Ville 
& à un quart de lieué près, 
une- batterie de canons. L'ai- 


ii| -le gauche. du camp Ennemi 


étoit; vis à vis; & la dfoite 
étoit féparée de la gauche par 
un efpace. de mille pas fans 
retranchement, uni marais & 
-un. bois, qui: le, couvroient: le 
rendant inacceflible. Six Re- 
gimens de Dragons, quatre 

L 7 d'In:- 
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d'Infanterie, foutenus par une : 
feconde ligne de neuf Regi- 
mens d'Infanterie & de cinq 


de Cavalerie, fous les ordres | 


du General Pflug, compo- 


foient l’aîle droite comman- M 


dée par le General Rheen. 


L’aîle gauche qui obéifloitau 4 


General Goltz étoit de dix 
Régimens de Dragons, & 
de quatre mille Calmuques, 
foutenus par neuf Régimens 
d'Infanterie & trois Régimens 
de Dragons ; ceux-ci ayant 
lé Prince de Darmftad à leur: 


tête, & ceux-là le General: ` 


Repnin: Plufeurs Régimens 
Mofcovites outre cela étoient 
en chemin, & le Prince Men- 
zikof étoit allé! au devant 
pour hâter leur marche. Tel: 
étoit Pordre de l'Armée Mof. 
covite : 


1 
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covite que le Roi de Suede 
reconnut. Dans le deflein: 
de la battre il difpofa fes. 
Troupes de:-la: maniere fui- 
vante. H parut. dès le grand 
matin à la tête de fes Gardes. 
à pié, dans l'endroit où il dé- 
firoit pafler la riviere. Les 
Régimens d'Infanterie de Da- 
lécarlié , de Weftmanlan ,. 
d'Uplande & d'Oftrogothie. 
le fuivoient. Ils étoient fou-- 
tenus par les Dragons de- 
Renfchild ; par les Gardes du: 
Gorps à cheval & des Régi-- 
mens d'Oftrogothie & de 
Smaland Cavalerie. Les Dra-. 
gons du-Roi & les Trabans 
étoient à la gauche du Roi, 
& le refte des Troupes à fa. 
droite. L’artillerie des Sue- 
dois tita d’abord, & obligea. 
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les Ennemis de changer de: 
place. Le Roi à la tête de 
fes Troupes fe jette dans la 
riviere & la traverfe heureu- 
fement. Le Canon Ennemi 
& le marais qui bordoit.cette 
riviere ne purent l'empêcher 
d'avancer & de gagner le 
terrain qui fe trouvoit vuide: 
entre les deux aîles des Mof- 
covites, & leur coupa ainfi 
toute communication.  L’aîle 
gauche Ennemie furprifed’é- 
tre feparée de la droite quita 
fon Retranchement & fe pof-. 
ta devant le bois. Sa Majefté 
les attaqua à cheval à la tête 
de fes Gardes.: Le feu fat 
très violent & les Mofcovi: 
tes fe tirent toûjours. ferrez 
le long du bois. 
… Leur aile droite : voulut 
pren: 
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prendre les Suedois par der- 
riere , & les acculer dans le 
marais , mais le Regiment 
d'Offrogothie les reçut fi 
bien & le canon:tirà fi à pro- 
pos, qu'ils. furent obligez de 
fe retirer. Le Roi voyant 
le Capitaine Gullenftiern blef- 
fé, lui donna fon cheval & 
combatit à pié au milieu du 
feu. Il enfonça les Mofcovi- 
tes dans le..bois & dans les. 
marais. Tandis que le Géné- 
ral -Renfchild avec cent cin- 
quante ‘T'rabans & deux com- 
pagnies de Dragons , arrêta 
dabord.la Cavalerie ennemie, 
& la difperfa enfuite lorfqu'il 
fut fecondé du Regiment des 
Gardes à cheval, de fon Re- 
giment de Dragons & de deux 
compagnies du Regiment de 

Sma- 
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Smaland. Il fe rendit maître 
de r4. pieces de metal qui: 
bordoient la Riviere. Le 
Roi voyant l’Infanterie Mof- 
covite battue, fe mit en devoir 
de pourfüivre la-Cavalerie, à 
la tête des Regimens de Sma- 
Tand, d'Oftrogothie & de Ny- 
land. Elle étoit déja en de- 
route , & fe fauvoit à toute 
bride en s’enfonçant dans le- 
plus épais du bois. Les vain- 
cus prirent en defordre la 
route du Borifthene , & le 
vainqueur les pourfuivit fans 
relache. Cette action hardie 
lui avoit couté deux cens 
foixante cinq hommes. Le 
Comte Otto Wrangel Major 
Général & Capitaine Lieute-- 
nant des Dragons , le Sieur 
Hierta Aide Major Général, 
le 
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le Sieur Watrang Maréchal 
des logis des ‘Frabans furent 
du nombre des morts. Le- 
Baron Poffen Colonel du Re- 

iment des Gardes à pié , les 
Sieurs Ulric Sparre-& Wran- 
gel, Lieutenant Colonels, les 
Majors Stiernhook & Gris- 
bach furent les plus confide- 
rables des bleffez, qui étoient: 
au-nombre de mille & vingt-- 
huit. La perte des Mofco- 
“ites fut de 4. mille hommes. 
tuez & d’un plus grand nom- 
bre de bleffez, parmi lefquels. 
étoient le Prince Galiczin & 
le Major Général van Sué- 
de ; outre: plufieurs autres, 
Officiers. Une Medaille fra- 
pée à cette occalon.fait.con-- 
noître à la pofterité que Char- 
fes XII. avoit triomphé des. 

forets s, 


260 . Hifloire Abregée 
forets, des marais, des re- 
tranchemens & des ennemis 
dans ce même jour. Ce 
Prince voulant ufer de toute 
fa victoire obligea les Mofco- 
vites d'abandonner Mohilow 
& de repaffer le. Borifthene, 
fleuve qui fépare la Lithua- 
nie de la Mofcovie. Iléten- 
dit fon Armée le long de ce 
fleuve, Le centre étoit à 
Mohilow , & elle s'étendoit | 
depuis Orfa jufqu'à Bichow ; 
elle avoit trois ponts fur le 
Borifthene & le païs lui étoit 
ainfi ouvert des deux côtez. 
Douze mille hommes , ün 
grand train d'artillerie, & 
tept mille chariots de vivres 
& de munitions que le Gé- 
néral Lewenhaupt amenoit 
au Roi , ce quil atten- 
doit. 
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doit de jour en jour, avoient 
arrêté ce Prince , mais la 
lenteur de l’arrivée de ce 
Convoi étoit contraire à fes 
defleins. Ilfelafla d'attendre, 
palla le fleuve avec fon Ar- 
mée le 15 d’Août & prit la 
route de Czernickow. Il fe 
trouva le 27 à Vifoki, & 
vint camper le 31 à Zevikou 
fur la Soffa. Le Czar avoit 
. feparé fes Gens en plu- 
fieurs Troupes. Le General 
Goltz conduifoit une partie 
de l'Armée. Sept Régimens 
fous les ordres du General 
land prenoient le chemin de 
l'Ukraine , & le Czar mar- 
choit à la tête du principal 
corps de fes Troupes. Les 
Valaques avoient battu fix 
Efcadrons Mofcovites le 30 


à 
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à Labanoska, & défait trois 
jours auparavant un détache- 
ment de cent foixante Dra- 
‘gons. ls pillerent encore le 
bagage du General Rheen; 
ils enleverent ¿dix -huit cha- 
riots, plufieurs tentes, des 
chameaux & des chevaux. 
Dès que Sa Majefté fût que 
le Czar étoit rétranchéà Ho- 
Kio avec fon Infanterie, &ile 
General Goltz avec vingt 
mille chevaux audelà de Ja 
riviere de Bafczia, .elle chan- 
gea derouté.& tourna-de ce 
côté-là Pendant ces différen- 
tes démarches les Partis op- 
pofez ferencontroient. Deux 
Efcadrons Suedois :comman- 
dez par leur Colonel Orafted, 
attaquerent deux mille Dra- 
gons Mofcovites , leur tue: 
tent Cinquante hommes, & 
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‘les mirent en fuite. Un déta= 
‚chement .de Valaques Suedois 
-en battit un du ‘General 
Goltz près Kericzow. Le 
Colonel Bunou qui condui- 
foit l’'Artillerie Suédoife dé 
logea le General Goltz de 
l'endroit. où 1l étroit pofté » 
& l'obligea-de gagner le vil- 
age de Slabatkas. Le Czar 
campé à Dobra, informé que 
le General Major Rofen né- 
toit pas loin. de À avec un 
Régiment de .Cavalerie ;» &, 
deux d'Infanterie , envoya 
trois mille Dragons pour le 
furprendre; & peut être l'au- 
roit-il fait, fi la fentinelle du 
Parti Suédois, bien loin de 
laiffer. approcher les Dragons 
qui s'étoient dits Suédois au 
qui vive, n'eut tiré fi pewar 

e- 
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fement qu’il tua du coup leur 
Commandant. ‘ Un nouvd 
échec far fatal aux Mofcoii- 
tes.. Le Czar détacha trente 
mille Mofcovites, contre cinq 
Régimensavec lefquels le Ge- 
neral Rofen devoit paffer un 
défilé. A aproche de la Ca- 
valerie Mofcovite qui profita 
d'un brouillard épaix pour 
fondre fur les Suédois, ceux 
ci fe retirerent du défilé & re- 
çürent leurs Ennemis avec 
tant de courage qu'ils donne- 
rent le tems aux Régimëns 
d'Offrogothie & de Weftre- 
gothie fous le Colonel Ro- 
fenfliern de venir à leur fe- 
cours. La viétoire balança 
long-tems avant de fe décla- 
rer; mais à la fin les Suédois 
Vemporterent. Elle couta la 
VIC 
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vie au Colonel Rofenfliern 
qui les voulut prendre en 
flanc, & pluñeurs Officiers 
furent bleffez. 

Une grande partie des vain- 
cus fe fauverent dans les bois 
& dans les marais en aban- 
donnant leurs chevaux.. On 
retira plus de trois cens de 
ces chevaux , & on tua un : 
grand nombre des fuyards. 
L'infanterie eut un même 
fort que la Cavalerie, 

En vain elle forma un Ba- 
taillon quarré ; elle fut en- 
foncée à la vuë du Prince 
Menzikof qui fe retira, bien 
loin de la fecourir. Les Mof- 
covites perdirent près de deux 
mille hommes, eurent une 
infinité de bleflez. Au lieu 
que les Suédois meurent pas 

trois 
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trois cens hommes de tuez, 
& huit cens bleffez. On nom- 
ma cette aétion le combat de 
Malaticze. Elle fut caufe 
que le Czar quitta Dobra, & 
courut à la hâte avec une 
groffe efcorte à Smolensko, 
où il attendit le refte de fon 
Armée. Le Roi de Suede 
pe s'endormit pas, & tira 
droit à lui. 

. Plus le Czar manifeftoit {a 
peur par une retraite précipi- 
tée , plus le Roi de Suede 
avançoit en Mofcovie & s’en- 
gageoit dans un Païs peril- 
leux. Soit prudence, foit 
hazard : la conduite du Czar 
étoit plus funefte à Sa Maje£- 
té Suédoïfe que ne l’eût été 
le plus rude Combat. Les 
Cofaques & les Calmuques 
Mo: 
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Mofcovites couvroïent la 
Campagne, & brüloient tous 
les lieux qui fe trouvoient fur 
la route des Suédois. Sept 
mille des premiers attaque- 
rent le bagage de Paile gau- 
che de ceux-ci qui fe dé- 
fendirent & leur tuerent plus 
de fept cens hommes , fans 
autre perte que de yingt- 
deux Soldats & un Cornette, 
ayantune quarantaine de blef- 
fez. Sa Majefté à la tête de 
fon Régiment d'Oftrogothie 
battit en une autre occafion, 
un autre parti derriere un 
bois. Mais une nouvelle aca 
tion penfa lui coûter la vie. 
Avec ce même Régiment, il 
marcha contre dix millë che- 
vaux & fix mille Calmuques. 
-Sa valeur les mit d’abord en 

M 2 dé. 


268 `` 'Hifloire Abregée 
déroute, mais le grandnom- 
bre d’Ennemis dans deslieux 
difficiles à combattre, le mi- 
rent dans un grand danger. 
Le Colonel Daldorff faifant 
tête aux Calmuques , tenta 
inutilement de fecourir le 
Roi qui outre fon cheval tué 
fous: lui avoit vů perir à fes 
côtez , fes Aides de Camp 
Horder & Rofenftiern, & 
. un Palfrenier qui tenoit un 
cheval de main près de lui. 
Son courage répondit au pé- 
ril où il étoit; maïs il eut ce- 
dé au grand nombre & à la 
longueur de l'action , fi par 
un effort extraordinaire le 
Colonel Daldorff ne fut venu 
le délivrer à la tête dune feu- 
le Compagnie du Corps, en 
fe faifant jour à travers z 
es 
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fes Ennemis. La Prudence 
n’eft pas moins nécefaire dans 
l'art militaire que la Valeur. 
Le Roi avoit de fecretes 
intelligences avec Mafeppa , 
General des Cofaques. Il ré- 
folut d’aller joindre ce Gene- 
ral qui étoit vers l'Ukraine , 
énvoyant au General Lewen- 
haup des avis de fa nouvelle 
marche. ‘Les difficultez que 
fon Armée rencontra pen- 
dant trois femaines d’un pe- 
nible chemin rempli de bois 
& de marais ne le rebuterent 
point, mais les nouvelles des 
difgraces du General Lewen: 
haup à Lezno, du Roi Sta- 
niflas en Pologne, & du Ge- 
neral Lubeker en Livonie, 
lui furent fenfibles. Le Czar 
avoit appris que le premier 

3 
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avoit paflé le Boriflliene à 
Sklow._ Puis qu'il ne vou- 
loit: pas rifquer un Combat 
décifif avec le Roi de Suede, 
il crut remporter une Vi@oi- 
re fignalée , s'il étoit allez 
heureux de lui enlever le 
Convoi que le General Le- 
wenhaupt conduifoit & dont 
le Roi avoit un extrême be- 
foin. Le coup étoit decon- 
féquence. H appliqua donc 
tous fes foins à le faire réuf- 
fir. H avança avec le Prince 
Menzikof à la tête de plus 
de 60. mille hommes. Le 
General Suédois qui le fût, 
n'en fut point ému & fe pre- 
para à le recevoir. Ce fut 
le 7 d'Octobre qu’il fut joint 
par le Czar entre Bielika & 
Doliwech, dans le Territoi- 
re 
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re d'Orfa & de Rzeczyca. 
Les Suédois fondirent fur fes 
Troupes , l'épée à la main, 
Jui tuerent plus de quinze 
cens hommes , & l’auroient 
battu entierement fi les bons 
ordres du Czar n’euflent em- 
péché la fuite de fes Soldats. 
Le 8.les affaires changerent 
de face. La trahifon fit ce 
que la force n'avoit pù faire 
la veille. Le General Sue- 
dois fut conduit près de Lez- 
no, par un perfide Guide 
dans un lieu marécageux & 
plein d’abatis de bois qui ne 
lui permettoient ni davancer 
ni de sétendre. Voulant 
profiter de la mauvaife fitua- 
tion de l’ Armée Suédoife qui 
étoit au plus de 12 mille home 
mes, le Czar réfolut de la 

M4 coma 
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cdmbattre. I] s’avança en di- 
ligence vers elle avec 26 mil- 
le hommes d'Infanterie & plus 
de 16 mille Cavaliers ou Dra- 
gons. Le General Lewen- 
haupt en fut averti, & ran- 
gea fon Armée en Bataille. 
Le Czar parut devant lui fur 
les onze heures du matin Ce 
Gencral s’aperceyant que ce 
Prince ne pouvoit l'approcher 
que par un petit marais, fe 
mit en devoir d'en diiputer 
le pañlage. Deux Bataillons 
furent poftez pour le deffen- 
dre. Le Czar fit avancer le 
Colcnel Zambel à la tête de 
fon Régiment de Dragons , 
pied à terre. Quatre Batail- 
lons des Gardes, & deux 
d'Ingermanie les fuivirent. 
Le feu fut violent de part 
& 
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& d'autre: le canon du Czar 
placé avantageufement fit un 
orand effet. Cependant les 
Suédois ne fe rompirent 
point. Leur Chef, voyant 
que les Mofcovites étoient 
inébranlables, & que leur 
Prince fongeoit à l’envelop- 
per; fe mit à la tète de fon 
Infanterie & vint pour foûte- 
nir {on avant - garde. Le 
Combat reprit une nouvelle 
ardeur. Les Suédois intré- 
pides, fondirent fur leurs en- 
nemis, dont la gauche étoit 
commandée par le General 
Pflug , & la droite par les 
Princes de Galliczin & de 
Darmftad. Le Prince Men- 
zikof vit que Paille gauche 
plioit. il y courut avec qua- 
tre Régimens de Dragons & 

M 5 deux 
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deux Régimens de Cavalerie. 
Le grand nombre des Mof- 
covites n'étoit pas le, feul in- 
conÿvenient qui arrêtoit les 
Suédois , le grand vent ; & 
la neige qui leur donnoient 
dans les yeux les incommo- 
doïent confidérablement. A- 
près un choc opiniatré qui ne 
décidoit rien. : Les Suédois 
afloiblis cependant , -fe reti- 
rérent ‘vers: leurs. chariots , 
prêts à fe deffendre maisnen 
pas à attaquerle Czar, dont 
les Troupes étoient trop. fu- 
perieures en nombre. Mal- 
gré:un fi grand avantage ce 
Prince attendit l’arrivée de 
quatre mille hommes que lui 
amenoit Île General, Barer. 
Sur les quatre heures du foir 
ce General le joignit, après 
avoir 
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avoir efluyé tout le feu de 
l’'Artillerie Mofcovite, ilgagna 
Vaile gauche & fe rangea en 
Bataille. Les deux Armées 
en vinrent aux mains. La 
fureur s'empara des uns & 
des autres: les décharges ter- 
ribles fe fuccédoient fans in- 
terruption. Chaque ‘Soldat 
Suédois combattoit en Hé- 
ros. Leur réfiftance fut fur- 
prenante. La nuit feule fé- 
para les deux Armées.: Celle 
des Suédois fut pouflée juf- 
qu'à feurs chariots, & les 
Mofcovites emporterent par 
leur nombre la gloire de cet- 
ta journée. Le General Le- 
wenhaupt vit bien qu'il mé- 
toit pas en état de faire tête 
aux Mofcovites, & fongea à 
fe retirer du mauvais pas où 
- M 6 il 
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il étoit engagé pour fe ren- 
dre près de fon Prince le plu- 
tôt qu'il pourroit. Il fit allu- 
mer des feux autour de fon 
Camp pour tromper le Czar, 
il brula une partie de fes cha- 
riots & abandonna le refte, 
Tl fauva quelque pieces de 
canon , encloua les autres, 
& ordonna à fon Infanterie 
de fe difperfer pour fe ré- 
joindre enfuite au lieu où il 
leur donna le rendez - vous. 
Un grand nombre de bleflez 
refterent dans le Camp à la 

merci de fes Ennemis. 
Le Czar le 9. au matin 
connut la retraite des Sue- 
dois. Le Général Phlug fut 
commandé avec deux mille 
‘dragons & mille grenadiers 
à cheval pour les aller ponr 
ul- 


DE CHARLES XII. 277 
fuivre. Il maffacra beaucoup 
de Suedois , qui étant à pié 
mwavoient pu fuivre la Caval- 
lerie & fe trouvoient par les 
chemins. Cependant le Gé- 
néral Suedois s'étoit porté 
dans un village près de Pro- 
poüsk , avec le refte de fon 
Armée, compofée d'environ 
neuf mille hommes , la plü- 
part cavaliers ou dragons. 
Envain le Général Phlug lui 
faifoit des conditions avanta- 
geufes, sil vouloit mettre bas 
les armes. Les foldats ou- 
trez d'avoir perdus leurs vi- 
vres & leurs munitions; Las 
de mener une vie qui leur é- 
toit à charge , après. cette 
échec, vouloient la perdre, 
mais avec gloire. Ils ne ré- 
pondirent à ces offres qu’en 

7 ti- 
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tirant fur les Officiers qui les 
leur apportoient. La.Cava- 
lerie Mofcovite qu'avoit at- 
tendu le Général Phlug vint 
fondre fur eux. Le de 
des Suedois lui fut funefte, 
mais à la fin la multitude eut 
l'avantage. Le Czar savane 
çoit à grand pas pour ache- 
ver de détruire les Suedois. 
Ceux-ci ne voyant aucune 
prudence à l’attendre fe de- 
banderent, & paflerent, la nuit 
fuivante la Soffa, les uns à la 
nage, les autres à gué, quel- 
ques autres fur des bateaux. 
On ne peut juger fainement 
de la perte des uns ou des 
autres , dans ces aétions ; tant 
il y a de coniraditions dans 
les differentes relations que 
nous en avons; chacun dimi- 
: nuant 
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nuant le nombre de fes trou- 
pes, & augmentant celle de 
{on ennemi dont il éxageroiït 
la perte. Il eft für que le 
Convoi fut entierement per- 
du pour le Roi de Suede ; 
que le Général Lewenhaupt 
vicpérir une grande partie de 
fon Armée; mais il n’eft pas 
moins vrai que les Mofcovi- 
tes perdirent un très grand 
nombre de foldats, & que 
cette viétoire leur couta cher. 

Quoi qu'il en foit, le Prin- 
ce Menzikof qui marchoit à 
la pourfuite des Suédois n’ofa 
les attaquer , dès que huit 
mille Dragons de l’Armée du 
Roi , fous le General Ren- 
{chil les eurent joints. 

Cette affaire n’étoit pas la 
feule qui devoit inquieter le 

Roi 
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Roi de Suéde. Le Roi Sta- 
niflas incertain de ce qui fe 
pañoit à fon fujet, voulut 
s'approcher de lui pour une 
plus grande facilité de corref- 
pondance. Le General Craf- 
faw qui étoit dans la Pruffe 
Royale avec un Corps de Sué- ~ 
dois fe rendit près delui. Le 
Czar craignant tout de leur 
jon&tion avec le Roi, déta- 
cha le General Goltz avec 
dix - huit mille Mofcovites , 
pour s’y oppofer de concert 
avec le Comte Siniawski qu'il 
devoit joindre. (Ces forces 
ne parurent pas fi formidable 
au General Craflaw qu'il ne 
crut les pouvoir alterer dès 
qu'il auroit reçù fept mille 
Suédois qu'il attendoit de Ri- 


a. 
: D'un 
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D'un autre côté l'Armée 
de la Couronne étoit fort in- 
commodée des Corps com- 
mandez parle Palatin de Kio- 
vie & Siniegelski. Ces deux 
Chefs avoient déja battu fon 
| arriere- garde & enlevé plus 
de deux cens Chariots. Le 
Prince Sapieha prit quinze 
cens Cofaques près de Sokal. 
Plufeurs autres avantages 
‘remportez par les Troupes du 
Roi Staniflas inquicterent le 
Comte Siniawski , & lui ñrent 
prendre la rélolution de mar- 
cher contre elles. Tout fem- 
bloit concourir à une affaire 
décifive en Lithuanie. Tandis 
que le Roi Staniflas attendoit 
le renfort que le General 
Ridderhielm lui amenoit. Une 
partie de fes Troupes fous le : 
Pala- 
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Palatin de Kiovie & le Prin- 
ce Janus Wiesnowiski en vint 
aux mains avec une partie de 
celles de la Couronne fous le 
General Rebinski & Mr. Poi- 
cey ; Grand Treforier de 
Lithuanie. Chaque parti a- 
voit environ huit mille hom- 
mes. Les Royaliftes furent 
vaincus après une vigoureufe 
réfiflance. L'aile droite des 
Conféderez enfonça la gau- 
che des Royaliftes, dont lai 
le droite prife en flanc fut 
mife en déroute Quatre 
pieces de Canon, trois Mor- 
tiers, plufieurs Drapeaux , 
Etendarts & Timbales , furent 
la proye des Vainqueurs, ils 
firent huit Efcadrons entiers 
prifonniers, & trois mille Ro- 
yaliftes refterent fur la place. 
Cette 
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Cette perte afloiblit le parti 
du Roi Staniflas autant qwel- 
le enfla le courage des confé- 
derez. 

Sa Majefté Suédoife ap- 
prit à Czernickou cette dé- 
faite, prefqu'en mème tems 
que celle du General Lube- 
ker en Livonie. Ce Gene- 
ral étoit entre Petersbourg 
& Nervàa pour ravager le 
Pais. . Les Mofcovites l'ac. 
culerent fur les côtes, lui 
couperent les chemins, & le 
battirent, avant que la Flote 
Suédoife qui éto t fur les cô- 
tes eut pů le deffendre. Tou- 
tes ces actions funeftes à Sa 
Majefté Suédoife & fur tout 
la perte de fon Convoi lem- 
barrafferent , fans cependant 
l'abbatre, Ces difgraces ne 

lui 
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lui furent plus fi fenfibles dès 
que fon Armée, qui avoit 
beaucoup fouffert fe trouva 
dans un Païs capable de la 
faire fubfifter. II ne s’inquié- 
toit que pour elle. Le Gé- 
néral Mazeppa vint le join- 
dre avec cing cens chevaux 
& plufieurs Officiers. Un d’en- 
tre eux étoit Woynarowski, 
neveu du General, échapé 
des prifons du Czar, où il 
avoit été mis pour s'étre plaint, 
comme député des Cofaques, 
des cruautez qu'exerçoient 
les Chefs Mofcovites dans 
leur Païs. 

Mazeppa étoit Général des Í 
Cofaques:, qui depuis long- ! 
tems regardoïent avec autant M 
d'horreur que d'impatience 
loppreflion des Mer E 
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Il avoit fervi en Pologne, & 
les bienfaits qu'il y avoit re- 
çù du Roi Staniflas lorfqu'il 
n'étoit que particulier, lui fi- 
rent chercher l’occafion de 
lui montrer fa reconnaiffance 
| quand il le fut Roi. Le voi- 


-|| finage du Roi de Suede fa- 


voriloit l'executien de fes 
projets. Tl avoit eu depuis 
long-tems des fecretes intel- 
ligences avec ce Prince, qui 
ne s’étoit approché de PU- 
kraine que fous la prornefle 
que Mazeppa lui avoit fait de 
fe mettre de fon côté avec 
quarante mille Cofaques. Par 
malheur fes trames furent 
foupconnées , puis entiere- 
ment découvertes par le Czar 
qui fit marcher contre lui le 
Prince Menzikof avec T 

f- 
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Armée de quinze à vingt 
mille hommes. L'arrivée de 1 
ce Prince fut caufe que le“ 
General Mazeppa ne put a- 
mener au Roi de Suede le 
nombre : des Cofaques qu'il 
lui avoit promis. Quelques- 
uns d'eux cependant paffe- 4 
rent fous les Etendarts du | 
Roi , les autres furent difli: 
pez, & fix mille dès leurs fe 
jetterent dans Bathurin, pla- 
ce forte de l'Ukraine & ré- 
fidence du General. Ils y 
furent afliégez par le Prince 
Menzikor, & paflez au fil de 
l'épée. La Ville fut pillée & 
enfuite brulée. Quelques Of- 
ficiers furent re‘ervez du maf- 
facre pour être rouez vif le 
lendemain, felon l’ordre du 
Vainqueur. Cent pieces de 
Ca- 
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canon fetrouverent dans cet- 
| te Place , beaucoup de mu- 
-nitions de guerres , & de 
grandes richefles appartenant 
à Mazeppa , furent le butin 


l'A des Mofcovites. La tête de 


Mazeppa même fut mife à 
prix, & les environs de Ba- 
thurin éprouverent tout ce 
que le feu & le carnage peu- 

vent caufer de plus affreux. 
C’étoit avec peine que le 
Roi de Suede voyoit fesnou- 
veaux amis devenir les viéti- 
mes de la rage des Mofcovi- 
tes, fans pouvoir les fecou- 
rir. Les rivieres, les marais , 
la faifon , tout s’oppoloit à fes 
défirs. Las d'attendre un 
tems favorable, il voulut fur- 
monter tout obftacle ; ilten- 
ta le paflage de la riviere de 
Defna. 
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Defna. Les Mofcovites cru- 
rent devoir & pouvoir Pen 
empécher. Les bords efcar- 
pez de cette riviere obligeoi- 
ent les Suédois à defcendre 
avec des cordes pour gagner 
les radeaux fur les quels ils 
devoient la traverfer. L’Ar- 
tillerie ennemie faifoit un 
feu continuel. Malgré ces 
difficultez l'Armée Suédoife 
palla la Riviere fans autre 
perte que celle de trente Sol- 
dats, & de près de deux cens 
bleffez. 

Dêsque S. M. eut diftribué 
fes troupes en Ukraine dans 
des quartiers où elles pou- 
voient fe rafraichir Son pre- 
mier foin fut de faire favoir 
au Roi Staniflas & au Géné- 


ral Crafau létat où fe erou- 
voit 
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-Í| voit fon Armée ; mais la 


jonétion du Général Goltz 


-|| ayec l'Armée Confederée ne 


| permit pas à l'Armée de Li- 
I| thuanie de pañler en Ukraine: 
Le Roi ne fe flatant d’aucun 
fecours;fournit fes troupes des 
munitions tirées de Leopold 
| & de fes environs. Al les 
| augmenta de quelques mille 
I hommes d'Infanterie levezen 
Uxraine, &de plufieurs com- 
pagnies de Cofaques & de Va- 
jagues. , 

C'eft ainfi que les Troupes : 
Suédoifes fe trouverent au 
commencement de l'année 
1708, après avoir été trou- 
blées quelque fois par ides 
Partis Mofcovites qui rece- 
voient plus de: perte qu'ils 
n’en caufoient. Le General 

Ron- . 
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Ronne fut obligé de fe fau- 
ver par une promte fuite, 
ayant laiflé deux mille morts 
fur la place.: Il'étoit venu 
avec12 mille chevaux, dans 
le deflein de furprendre un 
quartier de l'Armée du Roi. 
Le Comte Lewenhaupt tail- 
la en pieces fix Régimens 
d'Infanterie près de Suny , & 
le General Major Stakelberg 
enleva quatre mille chévaux 
Mofcovites tout fellez.. Mais 
ces avantages étoient peu 
confidérables ;  &:n’afioiblif- 
foient point les Mofcovites, 
qui étant dans leur Pais pou- 
voient réparer leurs pertes 
fort facilement. } 

Le froid exceflif qui fe fit 
fentir avec tant de rigueur 


au commencement de cette 
an- 
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| année contraignit les deux 
| partis d'en venir à une ful 
penfon d'armes. Quantité 
d'hommes & de chèvaux pe- 
rirent de froid de part- & 
d'autre. Cependant le Roi 
fe mit en chemin & fit mar- 
cher fon Armée furo quatre 
colonnes. Les Generaux Ma- 
zeppa; Renfchild & Lewen- 
haupt en conduifoient cha- 
cum une. Sa: Majefte com- 
-raandoit la premiere; on igno- 
roit fes defleins ‘On crut 
que le Czar’ vouloit prendre 
Lobechin, & que le Roi dé- 
firoit le prévenir. On en fût 
certain quand il faivit les en- 
nemis juiqu'à Veprick ; & 
qu'il és attaqua Les Mof- 
covites fe jetterent dans la 
Place qui fut d’abord invef- 

N 2 tic 
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tie. Sinzowza, petite Place, 
fe rendit à la vuë du Roi & 
‘1000. Dragons Mofcovites fu- 
rent prefque tous taillez en 
pieces par le General Krufs, 
& le Colonel Taube qui brû- - 
Jerent la Ville de Carnin où 
ils s’étoient retirez. Le Gou- 
verneur de Veprik fe-rendit 
- après une Capitulation: hon- 
norable, après avoir fouffert 
trois affauts qui avoient cou- 
tez plus de douze cens hom- 
mes aux Suédois & deux ! 
mille bleflez.  C’étoit payer 
trop cher une pareille con- 
quête. Peu s’enfallut que Sa 
Majefté ne perditla vie quel- 
“ques jours après. Ce fut Je 
8 du même mois , les Suédois 
ayant attaqué un Régiment 
-d'Infanterie Mofcovite, cru- 
rent 
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rent que la Cavalerie enne- 
mie avoit pris la fuite, c'é- 
toit une feinte pour les atti- 
rer vers un Corps d'Armée 
qui les attendoit en Bataille 
“ous les ordres du Lieutenant 
Generat Ronne. Le Roi à 
la tête des fiens envelopez 
eut un cheval tué {fous lui , 
courut rifque d'être pris» & 
fe fauva avec peine fur le 
cheval de fon Colonel des 
“Gardes. Un autre échec fut 
funefte aux Suédois, ils per- 
direntprès de trois mille hom- 
mes & 16 pieces de canons 
dans une affaire vers Kotel- 
ya , où le Velt - Maréchal 
Czeremethof vint fondre fur 
eux. 

Cependant le Roi peu fen- 
fible à ces pertes ne: fongeoit 

N 3 qu'à. 
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qu'à {ortir savec honneur du 
pas où il: s'étoityengagé. Al 
auroit biemvoulu rifquer tine 
Baraillc'qui eut décidé ;; mais 
les Mofcovites qui apprenoi- 
ent chaque jour PArt Mili- 
taire ;aimoisnemiéox ei 
fon Armée ‘en tefnporifant 
‘que Weh véhit à ime action 
où la Victoire auroit été dou- 
teufe. Krasnohow fut prife 
par Sa Majettés & Ofna par 
le Geñéral Hamilton: : Ces 
denx Villes furent brulées', 
aufi bien que toutes celles 
de tomberenréntre les mains 
es Suédois, dès qu'elles ap- 
partenoïént aux Mofoovites. 
La rigueur:du érahd feu di 
minuée, le Roi retourna en 
Ukraine, & arriva le rọ Fé 
vrier à Opochno, L'argent 
ne 
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ne mañquoit pasaux Suédois 


[| (| mais. les vivres: s les autres 


munitions & les habillemens 
| leurs manquoient: Le Czar 
| {| n'épargnoït rien pour lesfruf- 
|| trer de tout ce: qui pouvoit 
| les faire fubfüfter en brulant 
ou en enlevant tous les: ra 
fraichiflemens du Pais. Le 
Roi vint au mois de Mars à 
Orodoaffin: Il étendit enfui- 
te.fon Armée de forte que 
Pultowa, Ville confidérable 
de Mofcovie fur la Woiskla 
fut inveltic. -La Garnifon qui 
étoit dedans fe montoit à dix 
mille hommes, & fes Forti- 
fications jointes à fonafliette 
naturelle la rendoit de diffi- 
cile accès. Ces difficultez ne 
parurent pas affez fortes pour 
empêcher que le RoideBué- 
N 4 de 
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dé réfolut de la prendre: H ! 


s’en approcha & prépara:tout 1 


pour le fiége. Cette Place 
étoit de conféquence pour les 
Mofcovites. lis prirent donc 
leurs méfüres pour y faire | 
entrer du fecours , & pour 
le dégager. Leur efpérance 
augmentoit fans cefle comme 


s'ils euflent été perfuadez que ` 


la Viétoire abandonnoit le 
Roi deSuéde, & que le ter- 
me fatal qui hornoit fes con: 
quêtes dût être Pultowa com- 
me la fuite Pa fait connoître. 
En effet , à peine le Roi eût-il 
formé le deffein contre cette 
Ville que tout lui fut con- 
traire. Le Major General 
Stakelberg à la tête de huit 
mille hommes fut batu par le 
General Ronne. Ceux qui 

sé- 
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s'étoient échapez perirent 
dans la riviére, le pont fur 
lequelils fe retirerent en foule 
s'étant écrafé. Le Prince 
Menzikof d’un autre côté jet- 
ta du fecours dans Pultowa, 
après avoir repouffé deux 
mille chevaux Suédois, qui 
s’étoient lancez fur fon arric- 
re-garde. Il fe pofta enfuite 
de l'autre côté de la riviere 
& fit conftruire une rédoute 
pour couvrir le pont qui lui 
afluroit la communication a- 
vec la Place, & fur lequel 
_étoient pañlez les munitions 
de guerre & de bouche, & 
les douze cens hommes dont 
il Pavoit raflraichie. Sa Ma- 
jefté ne changea point de fen- 
timent. Elle alla même re- 
connoîtré les ouvrages. Tan- 
N 5 dis 
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‘dis qu’elle pafloit un:bras de 
‘la riviere à ce fujet ; fa bot- 
te fut percée au talon d'un | 
coùp de carabine, & le Roi 
fut bleflé :-dangereufemént. 
Soit que ce Prince-diflimulat | 
fa douleur, foit que fa vive : 
ardeur ne lui permit pas de 
faire une particuliere-atten- 
tion à cé qui l’incommodoït, 
il ne fe plaignit point:& vif- 
ta plufieurs poftes toûjours à 


Cheval fans Qu'on s'aperçut ||. 


de fa bleffure: : Il:éroit pres 
du Gentral Sparré qui def- 
fendoit avec trois censhom- 
mes le paflage d’un marais 
que dix Bataillons Mofcovi- 
tés voulaient pañler après l'a- 
voir comblé defafcines. Lorf. 


“qu'un valet: François:, qui 
fervoit ce General p avertit 
{on 
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fon maître que la botte du 
' Roi étoit enfanglantée.. On 
fut perfuadé-que le Roi étoit 
-blefé, quand son'vit; later- 
re où il s’étoit arrêté fuman- 
te de fang. Après plus de fix 
heures , {es Medecins & fes 
Chirurgiens la voulurent? vi- 
fiter, & la trouverent enflée 
& déja atteinte de la gangren- 
ne, non feulement la jambe 
de ce Prince, mais encore fa 
vie parut en danger. ‘Ji fal- 
loit, ou arrêter prompte- 
ment le cours.de la gangrene 
ou lui couper la jambe. On 
lui fit de profondes incifions. 
Bien loin de témoigner de la 
douleur , ce Prince tenoit 
Jui même fa jambe & exhor- 
toit fes Chirurgiens à tailler 
«& à couper avec un courage 
Né fans 
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fans exemple, Tout le mon- 
‘de admiroït autant le grand 
‘cœur de ce Heros qu'il crai- 
gnoit pour fa vie. Ses Sol- 
dats fürtout étoient dans une 
afiétion & dans une confter- 
nation fäns pareille, 
-iv On ne doit pas croire que 
le Roi fut infenfible , quoi 
-que fes bleflures & fa mau- 
vaife fortune maient jamais- 
paru le toucher. Il ne put 
cependant- réfufer quelque 
larmes à Pamour qu'il, por- 
toit à la Duchefle de Holtein 
fa fœur , quand il apprit en 
Turquie qu'elle étoit morte 
de la petite verole le 21 De- 
cembre: Preuve incontefta- 
ble que la véritable valeur 
n'eft point dépouillée des fen- 
timens 
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timens de la nature , .& de 
` l'humanité. 

Les foins des Medecins & 
desChirurgiens conferverent 
la jambe à ce Monarque; qui 
impatient de voir tout, par 
lui même, fe fit bientôt après 
portér fur un brancart. 

Toute l'Europe étoit at- 
tentive fur ce qui fe paffoit 
au fujet de ce Prince. On 
avoit déja publiée qu'il étoit 
mort. Depuis que les Mof- 
covites lui avoient traverfé 
toute communication avec le 
Roi Staniilas, on ne rece- 
voit point, ou peu, denou- 
velles certaines du fuccès de 
fes armes , non plus que de 
fa perfonne & de fon Ar- 
mée. ‘Tandis que fes enne- 
mis furprenoient les efprits 

7 par 
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par des Relations faufes:, 
mais dont on ne pouvoit s'é- 


claircir.. Le Roi: ouvrit les H 


yeux fur da très mauvaife. f- 

tuation où il fe trouvoit.  , 
La Ville de Pultowa bien 
garnie de munitions, & d’u- 
ne bonne garnifon, foutenue 
parune Armée avec qui elle 
entretenoit une libre commu- 
nication , étoit une Place im- 
prenable. : Il ne falloit pas 
fonger à la prendre, Lever 
le fiége étoit une chofe hon- 
teufes & furtout qui le pa- 
roïfloit au Roi de Suede. Les 
Mofcovites peu accourumez 
à le voir reculeren auroient 
été tropenflez. Ilétoit; ou- 
tre Cela , difficile aux Sué- 
dois de décamper fans un 
“grand peril L'Armée enna- 
mie 
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mie fupérieure en forces, les 
“bridoient de toutes parts. THs 
fe-trouvoient fans vivres , fans 
habits, fins:munitions Il 
falloit gagner un Païs où ils 
puüñént attendre les. fecours 
qui lui venoient de Suede. 
‘Telles furent les remontran- 
ces des. Officiers*Generaux 
qui cornpofoient le Confeil 
de guérré qu'ilavoit aflemblé 
devant Pültowa. Ces juftes 
confidérations ne fixoient 
point la perplexité du Roi. 
Elles l’augmentoient au con- 
traire. Sûr, qu'il ne pouvoit 
fe retirer de devant la Ville, 
fans être attaqué -par fes en- 
nemis, il conçut un deflein 
conforme à ila valeur. Ce 
fut d'attaquer : lui-même. les 
ennemis dans leurs retran- 
che» 
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chemens. Cette réfolution 
renfermoit bien des difficul- 
tez. Ses Generaux les fenti- 
rent; lui même les avoüa , 
mais, comme dans les maux 
défefperez on cherche du fe- 
‘cours dans les remedes vio- 
lent, fa Majefté après avoir 
pefé fmurement les raifons 
alléguées par fes, Generaux 
prit ce dernier parti. Les or- 
dres donnez pour l'execution 
d’une action fi hardie, on fe 
mit en marche le 8 Juillet 
“dès la pointe du jour. Quoi 
que les Mofcovites ne fuflent 
point inftruits du deflein du 
Roi , ils remarquerent aife- 
ment, qu'il méditoit quelque 
grand coup. Ils étoient fur 
leur garde: Les Suédois les 
trouverent en Bataille, bien 
re- 
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retranchez, ayant leur Ca- 


|: valerie devant leurs 'retran- 


chemens , & leur Infanterie 
derrieré. Ils avoient à leur 
flanc un bois: il étoit deleur 
interêt d'empêcher les Sué- 
dois de s’en rendre maitres. 
Plufeurs rédoutes bien gart- 
nies d'hommes & d'artillerie 
le gardoient. Enfin, ils é- 
toient poftés très avantageu- 
fement, & de maniere à pou- 


wir. donner du fecours par 


tout, felon lebefoin LeRoi 
jugea par la contenance de 
l'ennemi du péril où il étoit, 
mais, le courage de fes Sol- 
dats, commandez par des 
Officiers braves & aguerris:; 
& animez par fa prefence, 
leur fit tout efperer. Quoi 
que toute fon Armée ne fut 
que. 


SRI nar 


qu: 
il 
(We 
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que :d'énviron trente cinq 
Millehommes.;. Ii en :laifla 
néanmoins {ept-à huit mille 
devant.la Place. Le. Gene- 
tal Schlippenbach fut. déta- 
ché d’abord pour aller fondre 
{ur la Cavalerie: Mofcovite, 


“Ës’emparer des redoutes. Il 


Ven acquitta fi bien qu'il l'o- 
bligea. d'abord de reculer, 
après l'avoir renverfée fur la 
feconde ligne. Mais cette 
Cavalerie ralliée & animée 
par leurs Officiers, reprit 
courage ; & fe jetta à fon tour 
fur les Suédois dont elle rom- 
pit l'aile droite &: fit le Ge- 
neral Schlippenbach prifon- 


mier.! L’Infanterie Suédoife 
vint pour foutenir fa Cavale- 


rie; mais feptante pieces de 
canon chargées à cartouches 
firent 


DE:CHARLES XII. 307 
| firent un f terrible feu fur 
| elle, qu’elle fut contrainte de 
fe retirer.» Toute la; Cavale- 
rie Suédoife étoit.aux mains 
avec. celle des Mofcovites 
qu’elle enfonçoit par tout. Le 
Crst5Sen appeau efit 
ayancer fes: Bataillons qui par 
leur few obligerent enfin la 
Cavalerie Suédoife à fe reti- 
rer. 

Tandis que ces chofes fe 
pafloient , le Prince Menzi- 
cof marcha vers les Troupés 
Suédoiles qui écoierit reftées 
devant Pultowa ; fous le Co- 
Jonel ofen:;: mais, |aÿent 
rencontré quatre mille hom- 
mes qui compoloient le Corps 
de tefervé du Roiss- il les 
chargéa & les tailla en-pieces 
malgré leur: vigouréufe. réfif- 

tance. 
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tance. Il ordonna enfuite au ||. 
Lieutenant Colonel Rentzel || 
d'aller attaquer les Suédois | 
retranchez devant là Place , 

joignitle gros de l'Armée. | 

n Combat general parut au 

oi la feule reflource qui lui 
reftoit. Il mit fon Armée fur 
deux lignes à un quart de 
lieu de l'ennemi. Les Ge- 
neraux Lewenhaupt , Steen- 
bock & Renfchild, comman- 
doient la premiere , quiaÿoit 
lnfanterie dans fon centre, à 
la tête de laquelle étoient les 
Generaux Sparre, Horn, & 
Stakelberg. La feconde li- 
gne étoit prefque toute de 
Cavalerie. Le Prince de Wir- 
temberg , & les Colonels Field 
& Hamilton la conduifoient, 

Le Czar difpofa fon Ar- 


mée, | 
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mée de la même forte. Il fe 
: referva lecommandement du 
| centre, ayant fous lui les Ge- 
neraux Czeremethof ; Rep- 
nin & Allard. La droite é- 
toit fous les ordres du Ge- 
neral Naver & la gauche fous 
ceux du Prince Menzikof. 

Il étoit environ neuf heu- 
res du matin lorfque les Sue- 
dois s’avancerent avec intré- 
pidité contre les Mofcovites. 
Le Rois qui à caufe de fa 
bleflure ne pouvoit combat- 
tre à la tête de fes Troupes 
fe fit porter fur un brancard 
à la tête du Régiment de fes 
Gardes le piftolet à une main 
& l'épée dans l’autre, exci- 
tant aini fes Soldats à figna- 
ler leur courage. Onen vint 
aux mains ; le choc fut ter- 

rible 
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tible. -Une volée de canon 
émporta dès le commence: 
ment les deux chevaux'atte: 
Ié$ au brancard- du Roi: Ce 
Prince n’en'eut pas  prütôt 
fait de fang froïd'atteler deux 
autres, qu'uhe feconde volée 
mit le brancard en pieces. 
Ces accidens furent vüs {des 
Soldats ils isñoroïent le fort 
de leur Roi: ilsen furent ab: 
batus. La poudre commen- 
çoit à leur’ manquer; le de- 
iordre fe ‘imit; parmi eux. 
Toute l'Armée plia & fe torn 
pit 

L’ennemi profita de Tavan- 
tage. Il pourfuivit les Sué- 
dois’, des mit en defoute, les 
ayant acculez contre le bois, 
fit prifonniers le Maréchal 
Renfchild , le Prince de Wir- 

or: tem- 
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temberg, les Generaux. Sta- 
| kelberg & Hamiiton, beau- 


coup d'Officiers, avec envi- 
ron deux mille hommes tant 
d'Infanterieque de Cavalerie. 
D'un autre côté: le General 
Rofen aprenant cette défaire, 
attaqué dans les tranchées, 
devant Pultowa fe deffendir, 

capitula, & fe rendit enfin. 
Le. Roi s'étoit fait porter 
dans la mêlée au milieu du 
plus grand feu. Mais n'étant 
plus maître de rallier fon Ar- 
mée , entrainé malgré lui a~ 
vec elle , il en fuivit la dé- 
route, & fe trouva au bord 
du Borifthene où le General 
Lewenhaupt avoit. conduit 
en retraite le gros de lAr- 
mée avec une diligence & une 
prudence finguliere: Il n'é- 
toit 
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toit pas poffible à l’Armée 
Suédoife de pañler le Borif- 
thene. Elle n'avoit ni ponts 
nibâteaux. L'ennemi la pour- 
fuivoit de près. La perfon- 
ne du Roi étoit en peril: I 
falloit la fauver à quel prix 
que ce fut: On ne voyoit 
pas de retraite füre pour el- 
le, qu’en traverfant le fleuve 
& en gagnant les Terres du 
' Grand Seigneur. Cette voye 
néanmoins avoit de grands 
obftacles. Il falloit furmon- 
ter les incommoditez des 
chemins impraticables , de 
longue durée ; & denuez de 
tous rafraichiflemens. Quel 
“autre parti pouvoit prendre 
cé Heros. Il donna fes or- 
dres au Comte de Lewen- 
haupt , lui commande d’é- 


par- 
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pargner fes chers Suédois, en 
' fe rendant par une Capitula- 
tion la plus favorable qu'il 
pourroit l'obtenir ; fit bruler 
le gros bagage, choifit les 
Generaux Mazeppa & Sparre 
avec quelques autresOfficiers; 
prend trois cent Cavaliers 
bien montés pour l'accompa- 
gner, fe met dans un petit 
bâteau & paffe le fleuve. Ce 
Prince étoit trop aimé de fes 
Soldats pour n’être pas fuivi 
de plufieurs qui ne voulurent 
pas l’abandonner , & traver- 
ferent aufli le fleuve ; foit à 
la nage, foit à cheval. Un 
grand nombre de Cofaques 
fuivirent de même leur Ge- 
neral, de forte que plus de 
18 cens, hommes accompa- 
gnerent leRoi. On avoit eu 

O la 
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la précaution de tranfporter 
de l’autre côté du fleuve un 
carofle pour Sa Majefté à cau- 
fe de fa bleflure. Le Roi 
entra dedans avec le General 
Major Hordhaus bleflé, & 
fe mit en route au milieu des 
deferts. 

Cependant le Comte de 
Lewenhaupt voulant confer- 
ver lé refte de PArmée dont 
le Roi lui avoit donné l’entier 
commandement , gagna deux 
jours après la Bataille, un 
poite avantageux , à la vuë 
du Bourg de Pérewoloczna, 
fur le bord du Borifthene, & 
y campa. Le Prince Men- 
zikof par ordre du Czar les 
y pourfuivit, & les y joignit 
le même jour avec dix mille 
éhevaux. Le General Rein- 

. i fchild 
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' | {child qui étoit fon prifonnier 


l'aflura que le Comte Le- 
wenhaupt , dans létat où il 
étoit réduit, ne refuferoit 
pas une honnorable capitula- 
tion Le Prince lui envoya 
‘un trompette, un Capitaine 
Suédois & un Colonel Mof- 
‘covite , pour lui offrir des 
conditions honnorables , s'il 
defiroit fe rendre, où en cas 
de refus,le plus mauvais trai- 
tement. Les Suédois ne pou- 
voient qu'avec plaifir accep- 
ter ces offres. Le Comte 
Lewenhaupt répondit au 
Prince Menzikof ayec beau- 
coup de civilité, qu'il fe ren- 
droit volontiers , dès qu’on 
lui accorderoit un traitement, 
tel qu'on devoit le faire à de 
braves gens, finon qu'il étoit 

O 2 prêt 
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prêt aufli bien que tous fes | 
Soldats, à mourir l'épée à la 
main , & à deffendre leurs 
vies jufqu’à la derniere extre- 
mité. Ce Generalenvoya au 
Prince le General Major 
Creuts , le Colonel Ducker s 
le Lieutenant Colonel Traut- 
fetter, & le Comte Ducklas, 
pour capituler. La Capitula- 
tion fut faite aux noms du 
Czar & du Roi de Suéde. 
Elle contenoit les fept arti- 
cles fuivans. 

I. Toutes les Troupes Sué- 
doifes, tant Generaux que 
Soldats qui fe trouvent fous 
la conduite du General Le- 
wenhaupt feront prifonnieres 
de guerre. 

IL. Les fimples Soldats, Ca- 
valiers , Dragons, ou Mouf- 

que- 
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quetaires , mettront bas les 


armes qu'ils livreront , avec 


toutes les munitions, & leurs 
chevaux, à Sa Majefté Cza- 
rienne, & refteront prifon- 
niers de guerre, jufqu'à leur 
rançon où échange. Les Of- 
ficiers conferveront leurs ar- 
mes & leurs chevaux. 

III. On livrera à tous les 
Gencraux & Officiers leurs 
bagages & équipages, & leurs 
perfonnesferont relachées fans 
rançon ni échange dès que la 
Paix fera faite entre Sa Ma- 
jefté Czarienne & Sa Majeité 
Suédoife. Ils feront cepen- 
dant traitez honnêtement & 
pourrent aller chez eux fur 
leur parole. 

IV. Il fera remis à Sa Ma- 
jeté Czarienne l’Artillerie 
O 3 SuÉ- 
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Suédoife , toutes les Muni- 
tions, les Drapeaux, & E- 
tendarts , les Trompettes , 
Timbales , Hautbois, & ja 
caifle de guerre du Roi telle 
qu’elle fe trouve. 

V. Les Rebelles qui fe 
trouvent dans les "Troupes 
Suédoifes feront livrez à Sa 
Majefté Czarienne. 

VI: Pour füreté, &c. les 
Articles feront fignez par les 
Generaux de l'Armée de Sa 
Majefté Czarienne & del'Ar- 
mée de Sa Majefté Suédoife 
fait au Camp de Perewolocz- 
na lé 30 Juin, V. Sr, figné 
Alexandre Prince de Menzi- 
kof & de Lewenhaupt. 

L'article feparé étoit que 
tous les Generaux & Of- 
ciers retiendroient non feule- 

ment 
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ment leurs bagages, mais €n- 
. core leurs valets, aufli bien 
que les Commillaires, Au- 
diteurs; Sécretaires,. AuMO-= 
niers & Chirurgiens. 

En vertu de ce Traité le 
General Lewenhaupt: feren- 
dit avec toute fon Armée pri- 
fonnier de guerre entre les 
mains du General Baver. On 
lui remit: la Chancelerie., les 
Drapeaux , les Etendarts ; 
&c ; & la caille militaire du 
Roi de Suéde, dans laquel- 
le il y avoit deux ; millions 
d'écus effectifs, ila- plüpart 
au coin de Saxe. Les prifon- 
niers de guerre fe monterent 
à près de 16 mille hommes. 

Telle fut la fin de la dif- 
grace funelte qui ruina les 
affaires du Roi de Suéde en 
O 4  Mof- 
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Mofcovie & en Saxe, & qui 
donna une viétoire complete 
au Czar de Mofcovie. Com- 
me cet abregé ne permet pas 
de rapporter dans un long 
détail la perte de Sa Majefté 
Suédoife, je la rapporteraien 
gros, felon les Mémoires qui 
paroiffent le plus conformes 
à la vérité. 

Le General Lewenhaupt 
fe rendit avec environ feize 
mille hommes, 142 Drapeaux 
ou Etendarts, & 31 pieces 
de canon. 

- Sept mille hommes furent 
tuez ou faits prifonniers dans 
les tranchées devant Pulto- 
Wa, 137 Drapeaux ou Eten- 
darts, 4 Canons, & 4 paires 
de Timbales furent pris. Six 
mille hommes furent tuez 

dans 
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dans les deux premieres ac- 


tions, & deux mille alors faits 


prifonniers.. Ce qui fe mon- 
te à 31 mille hommes , qui 
joints à 3 mille difperfez ou 
tuez dans le Pais, & près de 
deux mille qui fuivirent Sa 
Majelté Suédoife , font envi- 
ron les 36 mille qu'elle avoit 
avant ce terrible échec. 
. On peut s'imaginer les ré- 
volutions qui devoient fuivre 
la Victoire du Czar. Le par- 
ti du Roi Sraniflas en fut é- 
branlé, & celui du Roi Au- 
guite fe releva. La,Molco- 
vie fe vit delivrée & la Sue- 
de en proye à fes ennemis, 
Le Roi de Suede fans les 
Cofaques qui lui fervoient de 
Guides & de Truchemers, 
couroit rifque de mourir de 
O5 faim, 
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faim, ou du moins de fe per- 
dre dans les deferts. Le Czar 
connoiflant combien il lui eut 
été. avantageux de voir ce 
Monarque fon prifonnier ; ma- 
voit pas manqué d'envoyer 
un détachement pour le pour- 
fuivre ; mais ce fut envain: 
Le Roi après fix jours de 
marche arriva fur le bord.du 
Bogh à une lieué d'Ockzaow. 
Mr. Poniatowski & le Sécre- 
taire Klinkenfirom., allerent 
demander au Pacha d'Ock- 
za0w, paflage fur les terres 
Othomanes de fon Gouver- 
nement ,, de la part de Sa 
Maijefté Suédoife: = Ce Pacha 
fut lent à donner fes ordres, 
cé qui fit-que:peu s’en fallut 
que le Roi ne fut enlevé par 
les Mofcovites quiarriverent 
au 
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| au bord du fleuve quelques 
' heures après qu'il leut paflé. 
Ils firent même prifonniers 
près dé cinq cens hommes, 
qui faute de bâteaux, mavoi- 
ent pů traverfer le fleuve. 
Sa Majefté ne fut pas plûü- 
tôt fur les terres du Grand 
Seigneur , qu’elle lui écrivit 
une Lettre en Latin, par la- 
quelle elle lui donnoit part 
de fon arrivée, lui deman- 
doit fa proteétion , un libre 
paflage dans fes Etats , une 
efcorte capable de la condui- 
re en Pologne, & lui propo- 
foit en même tems une al- 
lance contre le Czar. Elle 
en écrivit aufli une au grand 
Vifit, & enchargeaM New- 
gebauwer, qui partit le 12 
de Juillet pour Conftantino- 
O 6 ple- 
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ple. Le Sécretaire Klinken- 
from fe rendit aufi auprès 
du Cham des Tartares avec 
une lettre quele Roi lui écri- 
vit. Le 15 le Roiquitta Ock- 
ZaoW pour fe rendre à Ben- 
der, dont le Pacha lui avoit 
envoyé une tente Turque , & 
l’avoit invité de venir à la 
Ville Capitale de fon Gou- 
vernement. Un Noble Tar- 
tare envoyé par le Cham, 
prefenta de la part de fon 
maître à Sa Majefté Suédoife 
un chariot couvert de drap, 
attelé de quatre chevaux & 
une belle tente. Le Roi ar- 
tiva le 22 à Bender, Ville 
de Moldavie fur le Niefter. 
Il y fut falué de 36 coups de 
canon. Une Tente dreffée fur 
le bord de la Riviere fut le 
lieu 
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lieu où le Pacha Jufluf vint 
Jui faire fon compliment, & 
Pinviter à prendre fon quartier 
dans la Ville. Ce fut en vain, 
ce Prince ennemi de tout ce 
qui pouvoit lui impofer des 
Loix, ou le contraindre , crut 
qu'il étoit plus convenable 
pour lui de camper hors de 
Bender. Il demeura d’abord 
fous une fimple Tente. Des 
planches lui formerent enfui- 
te une efpece de maifon fixe, 
& fes Generaux à fon exem- 
ple en ayant fait confiruire 
de lamême maniere, le quare 
tier du Roi pouvoit pañler 
pour une nouvelle Ville. Ce- 
pendant Mr. Newgebauwer 
eut audience du Grand Vi- 
fir, & lui prefenta la Lettre 
du Roi. Ce Miniftre la re- 


O7 çut 
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çut avec beatcoup de civili- 
tez & promit de faire fon 
poflible auprès de Sa Hautef- 
fe , pour l’engager à accor- 
der à Sa Majeité Suédoife ce 
qu’elle demandait. Il jui dé- 
pécha fur le champ un Aga, 
fit réponfe au Roi, & luien- 
voya un cheval richement 
Caparaçonné, & un poignard 
à la Turque garni de pierres 
précieufes. Mr. Newgebau- 
wer auroit: bien voulu pre- 
fenter la Lettre que le Roi 
lui avoit donnée pour Sa Hau- 
tefe, mais n'étant pas revé- 
tu de caractére, il fallut at- 
tendre qu'il lui. fut confe- 
ré. T dépêcha pour cet ef- 
fet un exprès à Sa Majefté 
qui lui fit tenir des Lettres 
de Créance, comme à fon 
En 
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Envoyé Extraordinaire , par 
le General Poniatowski, qui 
partit le 18 Septembre de 
Bender, & pafa à Conftan- 
tinople en moins de huit jours. 
Tout obftaclelevé, M. New- 
gebauwer fut admis à lau- 
diance du Grand Seigneur; 
qui outre un Entretien con- 
venable à la dignité du Roi, 
lui promit encore de prendre 
à cœur fesinterêts, le priant 
au furplus de refter tant que 
bon lui fembleroit fur les ter- 
res de, fon obéiflance. La 
bleflure du Roi étoit devenuë 
très dangereufe par le peu de 
foin qu'on- en: avoit- pris de- 
puis fa retraite. Le repos 
dont il jouit à Bender lui per- 
mit bientôt de monter à che- 
val & de fe promener. Ce 

ne 
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ne fut neanmoins qu'après 
qu'on lui eut tiré un petit os 
du pié, qu’on envoya depuis 
à la Princefle Ulrique Eleo- 
nore fa Sœur , aujourd’hui 
Reine de Suede. 
-Le Minifire du Roi à la 
Porte & le Genéral Ponia- 
towski ne fe tinrent pas oififs 
fur l’interét de leur Maitre à 
Conftantinople. Celui-ci fur- 
tout fut fi bien ménager lef- 
prit du Grand Vifir qu'après 
en avoir obtenu plufieurs con- 
ferences fecretes. Il en reçut 
un prefent de mille Ducats, 
& la promeffe d’une nom- 
breufe efcorte pour conduire 
en feureté le Roi à fon Ar- 
mée qui de Pologne s'étoit 
retirée en Pomeranie 
© La negociation lui parut af- 
fez 
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fezheureufe pour meriter qu'il 
en vint rendre compte lui- 
même au Roi. Il fe rendit 
donc à Bender le 8. du mois 
d'Octobre, & fut reçu de ce 
Prince avec un accueil qu’exi- 
geoit la nouvelle qu'il appor- 
toit. 

Tandis que S. M. fe flattoit 
| des promelles de la Porte & 
|ne fongcoit qu'aux moyens 
| d’abbaifler le Czar enflé de fes 
| difgraces, le Roi Augufte, & 
le Roi de Danemarc ne ne- 
gligeoient rien pour profiter 
de la conjoncture où fe trou- 
| voit S. M. Suédoife, qu'ils 
| regardoient malgré lesTraitez 
| faitsavec elle comme leur plus 
grand ennemi. Il n'avoit pas 
été poffible au Roi Augulte 
de ne pas foufcrire au Traité 

d'Alt- 
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d’Alt-Ranftadt, fans expofer 
tous fes Etats à une ruine en- ||: 
tiere.: Quoi quil eut ratifié 
ce Traité, il avoit condamné 
l'un des Minifires qui l'a- 
voient conclu, à perdre la tê- 
te, & l’autre à une prifon 
perpetuelle ; pour faire voir 
hautement, que la force feu- 
le le faifoit agir., & qu'il ce- 
doit au tems, en attendant 
loccafion favorable de- re- 
monter fur le Thrône qu'il 
avoit quitté malgré lui. Cette 
occafion fe prefentoit. il ne 
- Mmanquoit ni de motifs, ni de 
raifons: pour juftificr fon re- 
tour en Pologne, tout lemon- 
de les connoifloit. Cepen- 
dant avant d'entrer dans 
ce Roïaume , par un long Ma- 
nifefte qu'il envoya dans tou- 
tes 
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«rl tes les Cours , il detailla fa 
n conduite depuis qu'il prit les 
“él armes contre la Suede en 
él 1699. jufqu'au jour de fon ab- 
a| dication. La liberté du Com- 
é | merce conforme à la Paix 
n| d'Oliva, l'avoit obligé, difoit- 
ir | il, à foutenir le droit de fes 
| fujets Il alléguoit l'irruption 
|| du Roi de Suéde en Pologne 
til & en Saxe. Les terribles 
| 


menaces de ce Prince faites 


| au Polonois & aux Saxons. 
e || L'afemblée de Warfovie, où 
e || ceux qui la compoloient fu- 


rent obligez de proclamer le 
Roi Staniflas , n'y étant ve- 
nus que pour traiter de la 
Paix. 

La déclaration des Séna- 
teurs & des Grands du Roy- 


aume publiée à Landshut le 
Q 
20 
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28 Juillet 1704 qui annulloit 
tout ce qui avoit été fait à 
Sandomir l'année préceden- 
te, & proteftoit contre l'é- 
lection du Roi Staniflas, le 
declarant, & fes complices, 
traitres , ennemis de la Pa- 
trie, criminels de Leze-Ma- 
jefté ; enfin la Paix d'Alt- 
. Ranftad fignée contre Jes loix 
divines & humaines , par fes 
Commiflaires intimidez par 
la force. Il n’oublioit pas de 
repréfenter , qu'ayant juré fe- 
lon les Patta conventa dere- 
gner tout le tems de fa vie, 
de défendre la Republique 
au prix dc fon fang, & de 
ne point écouter aucunes con- 
ditions de Paix, fans fon con- 
fentement , on n’avoit pu exi- 
ger de lui des conventions 
con- 
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contraires à de pareils fer- 
mens, & qu'’ainf il étoit de- 
gagé de tout ce que la der- 
niere neceflité, & la loi du 
| plus fort lui avoient fait pro- 
| mettre contre la volonté de 
Dieu, la foi, la confcience, 
l'honneur, l'honnêteté , & les 
bonnes mœurs. Il reconnoif- 
foit qu'il n'avoit pu, abdiquer 
la Couronne & fes dépendan- 
ces, fans l'aveu de la Repu- 
blique ; qu'il étoit obligé de 
rentrer dans la pofleffion d'un 
Royaume , que Dieu & le 
droit lui avoient accordé, 
d'autant pius qu'il en étoit 
follicité, appellé & conjuré 
par les Etats du Royaume & 
par fes fujets. Il déclaroit 
enfuite que , quoi qu'il defirât 
remonter fur le Throne , il 

n’a- 
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n'avoit aucun deflein d'enva- 
hir les Provinces que le Roi 
de Suede poffedoit dans l'Em- 
pire, & qu'il efperoit que 
tous les Rois, Princes, Elec- 
teurs, & Etats , loin de lui 
être contraires , reconnoi- 
troient la juftice de fon pro- 
cedé, & lui preteroient fe- 
cours, sil en avoit befoin. H 
terminoit enfin ce Manifefte 
pas une exhortation aux Sena- 
teurs , aux Grands & aux 
Palatins qu'il engagcoit à fe 
joindre à lui & au Czar fon 
Allé, & à fecouer le joug 
du foldat étranger. Il accor- 
doit une amniftie generale 
à tous ceux du parti contrai- 
re au fien , s'ils revenoient 
avant trois mois fous fon obéif- 
fance; & menaçoit de la der- 
niere 
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niere févérité ceux qui negli- 
beroient leur pardon, & refte- 
lroient attachez à fes enne- 
mis. Cet acte étoit figné du 
Roi Augufte, & daté de 
: Dresde -du 8. Août 1700. 
Après la publication de ce 
Manifefte, & qu'on eut of- 
fert une amniftie generale par 
des lettres circulaires à tous 
ceux du parti du Roi Staniflas. 
Le RoïAugufte fe miten mar- 
che par la Siléfie , avec une 
Armée d'environ 13 mille 
hommes. Il arriva à Ka- 
min le 12. Septembre , fui- 
vi d’un grand nombre de 
Seigneurs Allemands & Po- 
lonois. La diere de Pofna- 
nie saffembla- en fon nom. 
En vertu: de l’amniftie plu- 
(feurs Seigneurs Conféde- 
rez, 
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rez vinrent fe foumettre à 
lui. 

Qui -pourroit s'empêcher 
d'admirer la conduite du Roi 
Staniflas ? Perfuadé que les 
difgraces du Roi de Suede 
étoient des obftacles invinci- 
bles qui s’oppofoient à fes 
deffeins , il fut le premier à 
confeiller , à ceux qui Pa- 
voient fuivi de s’accommo- 
der avec le Roi Augufte plû- 
tôt que de fe facrifier pour fes 
interêts. L’Empereur Othon | 
en fit de même quandilfe vit 
hors d'état de faire tête à fon || 
Competiteur. 

Tandis que le Czat s'a- 
vançoit pour joindre le Roi 
Augufte, le Roi de Dane- 
marc qui étoit entré dans 
une ligue défenfive & offen- 

five || 
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five avec ces Princes, appric 
* ce qui s’étoit pailé à Pulito- 
Wa , par un exprès que le 
Czar lui avoit depêché. Il 
vit le tems propre pour fe de- 
clarer ; il arma par mer & par 
terre. Pour colorer mieux 
fes preparatifs contre la Sue- 
de, il expofa dans un Mani- 
fefte les raifons qu’il avoit de 
lui déclarer la guerre. L’Am- 
bition du Roi de Suede!, 
quelques termes injurieux 
dont le Prince s’étoit fervi 
dans deux ou trois lettres, les 
mefures qu’on devoit pren- 
dre contre un voifin inquict 
& dangereux , un écrit im- 
primé à Stokholm qui don- 
noit à S: M. Sucdoife la qua- 
lité d’Empereur de la grande 
Scandinavie, la mauvaife foi 

des 
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des Suedois qui fraudoient les 
droits de S. M. D. en paffant 
par le Sund , & quelquesantres 
plaintes de pareille nature, 
étoient les griefs que le Roi 
de Danemarc expofoit, & 
qui l’obligeoient à regarder 
comme ennemi tout ce qui 
étoit Suedois , ou ce qui leur 
apartenoit,excepté les Provin- 
ces Suedoifes fituées en Al- 
lemagne, & celles qui fe met- 
troient fous fa protection. 
Cette declaration étoit du 28 
Oétobre. 

La Regence de Stokholm 
informée de l’état où fe trou- 
voit le Roi par une lettre 
qu'elle reçüt de lui, en date 
du 22. de Juillet , fe prépara 
à défendre le Royaume con- 


tre les Danois , & répondit 
au 
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| auManifeftedeSa Majefté Da- 
‘noife. Dans quel embarras 
le General Craffau étoit - il 

| cepcndantréduit en Pologne? 
Il ne pouvoit reculer niavan- 
cer. L'Empereur n'auroit 
pas fouffert qu’il fut entré en 
Saxe. Sa retraite en Pome- 
ranie lui étoit interdite par le 
Roi de Prufle , fur les terres 
du quel il falloit paffer. At- 
tendre la réunion des Armées 
de fes ennemis qui feroient 
| venus fondre fur lui , étoit 
encore un plus mauvais parti. 
I fallut fe réfoudre & ce fut 
pour fe retirer en Pomeranie 
| malgré le refus du Roi de 
| Prufle ; mais avec des pré- 
cautions dignes d'un grand 
General. L'Armée Suédoi- 
fe fe munit de tout ce dont 
PL: elle 
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elle pouvoit avoirbefoin, & 
traverfa les terres de Sa Ma- 
jeté Prufienne, fans entrer 
dans une maifon & fans de- 
mander la moindre chofe. 
Rare exemple de la difcipli- 
ne militaire. 

Tout flatoit le Roi Auguf- 
te, les Sénateurs s’aflemble- 
rent à Thoorn , le déclare- 
rent Roi légitime, annulle- 
rent le paflé. Une Bulle du 
Pape difpenfa les Polonois 
des Sermens qu'ils pouvoient 
avoir faits à Alt - Randftat, 
Les Partis qui favorifoient le 
Roi Staniflas fe difliperent. 
Rien ne pouvoit plus l’inquie- 
ter du côté de fes ennemis, 
Mais les Troupes du Czar , 
quoi que fon Allié, qui ne 
vouloient pas fortir de la Po- 

logne 
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logne l’embarrafloient. On 
tenta en vain par des remonf- 
trances d'engager Sa Majefté 
Czarienne à les retirer. Il 
s’obflina même à vouloir 
qu’on lui remit les Palatins, 
& les Generaux qui avoient 
fuivi le Roi Staniflas, & qui 
étoient rentrés dans l’obéiffan- 
ce du Roi Augufte. Une pa- 
reille demande n’ayant point 
été accordée, le Czar fe 
retira en Livonie où le Ge- 
` neral Czeremethof comman- 
doit fon Armée. Il vouloit 
afliéger Riga, mais la faifon 
ne lui permettant pas, il in- 
veftit la Place, & la tint blo- 
quée durant l'hiver. Quel- 
ques bombes qu'il y fit jetter 
mirent le feu à un des Ma- 
gafins. La perte fut confidé- 
P 3 rable.. 
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rable.. Ee defordre fembloit 
favorifer les Mofcovites. Le 
Comte de Stromberg empé- 
cha qu'ilsne s’en prévaluffent; 
& le Czar ayant quitté Riga, 
partit pour Mofcow. 

La défaite du Roi de Sué- 
de étoit un coup trop écla- 
ant, pour que le Czar n’en 
tirât pas toute la gloire, qu'il 
en pouvoit avoir. Il entra 
pour cet effet en triomphe le 
I. Janvier 1710. à Mofcow. 
Il étala toutes les dépouilles 
& fit pofler tous les Tro- 
phées que les Batailles de Le. 
mo & de Pultowa lui avoient 
gagnées. Pour relever la pom- 
pe du Triomphe tous les pri- 
fonniers Suédois & les Gene- 
raux même y paflerent en re- 
vuë 
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vuë & augmenterent la Ma- 
jefté du fpeétacie: 

Pendant que les Danois 
portoient ia guerre en Scanie, 
commandez par le General 
Reventlaw, s'emparoïent de 
| Lumdby, de Chriftiantladt, 
de Karelshaven, bloquoient 
Malmoë & Landscroon, les 
Mofcovites emportoient d'af- 
faut Elbing, & continuoient 
le fiége de Riga. L'irruption 
des Danois leur fut d’abord 
favorable. Le General Stein- 
bock n'avoit pas allez de 
Troupes. pour leur tenir tê- 
te 


| : Cependant la Régence de 
| Stokholm fongeoit à prévenir 
| les malheurs qui menaçoient le 
Royaume, & leva des Trou- 
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pes en diligence, qui joigni- 


rent le General Steinbock.. M 


La partie étoit alors égale. 
Ce General marcha droit aux 
Danois avant qu'ils reçuffent 
des nouvelles Troupes qu'ils 
attendoient de Zelande. Le 
General Rantzau, à qui le 
Roi de Danemarc avoit don- 
né le commandement de fon 
Armée en abfence du Gene- 
ral Reventlaw, qui étoit tom- 
bé malade, fe mit en Batail- 
le près de Helfinbourg fur 
deux lignes. La droite fous. 
les ordres du Major General 
Rothftein, étoit cantonnée. 
par un village & un marais, 
& la gauche commandée par 
le Major General Dewitz é- 
toit couverte d’un étang & 
d'un bois. Le centre obéif- 

foit 
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foit au Major General Eich- 
: fted. Pour la feconde ligne 
le General Brogdfort ; & le 
Prince Charles de Heffe Phi- 
lipftadt Brigadier , fils ainé 
du Prince de Hefle la com- 
mandoit. On pouvoit tout 
efpérer d'une fi heureufe dif- 
pofñtion. Le General Stein- 
bock ayant reconnu: la fitua- 
tion avantageufe desennemis; 
avança à petits pas, pour ne 
point fatiguer fes Troupes. 
Le ro de Mars à la pointe 
du. jour à.la faveur d’une for- 
te gelée & d’un brouillard 
épais , il déroba la marche: 
de fon Armée, qu'il avoit 
mife fur cinq colonnes, tra- 
verfa les marais fur la glace,- 
& fe trouva tout près des en- 
nemis. Ils’étendit à droite: 

y P 5 x: 
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& à gauche en ordre de Ba- 
taille : la droite commandée 
par le Lieutenant General 
Meyerfeldt & la gauche par 
le Lieutenant General Biorn- 
{chield. - 

Our le midi, avant que la 
gauche des Suédois fut for- 
mée, les Danois les attaque- 
rent; la Cavalerie donna la 
premiére. Le Lieutenant Ge- 
neral Biornfchield fut d'abord 
fait prifonnier à la tête de 
huit Efcadrons qui plierent : 
mais, les Suédois s'étant ral- 
lez, toute la Cavalerie étant 
venuë aux mains , l'Infante- 
rie s'étant avancée pour la 
foutenir , & s'étant mêlée , 
après un choc generalement 
furieux , les Danois: furent 
renverfez. Ils fe retirerent 

en 
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Len defordre à Helfinbourg » 
| abandonnant le Champ de 
| Bataille, où ils avoient laiffé 
lenr artillerie , leurs muni- 
| tions, leurs bagages, quatre 
| mille morts, quatre mille 
bleflez, & trois mille prifon- 
‘piers. La perte des Suédois 
monta à 16 cens hommes s 

outre orze cens bleflez. 
Cette Bataille réduifit les 
Danois à fe referrer dans 
Helfinbourg en attendant 
des bâtimens de tranfport 
qui puffent les paffer en Da- 
nemarc. Le General Sué- 
dois auroit bien voulu fe ren- 
dre maitre de Ja Ville , & 
par là des Troupes Danoi- 
fes. TI {a bombarda & la ca- 
nonna fans relâche. Mais les 
Danois avec fix Frégates de 
P 6 guer- 
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guerre & deux Galiotes ens. 
voyées par leur Roi, quitte- 
rent la Scanie, après avoir: 
laïffé leurs malades dans la. 
Ville , tué 3000 chevaux , 
& répandus dix mille muids. 
de grains dans les ruës, où. 
ils jetterent aufli beaucoup. 
de fel & de farine. Ces a- 
vantages devoient confoler la. 
régence,de Stokholm & les 
Etats Generaux qui devoient. 
s’'aflembler le 30 du même. 
mois , felon. la. convocation 
du 9 Fevrier , adreflée aux 
Sujets, Etats, Comtes, Ba- 
rons, Evêques , Chevaliers, 
Gentilshommes, Officiers de 
guerre, aux Bourgeois & 
aux habitans de la Campa- 
gne. 
Le, maniere avec. laquelle 
le. 
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le Roi étoit traité à Bender 
| par les ‘Turcs, devoit aufi: 
diminuer les chagrins de ce 
Prince. Il étoit cheri & ref- 
peété du peuple comme s'il 
en eut été le Souverain. Sa 
tempérance & fa fobrieté lui 
attiroient leftime generale: 
des Turcsqui font parade de. 
ces Vertus. Il avoit lieu de, 
tout efperer de la Porte. Le 
Grand Seigneur lui fit répon- 
fe. Lui promit tout ; & ac- 
compagna fa lettre de vingt 
beaux chevaux, un desquels 
étoit magnifiquement enhar- 
naché. 

Cependant le Czar n’épar- 
gnoit rien à la Porte pour 
mettre le Vifr Chorlouly 
dans fes intérêts. Il eut re- 
cours pour à la voye des 


7 prc- 
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prefens comme à la plus få- 
re. Elle eut fon efet. Le 
Vifir envoya un Aga au Roi 
pour s'informer qu’elle efcor- 
te il defiroit avoir. Sa Ma- 
jefté la demandoit de 30000 
Spahis & de 20000 Janiflaires. 
Le Vifir la trouva trop forte 
aufli bien que le Muphti , fa 
creature. Le Grand Seigneur 
ignoroit les menées de fes 
Miniftres, qui donnoient à ce- 
lui du Czar des marques de 
leur protettion Le Czar crut 
même qu’il pouvoit tout exi- 
ger de la Porte, & pria le 
Vifir de lui mettre en mains 
le General Mazeppa & les 
Cofaques qui l'avoient füivi, 
II ne fe defifla de fa deman- 
de que parce que ce Gene- 
ral mourut quelque tems a- 
près, 


DE CHARLES XIL 35I 
près, âgé de 77 ans. Le Roi 
lde Suéde vit bien qu’il étoit 
trahi & que le Vifir lui mè- 
me s’oppoloit à fes deffeins. 
M. Neugebauwer fut rappelié 
| à Bender & le Colonel Funch 
| fut envoyé à fa place. On fait 
| quel eft le pouvoir d'un Grand 
| Vifr. Il y avoit beaucoup 
de danger à vouloir le perdre 
auprès du Sultan. C'étoit 
neanmoins les vuës du Roi. 

|| T1 fit dreffer un Mémoire pour 
Sa Hautefle , & le General 
Poniatowski fe chargea de le 
prefenter au Grand Seigneur. 
Ce qu'il eut le bonheur d’exe- 
cuter. 

Peu de tems après Sa Ma- 
jeflé reçut 25 beaux chevaux 
dont le plus beau avoit un 

| Caparaçon brodé d'or, par- 
iemé 
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femé de Perles, & une bride: 
& une felle des plus magnifi-- 
ques & enrichies de Pierre- 
ries. Mais le refus qu'elle fit 
de cing chevaux que lui en- 
voyoit le Vizir, difant qu'el-- 
le ne recevoit point de pre- 
fens de fes ennemis, irrita ce 
Miniftre déja peu difpofé à, 
favorifer le Roi. 

Le Grand Seigneur infor: 
mé des trahifons du Vizit 
qui vouloit obliger le Roi à 
s'en rétourner dans fes Etats 
par l'Ukraine, & par la Po-: 
logne, pour le faire tomber 
entre les. mains dès Mofcovi: 
tes , en fut indigné. Il- ou-- 
blia en faveur du Roïiles fer- 
vices de fon premier Miniftre 
qui avoit rétabli fes finances. 
ll luidemanda le Bul del'Em- 

- pire- 
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de: | pire pour le donner à Numan 
j- | Pacha de la famille des Cu- 
. | prolis celebre dans le fiecle 
| précedent. 
| On reflentit à Bender la 
| joye qu'une femblable nou- 
| velle devoit caufer, tandis 
que les Miniftres Suedois fai- 
| foient leur cour au nouveau 
Vizir, qui paroifloit être dans 
de bons fentimens pour leur 
Prince. Ils lui remontroient. 
fans cefe quïl étoit de l'in- 
terêt de la Porte de contrain- 
dre par les armes le Czar à. 
lui rendre Afoph, & de fai- 
re pour cela une ligue offen- 
five & defenfive avec S. M: 
Suedoife & le Roi Staniflas.. 
On déclara à l'Ambañfladeur 
Mofcovite que l'intention du. 
Grand Seigneur étoit de faire 
con- 
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conduire le Roi en Pome- 
ranie. L'armée qui devoit 
l’efcorter devoit s’aflembler au 
mois de Septembre, au nom- 
bre de quarante mille hom- 
mes, outre les Tartares. Le 
Vizir commença par faire 
toucher rsocco. écus de 
400000. que le Confeil de S. 
. avoit accordé à Sa Ma- 
jefté. Cependant il étoit dans 
une grande irrefolution tou- 
chant la guerre. Tout fem- 
bla couronner les vœux de 
ce Prince par la difpoñition de 
Numan Cuproli , qui changea 
de mieux en mieux la face 
des affaires. Son Minifteriat 
n'avoit duré que deux mois. 
Sa difgrace étoit vénuë de ce 
qu'il voulut faire obferver au 
pié de la lettre les loix con- 
tenues 
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tenuës dans lAlcoran , & 
qu'en conféquenceilavoit fait 
payer les Janiflaires de Par- 
gent du Thréfor, & qu'ilne 
vouloit pas confentir à de nou- 

| velles impofitions fur le peu- 


| 


| ple; ce quines’accordoit pas 
avec la paflion du Sultan qui 
aimoit l'argent. Le Viziriat 
fut vacant pendant un mois 
& Baltagi Mehemet Pacha 
reçut le Bul de l'Empire. 
On eut lieu de remarquer 
que ce nouveau Miniftre ne 
| {eroit pas contraire aux Sue- 
dois lorfqu’il refufa à PAm- 
baffadeur de Mofcovie les 
honneurs qu’il avoit reçus 
fous fes deux Prédeceffeurs. 
On jugea que les intrigues du 


| Roi prendroicnt tôt ou tard 


le deffùs à la Porte, ce qui 
allar- 
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allarma les Mofcovites. L'Em- 
pereur offrit un fúr paffage à 
Sa Majefté par fes Etats hé- 
reditaires & par ceux de l’Em- 
pire, avec tous les honneurs, 
dûs à fa dignité. Sa Hau- 
tefe en fit faire au Roi la 
propofition, mais la réponfe 
du Prince fut , qu'elle efpe- 
roit que le Sultan lui fourni- 
roit {elon fa promefle une 
Armée de 40000. hommes. 
foutenuë d’une autre de Tar- 
tares pour fe rendre dans fes. 
Etats par la Pologne. Il re- 
fufa aufi les Vaifleaux Turcs 
qu'on lui propofa pour fe ren- 
dre à Venife , & le quartier 
qu'on lui avoit affigné à Mit- 
kavice fur le Danube. 
Enfin, les négociationsdu 
Roi àla Porte la firent ré- 
foudre 
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foudre à déclarer la guerre 
au Czar. L’Ambafladeur de 
Mofcovie fut envoyéaux Sept 
Tours , avec toute fa famil- 
le. La queué de cheval fut 
le fignal de la guerre , felon 
la coutume: & le Grand Sei- 
gneur envoya fon Hatiche- 
viph, ou, fon ordre à tous 
les Pachas , Commandans & 
autres Officiers Militaires. 

Les . Troupes devoient 
confifter en plus de 200 mil- 
le hommes, & la Flote qu’on 
deftinoit fur la Mer Noire en 
près de 300 voiles. Quatre 
cens pieces de canon furent 
préparées pour être condui- 
tes à l'Armée par les ordres 
du General de l’Artillerie ; 
& le Vifir & le Janillaire Aga 
fortirent de Conftantinople 

pour 


358 Hifloire Abregée 
pour aller commander les 
Troupes. 

Le Vifir n’alloit pas de bon 
gré en Campagne. HH fallut 
que le Grand. Seigneur lwi 
reitera plufieurs fois l'ordre 
d'aller à la tête de l'Armée 
Othomane contre les Mofco- 
vites, & qu'il lui promit qu'il 
ne lui feroit pas couper la tê- 
te, telle chofe qui půt arri- 
ver. Il eut été plus avanta- 
geux au Roi quun autre que | 
le Miniftre eut eu le com- 
mandement des Troupes, car 
outre que celui-ci n’avoit pas 
l'humeur guerriere, fon rang 
lui permettoit de faire ce 
qu'il fouhaitoit. Liberté qu’un 
autre General n’auroit pas 
euë. La difpofition du Vifir 
n'étoit du goût, ni des inté- 

rêts 
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rêts du Roi. Il chercha tous 
les moyens d'avoir la Paix 
dès lors, & fit voir par la 
fuite que l'attachement qu'il 
fembloit avoir pour Sa Ma- 
jefté ne l'emportoit pas fur 
l'envie qu'il avoit de refter 
| tranquille à Conftantinople. 

Un fi grand armement é- 
tonna autant l'Empereur que 
le Czar, &le Roi Augufte. 
Ce fut pour appaifer l'inquié- 
tude du prémier, que Sa 
Hautefle envoya à Vienneun 
Miniftre au mois de Février. 
Wybourg, Riga, le Fort de 
Dunamunder , Pernau, Res 
vel, Kexholm & Arensberg, 
étoient autant de Places qui, 
réunies fous le joug Mofco: 
vite, avoient de quoi flatter 
le Czar, mais la prife de ces 

Vil- 
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Villes ne l’empéchoit pas 
d'appréhender vivement les 
fuites de la tempête qui fe 
formoit contre lui. Il avoit 
déja écrit deux fois au Grand 
Seigneur fans en avoir eu 
réponfe. Il lui adrefla une 
troifiéme Lettre pour fe plain- 
dre du filence de Sa Hautef- 
fe de la détention de fon Am- 
bafladeur , & de la déclara- 
tion de la guerre contre lui; 

mais, ce fut fans fuccès. 
D'un autre côté le Roi Au- 
gufte reconnu pour Roi de 
Pologne, même par les Puif- 
fances qui avoient garanti le 
Traité d’Alt-Ranftadt , fut 
al'armé des préparatifs extra- 
ordinaires de la Porte , & 
fentit à cette occafion dimi- 
‘nuer foncrédit dans une Dié- 
te 
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te qu'il avoit aflemblée en 
Prulle , où le Parti du Roi 
Staniflas parut vouloir fe ré- 
veiller. Il fongea à fe def- 
fendre contre les Turcs, & 
donna ordre au Comte Si- 
- niawski de prendre avec les . 
Mofcovites toutes les mefu- 
res qui paroïtroient néceflai- 
res dans cette conjonéture 5 
fur tout , pour couper aux 
Suédois toute correfpondan- 
ce avec leur Prince. 

Que ne devoit pas efperer 
le Roi en voyant de fi nom- 
breufes Troupes qui mena- 
çoient les terres de fes enne- 
mis? LeCham des Tartares, 
& le Palatin de’ Kiovie lui 
donnerent des preuves deleur 
affeétion à lefervir. Le Cham 
fondit inopinementavec qua- 


Q rante 
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rante mille hommes fur les 
Frontieres de Mofcovie, & 
le fils du Cham-avec le Pala- 
tin de Kiovie , le prémier 
avec 10000 T'artares , le fe- 
cond. avec un pareil nombre 
de fes propres Troupes , & 
de celles que le Roi avoit à 
Bender, pañerent le Borif. 
thene , & penctrerent. dans 
l'Ukraine. Ces deux Armées. 
n'eurent pas tout le fuccès 
qu'elles efpéroient.. La der- 
niére voulut. emporter d'af- 
faut Bialacerkiouw.,. mais el-: 
le fut répouflée après trois 
affauts , avec perte de 2000. 
Soldats, : Le jeune. Prince 
Tartare- fe retira, ; non fans 
ayoir-perdu, un grand nom- 
bre de fon arriere garde, & 
le, Palatin.de Kiovie.fe rendit 
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à Bender. Il y fut conclu 
qu’il.ne falloit rien entrepren- 
dre avant l’arrivée de l'Ar- 
mée. 

La divifion qui fe mitdans 
l'Armée Orhomane & la len- 
teur de fa marche détermi- 
| nerent le Mofcovite à pafler 
| le Borifthene, à s'emparer de 
quelques Places dans la Va 
| Jachie, & à faire plufieurs 
Turcs prifonniers. Comme 
I le Grand Vifir pafloit le Da- 
nube avec! rocovo: hommes, 
| le Hofpodar ou Waiwode de 
Moldavie, nomméContamir 
fe joignit au Czar avec quel- 
ques Moldaves;, & perfuada 
| à:cé Princede pafferemMol-: 
davie & em:Valachie, où fes: 
Troupestrouveroïent lesivi» 
| vres & les munitions'en‘abon- 
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dance. Les promefles de Con- 
tamir tromperent leCzar. Au 
lieu de fe retrancher & d'at- 
tendre Armée Turque, il 
auroit dû la combattre à fon 
arrivée , tandis qu’elle étoit 
fatiguée par une longue mar- 
che. Comme le gros des 
Troupes du Vifr s’avançoit, 
des Pürtis Tartares & Polo- 
nois incommodoient les Mof- 
covites, & leur enlevoient 
à tous momens des Convois, 
& faifoient. prifonniers tous 
ceux qui s’écartoient de leurs 
Retranchemens pour foura- 
ger. 

Le Vifr prêt d'en venir 
aux mains fit: paroître plus 
que jamais fon manque de 
eourage: Il ne parloit point 
d'attaquer Je Czar. Il fallut 

que 
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que le Cham des T'artares 
qui avoit environné l’ennemf 
avec plufeurs corps de Ga- 
valerie, lui avoit coupé tou- 
te communication , & ôté 
tout efpoir de retraite ; ré- 
préfenta à ce Minifire qu'il 
étoit tems de donner. On ne 
pouvoit être dans une plus 
mauvaife fituation que l'étoit 
l'Armée Moicovite. Le Ge= 
neral Czermetoff qui lacom- 
mandoit , voyant {es Trou“ 
pes fatiguées: par. fes efcar- 
mouches continuelles &: af- 
foiblies par le manque de vi- 
vres, avoit tenté de gagner 
un bois. Mais le Cham en- 
yoya un. détachement pour 
le garder , de forte que les 
Mofcovites fe trouvoient en- 
tre l'Armée & le Pruth. Ils 
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fe tenoient ferrez dans leurs 
lignes ; ayant quelques che- 
vaux de Frife devant eux. 
Telle inclination qu'eut le 
Vifir à éluder le combat , il 
ne půt réfifler aux Rémon- 
trances du Cham dans de fi 
heureufes circonftances. > II 
marcha vers les Mofcovites, 
& ordonna à douze mille Ja- 
hiffaires , foutenus de dix mil- 
de Spahiside lesattaquer Ceux- 
ci furent répoufés jufqu’à 
trois fois „ayant de s'empa- 
rer d'un pofte avantageux ,. 
“Où le Czar avoit placé fa gar- 
de avancée, compofée de ro 
mille hommes & de dix pie- 
ces de'canon.: La deffenfe. 
ayant été aufi vigoureufe que: 
Yattaque, la perte fut grande 
de part & d'autre. Mais le 
jour 
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jour qui finifloit donna reli- 
che aux Mofcovites. 

Le lendemain 20 Juillet, 
le Grand Vilir fe prépara de 
nouveau à combattre le Czar 
& à le forcer dans fes Re- 
tranchemens. Il fit appro- 
cher pour cet effet une infi- 
nité de canons de gros cali- 
bre. Le Czar fe tint toù- 
jours reflerré & ne fit point 
mine de vouloir s'engager 
dans un Combat, dont il ne 
‘croyoit pas pouvoir fortir a- 
vec avantage. La faiin cê- 
“pendant le preffoit encore 
plus que les Turcs. “Les vi- 
vres manquoient depuis plu- 
fieurs jours. Sa Cavalerie é- 
toit confidérablement dimi- 
nuée. Les Cavaliers con- 
traints par la faim mangeoient 
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leurs chevaux qui ne pouvoi- 
ent éviter Ja mort; faute de 
dourage. . Les Turcs entre- 
rent l'épée à la main dans les 
Rétranchemens Mofcovites, 
où ils furent répouflez jufqu’à 
quatre fois. Neanmoins ils 
enfoncérent leurs ennemis , 
& en paflèrent un grand nom- 
bre au fil de l'épée. La fin 
du jour fit retirer les Turcs, 
& donna lieu au Czar de 
penfer au péril qu'il encou- 
roit d'être lui & fon Armée 
prifonniers du Vifir. 

Le Hofpodar de Molda- 
vie Contamir, fe crut enco- 
re en plus grand danger, fe 
voyant à la merci du Minit- 
tre qu'il avoit trahi. Il fon- 
geoit au moins autant que le 
Czar à fe tirer de ce mauvais 
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pas. Il engagea à cet effet 
ce Prince de profiter des te: 
nebres de- la nuit, pour en- 
voyer au Miniftre Turc tous 
les bijoux & l'argent, qu'il a- 
voit en fon pouvoir.Ce Prin- 
ce le crût., & le Vifir con- 
tent de cette démarche lui 
accorda la Paix qu'il deman: 
doit. i 

LeRoi qui étoit cependant 
près de Bender avec un pe- 
tit Corps de Troupes, fut 
informé de ce qui fe pafoit. 
Il monta d’abord: à cheval & 
arriva au Camp le 22. aflez à 
tems, pour voir la queué de 
VArmée Czarienne ; qui fe 
retiroit aux fons, des inftru- 
mens militaires, drapeaux dé- 
ployés, comme fi.elle venoït 
de ‘remporter une victoire. 
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Sa Majelté Súédoite mit pié 
à terre auprès de la tente du 
General , ‘après avoir apris, 
qu'on avoit accordé la Paix 
au Czar; par un Traité âr- 
rêté & figné entré ce Princé 
& le Vifir. Le 21. te Roi 
entra dans une jufle indigna- 
tion & fit des réprochés’aû. 
Vifir qui manifeftoient fa Co? 
lere." Ce Miniftre colora fon: 
procedé; en alléguant que fa: 
Religion lui commandoit de 
donner la Paix à l'ennemiqui: 
la démandoit: Te Réï le vou. 
loit engager de s'affurér dé: 
Ja perfonne du 'Ozar & de. 
toute fon Armée ; malgré Ia 
conclufion. du Traité ; mais. 
il ne pôt réim Ee feul par 
ti qui reftoit 4x ROP étoit ‘de 
prefenter un Mernoïré à Ja 
L P orte: 
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Porte pour y recommander 
fes intéréts. Le Vifir les a- 
voit mégligés entierement , 
n’en ayant fait Aucune men- 
tion dans lè Traité qu'il avoit 
conclu»: Le Colonel Funch, 
Envoyé de Sa Majefté Sué: 
doife préfenta ce Memoire , 
& eùt audiance du: Kaima: 
can le gd’ Août , où. on l’af- 
fura qu'on: avoit ordonné au 
Vifir de ne rien oublier pour 
contenter le:Roï fon Maître: 

Ce Traité qui rendoit A- 
zoph à la Porte , caufoit la 
demolition des Forts de Sa- 
mar, de Kamenki, & de Fai- 
ganrock , faifoit bruler ‘les: 
Vaifleaux du Czar dans ‘les 
Palus Meotides io & tôntrai- 
phoit ce Princeà payer au 
Cham on un: tribut: 

| 6 de: 
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de 40. mille Sequins par an; 
pour le dedommager des fraix 
de la guerre, ne deplut pas 
moins à la Porte qu’au Roi 
de Suede, > Le Miniftre au- 
theur de la Paix s’en apper- 
çût. Il avoit lieu de craindre 
les remontrances du Roi à ce 
fujet au Grand'Seigneur c'en 
fut affez pour. lui empêcher 
toutes relations ou Commer- 
ce de lettres à Conftantino- 
ple. Il fit plus ; ille prefa 
de fortir de Bender ; lui figni- 
ant qu'il avoit ftipulé par le 
Traité touteslesfuretéz, dont 
ce Prince pouvoit avoir :be- 
foin, en paflant par, la Hon- 
grie ou par la Pologne. 

Sa M. avoit découvert que 
fes ennemis:entrétenoient des 
liaifons avec le Cham des Far- 

tares $ 
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tares, au quel on promettoit 
| une fomme confiderable pour 
la livrer. Cela l'engagea_ à 
refufer-de pañler par la Po- 
logne, & à répondre auVi- 
zir qu'il ne pouvoit fe déter- 
miner qu'après avoir eu ré- 
ponce du Grand Seigneur-Ce 
refus.irrita le Miniftre qui l'a- 
voit fommé par trois fois de 
partir. Le Roi fut obligé de 
diflimuler avec le Cham des 
Tartares, qui soffroit lui- 
même de l'accompagner, & 
de le conduire dans fes Etats, 
C'étoit un-piége de celui-ci, 
concerté avec le Vizir qui 
croyoit aveugler le Roi par 
ce moyen, d'autant plus aifé- 
ment qué le Cham avoit tot 
jours paru: zelé pour fa Ma- 
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Le Grand Seigneur ayant || 
appris par le canal du Roi, 
ce‘qui S'étoit pallé , rappella | 
près de lui le Vizir-qui étoit | 
avec l'Armée vers Andrino- 
ple. S. H. Jui envoya en mê- 
me tems que cet ordre un fa- 
bre dont la poignée & le fou- 
reau étoient garnis de’pierre- 
ries. x 
Le Vifir éluda ce comman» 
dement fous prétexte qu'il at- 
tendoit les clefs d’Afoph pbur 
les rendre lui-même à S. H.. 
outre qu'il étoit bien aife de 
payer les troupes:avant de les 
renvoyer. Ces excufes dé- 
Plurent au Grand Seigneur 
qui jura des lors la perte du 
Miniftre , & fit aflurer l'en. 
#oyé Suedois qui refdoit à là 
à Porte 
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Porte que le Roi feroit piei- 
nement fatisfait. 

On s'étoit rejoui à Conftan- 
tinople à l’occalion de la red- 
dition d’Afopli , cependant on 
ne-voyoit pas que le Czar fe: 
mit em devoir d’en rendre: 
les clefs, non plus que de 
démolir là Place de Toigan: 
rock. Ces confidérations fi- 
rent juger de la mauvaife ma- 
nœuvre du Viir, qui atten- 
doit à Andrinople l'execu- 
tion du Traité de la part dù 
Czar: Il menaçoïit les ôtages. 
Mofcovites en leur deman- 
dant à chaqueinftant, quand 
on lui rendroit les clefs d’A- 
foph, lors qu'il apprit: qu'il 
devoit remettre le bul de 
Empire entre lès mains du: 
Bofangi-Bachi, Ife ar Le 
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& fut conduit dans un chà- 
teau » jufqu'à ce qu'il fut 
transferé à Lemnos lien de 
fon exil. Sa diforace entrai- 
na celles de fes favoris & 
Osman-Aga fon Kiaia eut la 
tête tranchée. 

Juffouf Pacha Agades Ja- 
niflhires fut revêtu de Ja qua: 
lité de Vifir , & en confé- 
quence, licentia l'Armée, & 
fe rendit à Conftantinople, 
Quoi qu'on pôt juger que le 
Rue n Suéde -avoit A 
coup de part à la dépoñtion 
du Vifir; celui qui fut-mis 
à fa place, ne parut pas plus 
difpofé à rompre avec le 
Czar. : Les ôtages. Mofi Ovi= 
tes étoient fort carre! ez à 
Gonftantinople, & on les re- 
tenoit fouventau Divan. 
; 1 ” Pen- 
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Pendant que le Roi for- 
moit des Projets à Bender 
pour fe venger de fes enne- 
mis & du peu de foi qu'il 
devoit faire fur les Turcs. 
Le Roi de Dannemarc avec 
dix huit mille hommes d’In- 
fanterie & neuf mille de Ca- 
valerie , fe joignit au Roi 
Augufle, qui avoit dix mille 
Saxons ou Polonois, & fix mil- 
le Rufes. Ces deux Monar- 
ques s’avancerent vers Stral- 
fund après que les Suédois fu- 


` rent contraints d'abandonner 


Damgarten, & de fe retirer 
avec leurs bagages dans cet- 
te autre Place , qui étoit en 
bon état. Les Armées des 
deux Rois en formerent le 
fiége au commencement de 
Septembre, ayant laïflé fix 

mille 
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mille chevaux devant Wis- 
mar qui fe trouvoit ainfi blo- 
qué, mais ils ne purent bat- 
tre Stralfund que deux mois 
après, 

La Garnifon de Wifmar 
voyant la Flote Danoife dif- 
perfée par une tempête vou- 
lut brûler quelques Vaifleaux 
qui étoicnt venus fe réfugier 
à Warnemunde. En efet | 
dans une fortie elle mit le feu 
à quelques-uns. Cette réuf- 
fite l’encouragea à tenter de 
recheflenlevement d’un Con- | 
“voi foutenu par le General 
Bulau, À la tête de mille 
chevaux. Les Suédois for- 
tirent la nuit du 4 au 5 De- 
cembre, au nombre de 3000 
Fantaflins , trois cens che- 
vaux & 9 pieces de canon; 
; mais: 
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mais ils échouerent , & fu- 
rent prefque tous taillez en 
piece ou prifonniers, avec la 
perte de leur canon. il ne 


| reftoit plus que $ ou 6 cens 


hommes dans Wismar. 

Pour s’oppofer à de fi gran- 
des entreprifes , le Roi Sta- 
niflas fe rendit à Stokholm 
pour y obtenir une Flote ca- 
pable de fecourir & Stralfund 
& lile de Rugen. 

Cette Flote arriva avec des 
Troupes qu’elle débarqua , & 
déconcerta les mefures des 
deux Rois ennemis, qui fe 
voyant fans artillerie, furent 
obligez de lever le fiége de 


| Stralfund Ils fé contente- 


rent de bombarder Wifmar, 


| après quoi l’un reprit le che- 


min de Coppenlague & Pau- 
tre: 
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tre de Drefde , peu contens 
de leurs entreprifes. 

Le ( zar de fon côté dif- 
féroit la reddition d’Afoph , | 
alléguant pour fes raifons que | 
le Roi de Suéde devoit au- 
paravant fortir des: Etats du 
Grand Seigneur. Sa Hau- 
tefle laflée de ces délais com- 
mença à reflerer de plus près {| 
les ôtages Mofcovites & leur (| 

Ambafladeur. La Guerre fut | 
déclarée de nouveau , & les || 
Chefs de l'Armée mandés. | 
Ces démarches obligerent le 
Czar de faire fortir fes Trou- 
pes d’Afoph , d'en; démolir 
les Fortifications & d'en brû- 
ler les Fauxbourgs. 

La Paix concluë au borc 
du Pruth, fut renouvellée 
aufli-tôt , & le Miniftre Mof- 

covite 
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eovite & les Ôtages relachez. 
On ajoûta de nouvelles con- 
ditions au prémier Traité & 
la feconde portoit qu'il feroit 
permis à Sa Hautefle de faire 

| conduire Sa Majefté Suédoi- 
fe par tel chemin qu'il lui 
plairoit, & par la Moicovie 
même, fans qu'on put com- 

| mettre aucun aéte d’hoftilité. 
| Le Grand Seigneur donna 
part au Roi de la Paix renoue 

| vellée avec le Czar , & des 
i| motifs qui ly avoient enga- 
| gé par une Lettre accompa- 
gnée d'un préfent de trois 
| chevaux. Sa Majefté reçût 
cette Lettre & le préfent par 
un Capigi Bachi envoyé ex- 
preflement de Conftantino- 
ple ; entre Bender & Var- 
movia où ce Prince étoit al- 
lé 
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lé fe promener àcheval. Une 
des conditions impofées au 
Czar étoit de retirer avant 
trois mois toutes fes Troupes 
du Royaume de Pologne: 

` Ce terme expiré Sa: Ma- 
jefté Suédoife: fit connaître à 
la Porte que leCzar necher- 
choit qu’à l'amufer. ` Sur ces 
repréfentations læ Porte en: 
voya en Pologne un Aga ,& 
le Cham des Tartares, un 
nommé Cepherza Myrfa. Ces 
deux Emiflaires rapporterent 

quril étoit vrai qu’il reftoitenz 
core dés Troupes: Mofcovi- 
tes dans ce Royaume: Ces 
raifons fervirent de prétexte 
au Roi pourremontrerau Suls 
tan qu'il ne pouvoit:en füre- 
té pañler par la Pologne, ce 
qui lobligeoit à demander: la 

con- 
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elcontinuation de la proteétion 
[de Sa Hautefle. Avant de 
| déclarer. la Guerre pour la 
troifiéme fois ; la Porte en- 
voya un Pacha en Pologne 
ui neut. d'autre. réponfe du 

rand General, finon qu'il: 
dépécheroit un Courier au, 
Roi fon Maître, pour lui, 
communiquer les propofitions 
de Sa Hautefle, & quil at- 
tendroit fes ordres. ‘Tout 
cela ne fervoit qu'à différer 
le départ du Roi, qui re- 
préfentoit fans.cefle l'infidéli- 
té du Czar à accomplir les 
articles du ‘lraité de Paix, 
& la défiance que Sa Majeité 
devoit avoir avant de paffer 
par la Pologne où:ce Prince 
continuoit d’avoir fes Trou- 
Ipes. De plus, le Czar né- 


par- 
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pargnoit rien pour traverfer 
le retour du Roi en Pome- 
ranie. Il ne s’agifloit pour 
cela que des’emparer de cet- 
te Province , ou du moins 
de l’innonder de fes Troupes. 
I prit fes mefures pour ve- 
nir à bout de ce deffein , de 
concert avec le Roi Auguite, 
& ce fut alors que ces deux 
Princes offrirent au Roi de 
Prufle la Ville d'Flbing & cel- 
le de Stetin , dès qu'ils les au- 
roient prifes, à Condition que 
Sa Majefté Pruflienne leur 
fourniroit l'artillerie qui leur 
manquoit pour fubjuguer le 
refte de la Pomeranie. Stet- 
tin étoit déja afliegée , maïs 
le refus que fit le Roi de 


 Pruffe de fournir l'artillerie , || , 


fit que le fiége fut levé & || 
| que || 
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que les deux Princes revin- 
rent devant Stralfund & Wis- 
mar. Le Blocus de ces deux 
Villes n'empécha pas qu'un 
détachement Suédois {ortit 
de Wifmat, & malla faire 
des courfes dans le Holftein 
Danois, & qu’an autre forti 
de Stralfund , ne défit un 
Corps de Saxons & de Mof- 
covites. Outre cela, le Com- 
te de Steinbock débarqua des 
vivres & des provifions con- 
fidérabies à l’Ifle de Rugen, 
qui raffraichirent. Stralfund , 
où les Bourgeois fe préparoi- 
ent à une vigoureufe deffen- 
ce. Ce General avoit avec 
lui 16- mille Fantafins & fix 
mille chevaux. Cela lenga- 
gea à quitter Stralfund, après 
y avoir donné les ordres né- 

cef- 
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ceflaires , & à marcher droit 
aux ennemis. Roftock fur fa 
premiére conquête. Les Mof- 
covites & les Saxons cher- 
choïent à fe joindre à l’'Ar- 
fée Danoïfe & réfufoientune 
Bataille. LeComte.-de Stein- 
bock attendoit un nouveau 
renfort de Suéde. Cescon- 
fidérations éngagereni les tins 
& les autres à confenrir à une 
ceffation d'armes pendant r5 
jours. ‘Les Danois n’atten- 
dirent pas ce tems avant dé 
commencer des hoftilitez. Ils 
fe pofterent à Gadebufch & 
incommoderent autant qu'ils 
purent l'ArméeSuédoife. Dès 
que les r5 jours de l’amniftie 
furent écoulez , les Suédois 
marcherent vers l'Armée Da- 
noife, & fe trouverent na | 
E- | 
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Décembre tout près d'elle. 
On fe prépara au Combat. 
Quoi que les Danois fuflent 
avantageufement poftés , les 
Suédois les attaquerent, les 
renvérferent, prirent toute 
leur artillerie, firent plus de 
3000. prifonniers; & en tail- 
Jerent près de 3000. en pie- 
‘Ces. 

L'Armée Suédoife après 
cette Victoire entra dans le 
Holftein au commencement 
de1713. LeComte de Stein- 
bock fit contribuer tous les 
environs & pour fe venger 
des Danois , qui l’année der- 
niere avoient brulé Stade, if 
fit mettre lé feu dans la ville 
d'Altena, qui fut réduite en 
cendres. Elle avoit offert 
cinquante, ba écus pour fe 

| 2 
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racheter de l'incendie, & el- 
le n'avoit faite aucune réfif- 
tance, n'étant pas en état de 
fe deffendre. 

Ces expéditions fe pañloient 
en Pomeranie & en Jutland; 
tandis que le Roi de Suéde 
faifoit fes efforts pour faire 
déclarer la Porte contre- le 
Mofcovie. La France fe mê- 
loit de la partie , & par un 
accord conclù à Bender & 
réiteré dès le mois de Sep- 
tembre dernier entre le Grand 
Seigneur , le Roi de France 
& le Roï-de Suéde , le pre- 
mier s'engageoit à forcer le 
Czar de quitter la Pologne , 
de lui reftituer le Palatinat 
de Kiovie & fes dépendan- 
ces, & de ne fe plus embar- 
rafer des affaires des Polo- 

nois, 
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nois, non plus que de celles: 
des Cofaques. 

Sa Majefté Très Chrètien- 
ne s’obligeoit de donner un 
million de livres aux adhé- 
rans du Roi Staniflas, & cet- 
te fomme devoit être payée 
en deux termes, d'un mois 
chacun, à Dantzich. 

Sa Majefté Suédoife pro- 
mettoit que dès qu’elle feroït 
arrivée fur fes terres, elle 
obligeroit le Roi Staniflas de 
céder à Sa Hautefle la ville 
& le château de Caminieck 
& toute la Podolie qu’elle 
poflédoit avant la Paix de 
Carlowitz. 

Auparavant de rompre a- 
vec le Mofcovite , la Porte: 
envoya encore un Aga en 
Pologne pour s'informer au 

jufte 
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jufte du nombre des Trou- 
pes Mofcovites qui y étoient. 
L'Aga pafla par Bender & le 
Roi voulut que deux Suédois, 
habillés à la Turque, Pac- 
compagnallent. Ce Prince 
n'ignoroit pas les mauvaifes 
intentions du Vifr à fon é 
gard ,c'eft pourquoi , dès que: 
VAga fut de retour, il en- 
voya une Relation fecrete au 
Grand Seigneur de ce qui fe- 
pafioit en Pologne. Le Vi- 
fir n'avoit pas manqué de fai- 
re entendre à Sa Hautefle 
que les Mofcovites avoient 
évacuée la Pologne. Maisle 
Sultan mieux informé fit ve- 
nir Aga dans le Divan. Ce- 
lui-ci voulut d’abord nier le 
fait, il déclara enfin qu'il y 
avoit encore des Troupes 

Mof- 
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Mofcovites. Le Vifir con- 
vaincu d’infidelité fut dépofé 
& Soliman Pacha fut mis à 
fa place. 

Sûr du mauvaisprocedé du. 
Ezar, le Divan réfolut delui - 
déclarer la Guerre. Les Mol- 
covites furent encore envoyés 
aux Sept- Tours & même un 
nouvel Envoyé du Czar. Les. 
Vifirs, les Pachas, &lesau- 
tres Officiers eurent ordre de 
fe tenir prêts avecleurs T'rou-- 
pes, pour le 21 Mars pro- 
chain. Une fi belle difpofition: 
pour les affaires du Roi de 
Suéde allarma fes ennemis. 
Ils tenterent un. dernier ef- 
fort, Le Cham des Tarta- 
res étoit de leur nombre de- 
puis que le Czar lavoit ga- 
gné parargent. Îl voulut pro-- 

R 4 fiter 
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fiter des fommes qu'on lui 
promettoit s'il livroit Sa Ma- 
Jefté Suédoife, ou fi illa for- 
çoit de fortir des terres du 
Grand Seigneur. Pour cet 
effet il vint donner au Roi la 
nouvelle de la déclaration de 
la Guerre, après lui avoiren- 
voyé de riches préfens. En- 
fuite de quelques difcours on 
parla du voyage du Roi. Le 
“Cham lui fit connoître qu’il 
“étoit néceffaire de partir des- 
la premiere gêlée, & qu'il 
auroit foin de tout préparer 
pour le voyage. Sa Majefté 
répondit qu’il n’attendoit pour 
cela que l'argent que Sa Hau- 
tefle lui avoit promis. Èe 
Cham là deffus fe retira & fit 
au Roi mille proteftations 
d'une amitié apparente. 
Soit 
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Soitque le Vilir fut de con- 
cert avec les ennemis du Roi. 
Soit que’le Sultan voulut ab- 
folument fon départ. Le 
Cham reçût une Lettre de la 
Porte qui manifeftoit à la vé-- 
rité fon indignation contre le 
Czar, mais qui montroitaufli 
qu'il étoit rélolu de renvoyer 
le: Roi avec une bonne efcor- 
te par la Pologne. Une au- 
tre Lettre adreffée au Pacha 
de Bender prouvoit cette ré- 
folution: encore davantage. 
puis qu'elle accordoit mille 
bourfes à Sa Majefté Suédoi- 
fe, & qu'elle ordonnoit que 
cette fomme ne lui feroit ren- 
duë qu’au moment de fon 
départ, enjoignant: au -refte 
à ce Pacha de fournir toutes 
les provifions neceflaires pour 
R-$ ces 
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ce voyage, & pour l’efcorte 
qui devoit avoir le Cham en 
“perfonne pour Chef. 
Ces-ordres eurent de quoi 
inquieter le Roi. Pour favoir 
“les véritables intentions du 
Grand Seigneur, il dépêcha 
un exprès. à Conflantinople. 
Le Seraskier de Bender & le 
‘Cham avoient eu foin d’em- 
pécher que qui que ce fut 
put paffer de Bender à cette 
ville de la part du Roi. Quoi 
que ce fut un coup hardi à 
celui qui oferoit l’entrepren- 
dre ; un Interprête du Roi 
accepta la commiflion, & 
s’en acquita. Il rendit fes dé- 
pêches à l’Ambañladeur de 
France à Conftantinople n'a- 
yant pů entrer dans le ue 
e: 
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de Suéde, où il y avoit une 
garde de Janiffaires. 

Cependant le Pacha de Ben 
der, &le Cham rédoubloient 
leurs inftances pour obliger” 
Sa Majefté à partir, vů que 
les glaces favorifoient fon dé- 
part. Pour l’engager d’avan- 
tage , ils avoient remis une 
partie de la fomme que la 
Porte avoit deftinée pour fon 
voyage, mais qui ne devoit 
être donnée au Roi que lors 
qu'il quitteroit Bender. Ge 
Prince fut fourd à tout ce 
qu'on pùt lui dire à ce fujet, 
& répondit qu'il ne pouvoit 
partir fans une autre fomme 
de mille bources.. 

Une telle réponce inquiéta 
autant le Cham que le Pacha 
qui lui avoient livré largent 

R. 6 con- 
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contre l’ordre de Sa Hauteffe: 
Cela les détermina à en ve- 
ñir aux dernieres extrémitez 
avec le Roi,“ s'il réfufoit en- 
core à partir. 

Il eft néceffaire de donner 
une légere defcription du lieu 
où fe trouvoit ce Prince. 

A fon arrivée À Bender il 
avoit fait tendre fa tente près 
des murailles de la ville dans. 
un cul de fac que forme la 
riviere. Dès que l’hiver fut 
venu; il fit couvrir cette ten-. 
te d'un toit de planches, & 
peu après entourer: d’une le- 
gere muraille de brique, de 
forte qu'elle devint. maifon. 
Ceux qui étoient auprès du 
Roi en firent de même. Un 
débordement de la riviere 
arrivée au mois de Juillet 

1 171. 
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1711, força les habitans de 
cette petite ville de quitrer 
ce lieu & galler s'établir für 
une hauteur près du village 
de Warnitza, où le Roi fit 
bâtir une maïfon. avec des 
murailles affez épaifles, & 
des logemens fuffifans pour 
une garnifon-de mille hom- 
mes. La plüpart des Minif- 
tres, des Generaux , & des 
Officiers qui accompagnoient 
Sa Majefté avoient aufi des 
maifons autour de la fenne 
& les autres fe logeoient 
dans le village. 

Ce fut là que le Pacha & 
le Cham réfolurent de forcer 
le Roi, n'ayant pù rien ob- 
tenir par toutes les voyes 
qu'ils purent s'imaginer. Ce 
Prince voyant que fon Camp 

R 7 & 
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& le village de Warnitza é- 
toient bloqués , fongea à fe 
mettre eh état de fe deffen- 
dre, Il tira des lignes d’une 
maifon à l’autre, ce qui for- 
ma une efpece de pentagone 
au milieu du quel étoit fa 
maifon. Ces lignes étoient 
formées de vieux chariots, 
d'autre vieux bois , & de 
fumier, & on avoit barrica- 
dé les portes & les fenetres 
de la maifon de ce Prince, 
qui paroïfloit comme une 
Citadelle. 

Ces travaux achevez ; Ja 
Garnifon & tous ceux qui fe- 
trouvoient dans le Camp fu- 
rent diftribués pour deffen- 
dre le Retranchement. Il y 
avoit déja quelques jours que 
Fon ne donnoit plus de pro- 

i vifons. 
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vifions aux Suédois, que mé-- 
me on n’en laifloit point en- 
trer dans leur quartier, lors 
que le Roi entreprit de fe 
deffendre à force ouverte, il 
mavoit pas de vivres pour: 
fubfifter un feul jour. Les Ja- 
niflaires & les T'artares ai- 
moient fi fort ce Prince qu'ils: 
lui apportoient en cachete 
les vivres dont il avoit be-- 
foin. Mais, cela fut décou-. 
vert, & on executa à mort 
quelques Tartares pris fur le 
fait. Malgré cet exemple le 
Camp du Roi fur toüjours. 
fourni des provifions que les. 
Soldats portoient la nüït dans. 
un bois proche du: Camp., 
d’où on a!loit les prendre. Ce: 
manege dura quelques jours. 
pendant lefquelles on fol- 

licis 
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licitoit 5a Majefté à confens 
tir à fon départ.: Enfin de 
nouveaux ordrès étant venus . 
d’Andrinople;, : où le Grand 
Seigneur étoit alors, les Turcs 
fe difpoferent: à entrer dans 
lè Camp du Roi, & firent 
avancer douze petites pieces 
de canon de bronze , deux 
mortiers & trois chariots char: 
gez de boulets. Le Pacha 
fomma encore une fois Sa 
Majefté de fe mettre entre 
fes mains, & les- Officiers 
Suédois qui lui étoient le plus 
fidéles lui repréfenterent lä 
temerité qu'il y avoit de fe 
deffendre contre des amis qui 
étoient chezeux’, & qui pou- 
voient tout. Le Roi ne leur 
répondit qu’en les encoura- 
geant à obéir & à fuivre fes 
tras- 
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traces. Enfin les Turcs las 
de voir leurs remontrances 
inutiles, s’avancérent au fon 
de leurs inftrumens militai- 
res, & lacherent quelques 
coups de canon. On com- 
manda aux Janiaires de for- 
cer les retranchemens Sué- 
dois, mais gagnés par des li- 
béralités faites à propos, ils 
firent volte face ; & ne vot- 
lurent point donner. 

Cette conduite des Janif- 
faires furprit le Bacha qui les 
rapella fans faire paroître au- 
cun  reflentiment , mais la 
nuit fuivante , il fit étrangler 
& jetter dans la riviere les 
plus zelés pour Sa Majefté.. 
Le lendemain il affembia de 
nouveau les Janiffaires, après 
avoir exhihé à leurs Officiers 

les 
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les ordres de la Porte en O- 
rigmal. Ils s'emparerent des. 
retranchemens que les Sué- | 
dois ne deffendirent pas. Le: 
Roi voyant la manœuvre des. | 
fiens qui fe rendoient tous. | 
prifonniers, gagna au grand: 
galop fa maïfon , fe fit jour 
au milieu de plufieurs Janif-. 
faires, dont il tua quelques- 
uns, & après avoir eu le nés,. 
le fourcil, & l'oreille efeu- 
rée d’un coup de piftolet en- 
tra dans fa maifon, réfolu de- (l 
fe deffendre jufqu’à la mort.. 
T la trouva pleine de plus de 
300 Janiflaires qui pilloient 
fes meubles, & fon argente- 
rie. Tl fondit fur eux, en 
tua deux ou trois, & obligea 
les autres de s'enfuir. Un 
d'entre eux bleflé fendit d'un 
coup: 
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coup de fabre un bonnet de 
inartre que Sa Majefté por- 
toit, & il lui auroit fendu la 
tête , fielle neut empoigné 
le fabre de la main gauche 
où elle reçût une legere blef- 
fure: Comme les Turcs vi- 
rent que le Roi s’étoit de nou- 
veau barricadé, & qu'il leur 
en coutoit trop de vouloir 
l'enlever , ils changerent de 
deffein , & foudroyerent la 
maifon à grands coups de ca 
non. Le Prince ne s’en é- 
tonna. pas & tira & fit tirer: 
fur les Turcs, dont plufieurs. 
furent tuez : La canonade: 
ne réufliffant point, les aflié- 
geans fe fervirent d’un autre 
expédient. lls firent attacher 
des mèches aux flêches des 
Tartates, & dans un inftant, 

la. 
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la maifon du Roi en fut cou- 
verte. Le feu y prit aife- 
ment & brüûla quelques tems 
après tout ce que le Prince 
avoit eu de prefens qui fe 
montoient à plus de deux 
cens mille écus. Sa maiïfon 
ne paroïfloit plus qu’un bu- 
cher ardent, lorfque fes Ge- 
neraux lui repréfenterent qu'il 
alloit fe laiffer perir au milieu 
des flâmes. li lesaflura qu'il 
n'y avoit point de danger, 
tant que leurs habits ne com» 
menceroient pas à bruler. 
Déja! quelque gros char- 
bons étoient tombés fur le 
Roi, quand un de fes Offi- 
ciers Jui repréfenta qu'il va- 
loit mieux mourir en braves 
gens les armes à la main que 
de fang froid fous les flâmes. 
Le 
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Le Roi écouta ce Confeil. 
Jj afembla ce qui lui reftoit 
de monde, & fortit l'épée à 
la maiñ , à da tête de fa pe- 
tite troupe. Comme il sé- 
lançoit fur les affiegeans avec 
une valeur incroyable, il 
rencontra quelque chofe qui 
Je fit tomber. Les Janitiai- 
res qui étoient au guet fe jet- 
terent fur lui le defarmerent, 
& s'en rendirent maitre avec 
beaucoup de peine. 

Ce fut ainfi que ce Heros 
fe vit entre les mains de fes 
‘ennemis où il ne fut pas plù- 
tôt, quil parut dans une 
grande tranquilité , ' témoi- 
gnant qu'il étoit content d'a- 
voir été pris par les Janiffai- 
res, à caufe de la haine qu'il 
portoitaux Tartares. Il fut 

mené 
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mené à la tente du Pacha à 
l'entrée de la quelle celui- ci 
l'attendoit. H y fut reçüavec 
tout le refpet poflible, mais 
il ne voulut pas s’afleoir, quoi 
que fa chaleur & la longueur 
du Combat dût lavoir fati- 
gué. 

Cette action qui fe paffa le 
T1 de Février coutaaux Turcs 
plus de deux cens hommes, 
& on croit que Sa Majefté en 
a tué elle même plus de xs. 
Tous les Officiers Suédois 
furent faits prifonniers par les 
Janiflaires & les Tartares , qui 
fe faifirent aufli de tous ceux 
qu'ils trouverent dans fe 
camp. Le premier foin de 
Sa Majefté fut de les faire 
racheter par des Miniftres des 
Princes qui s'étoient mis a- 

vant 
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vant le Combat fous la pro- 
tection du Cham & du Pa- 
| cha. 
| Cependant le Roi monta 
un beau cheval ‘Furc riche- 
ment caparaçonné pour fe 
rendre à Bender au milieu 
| de pluñeurs Officiers Furcs 
| & de Janiflaires, & après 
avoir refté trois où quatre 
jours chez le Pacha qui lui 
fit rendre les honneurs dûs à 
fa perfonne , il partit pour 
Andrinople accompagné dé 
plus de foixante Generaux 
où Officiers Suédois , qui ‘#e 
voient déja été rachetés. I 
avoit appris deux jours avant 
fon départ, l'arrivée du Roi 
Staniflas fur les Terres Otto- 
manes & fa détentionà Jaffy. 
Gette nouvelle lui fit plus de 

. peine 
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peine que ce qui. le regardoit 
lui même, & il fitéclater fon | 
mécontentement contre le 
Velt- Maréchal Steinbock qui 
s’étoit laiflé prendre aux.bel- 
les paroles du Comte de Fle- 
ming, aufli bien que le Roi 
Staniflas. 

ll fe pafa plus de 20 jours 
avant que le Roi arriva à De- 
motica , château & petite vil- 
le peu éloignée d’Andrinople, 
Sa Majellé étoit logée dans la 
meilleure maifon de la ville, 
& on lui fournifloit abondam- 
«ent tout ce dont elle avoit 
befoin; cela lui fit concevoir 
de nouvelles efperances. Le 
Cham des Tartares avoit dé- 
Ja été arrêté & exilé. Le Pa- 
cha de Bender banni; leChi- 
aoux Bachi étranglé, & le 

| Mufti 
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Mufti dépofé. Quelque tems 
‘après le Grand Vifir perdit 
fa charge & la vie, & Ibra- 
him Pacha eut le bul de PEm- 
pire. Celui-ci parut bien in- 
tentionné pour les Suédois & 
-contraire aux Mofcovites. Le 
nouveau Cham donnoit à pen- 
fer de même, fur tout ,après 
avoir fait transferer Sa Majef- 
té de Demotica à Demirta- 
che , fitué à un petit quart 
-de lieuë d’Andrinople , où 
“elle fut logée dans un grand 
Palais. Ce Princey demeu- 
ra peu -de tems, & senre- 
tourna à Demotica -où il ref- 
ta jufqu’à fon départ des ter- 
rés du Grand Seigheur pour 
s’en retourner dans fes Etats. 

De Jafly on avoit fait venir 
{e Roi Staniflas à Bender;, de 

R 
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là il fut conduit à Ackierman 
-& il y fit fon féjour tantqu'il 
demeura en Turquie: Onne 
‚manqua pas de le traiter dans 
tous ces lieux felon fa qualité 
Royale. 

Tandisque Sa Majefté Sué- 
-doife négocioit à la Porte & 
menageoit fes interêts & fon 
retour, appuyépar la France 
:& par les autres Puiflances fes 
alliées, le Comte de Steinbock 
traita avec l'adminiftrateur de 
Holftein, qui lui permit de 
fe retirer avec fes Troupes 
Æous le canon & les remparts 
de Tonningen, mème den- 
trer dans cette Place en cas 
de néceflité, & cela fousdes 
conditions qui marquoient 
quel’Adminiftrateur craignoit 
; tout 
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tout du Roi de Dannemark. 
Cet accord fut fait au nom 
du jeune Duc de Holftein, 6 
l'Adminiftrateur fit paroitre 
qu'il ny avoit aucune part. 
Le Commandant de Tonnin: 
gen reçût des ordres en con- 
féquence & laiffa entrer dans 
fa Place le Comte de Stein- 
bok & fon Armée, que les 
Danois & les Mofcovites 
pourfuivoient avec la dernie- 
re chaleur. A peine les Sué- 
dois furent ïls dans la Place 
que leurs ennemis l'invefli- 
rent, & couperent les ches 
mins qui pouvoient lui fours 
nir des vivres, Le Comte 
de Steinbock voyant l’impof> 
fibilité de conferver fon Ar- 
mée dans cette Place , capis 
tula; & fe rendit au Roi de 
S 2 Dan- 
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Dannemerk. Ce Traité con- 
clu le plus honnorablement 
que les Suédois le purent ef- 
perer, fut figné le 16 Mai; 
& la Place fut entierement 
-évacuée le 24. 
- Le Roide Dannemarc pro- 
mettoit de né rien entrepren- 
dre fur Fonningen, dès que 
les Suédois en feroient for- 
tis: cependant, il en conti- 
nua toûjours le blocus. En- 
vain Sa Majefté Pruflienne 
prefla ce-Prince de le lever. 
On fe contenta d’indiquerun 
Congrès à Brunswick & de 
ne commettre aucune hofti- 
lité pendant les Conférences: 
Ce Congrès fequeftra la Po- 
meranie entre les mains du 
Roi de Prufle ; & le Holftein 
entre celles du Roi de Dan- 
Nes 


DE CHARLES X11. 41% 
nemark. Ce Monarque vou- 
loit engager le jeune Duc 
Frederic à s'emparer de la 
Couronne de Suéde , & s'o- 
bligeoit à le foutenir à cet 
effet, pourvû qu’on lui cédât 
fe Holftein. Le Czar dévoit 
appuyer le jeune Duc de tou: 
tes fes forces & lui donner 
une de fes filles en mariage. 

Foutes ces réfolutions jet- 
toient le Sénat de Stokholm- 
dans un grand embarras. H 
apprit par furcroit de cha- 
grin que le Prince dé Gallic- 
zin avoit battu les Suédois en 
Finlande ; commandez par 
les Géneraux Majors Arens- 
feid, Fritinghof & Labor. 

Pour remedier au fàcheux 
defordre où fe trouvoient les 
affaires du Royaume, il fup- 

SA plia 
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plia; Son Altefle Royale Ja 
Princefle Ulrique Eleonore, 
fœur de Sa Majefté , & Ja 
plus proche héritiere de la : 
Couronne, de vouloir pren- 
dre les rênes du Gouverne- 
ment. Cette Princefñe. à la 
tête du Senat: convoqua d'a- 
bord une Diéte generale de 
tous les Etats du Koyaume 
& envoya à ce fujet dans 
tontes les Provinces dés let- 
tres c'rculaires, qui expofoi- 
ent Ja trifte fituation de la 
Suéde, & engageoient les 
Suédois à tout facrifier pour. 
prévenir la ruine totale de la 
Patrie. On ordonna peu a- 
près à tous les habitans des 
villes de porter leur argente- 
rie à la monnoye pour étre 
convertie en efpeces , avec 
pro- 
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promeffe qu'au bout de Fan- 
née, on leur en procureroit 
le rembourfement.- 

La Diéte affemblée délibe- 
ra fur la néceflité de rétablir 
les finances & de lever les 
deniers néceffaires pour ar- 
mer par mer &parterre. On 
y agita aufli la queltion , fa- 
voir fi en l’abfence du Roi les 
Etats ne pouvoient pas faire 
la Paix. L/affirmative P'em- 
porta. La Princefle connoif-: 
foit trop les fentimens du Rot 
fon frere pour attirer fa haine 
en approuvant cette délibera- 
tion. Elle ne voulut jamais 
y-confentir, & fe demit mê- 
me du Gouvernement. 

On n’avoit point encore ra- 
-tifié le fequeftre de la Pome- 
ranie &.le Czar s’y oppofoit, 
S 4 cet 
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cet article lui ôtant les moyens 
de chagriner Jes Suédois dans 
cette Province. La facilité 
avec là quelle le Roi de Dan- 
nemark croioit pouvoir Sem- 
parer de Tonningen: Jui fit 
Chercher des prétextes pour 
sen rendre maître. Sous ce- 
lui que le Gouverneur de 
cette Place avoit fait tirer fur 
quelques Danois, il comman- 
da au General Schoten de 
prefler Tonningen. Le Co- 
lonel Wolf qui y étoit afliegé 
Manquoit de tout, I] fut obli- 
gé de capituler le.8 de Fé- 
vrier 1714, 

Le General Schoten s'étant 
emparé: de la forterefle, y 
trouva des papiers qui reye- 
loient le, fecret de là retraite. 
du Comte de Steinbock dans 

cette 
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cétte Place par les ordres de 
l'Adminiftrateur. Sa Majeité 
Danoife ayant outre cela dé~ 
couvert que le Comte de 
Steinbock, quoi que fon pri- 
fonnier avoit un commerce 
de lettres avec la-Cour de : 
Suéde, contraire à fes inté- 
rêts , fit: obferver foigneufe- 
ment ce General qui défiroit 
fort fon élargiflement: Quoi 
que ce Comte fut examiné 
de près, il ne laifla pas de 
tenter toùtes les voÿes ima- 
ginables . pour ‘obtenir fa li- 
Dere Il s'addreffa d’abord à 


la régence de Stokholm; ily 
envoya plufieurs Mémoires à 
ce fujet ; il fit agir auprès de 
Sa Majefté Danoïfe. Ses ef- 
forts furent inutiles. Né pou- 
vant plus -fupporter fon ‘état: 

DS > de : 
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de prifonnier, il simagina 
pouvoir faire par finefle ce 
qu'il ne pouvoit executer par 


des voyes ordinaires... Il en-- 


gagea un Maitre d’un Navire 
étranger de le tranfporter en 
Scanie, & palla avec lui un 
contraét touchant {on évafon. 
Ce Contratt. fut. intercepté 
par Sa Majefté Danoïife, qui 


jugea à propos de retrancher. 


au Comte la liberté qu'il a- 


voit euë jufqu’alors, de- fré- Al 
quenter .indifferenment tout- 


le monde. LeMaître du Na- 


vire fut arrêté & interrogé. . 
L'affaire s'éclaircit de plusen- 


plus par la dépoñition de plu- 
fieurs complices, & des Com- 
miflaires furent nommés par 
le Roi de Dannemark pour 
linfuyire entierement, $ 
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les informations de ces Com: 
miflaires le Comte fut arrè- 
té & envoyé le 17 Novem 
bre à la Citadelle de Frede- 
rickshaven, mais loin d’avouer 
qu'il fut coupable , il écrivit 
à Sa Majefté Danoife pour fe 
juftifier. De nouvelles lettres 
qu'il adrefbit en Suéde ayant 
été furprifes & en étant in- 
formé, il s’apperçût que ces 
menées étoient découvertes. 
H'eut recours à la clemence 
du Roi de Dannemark qui 
fufpendit pour lors le cours 
de fa juftice. 

Charles XII. perfuadé quil ` 
ne pouvoit plus différer fon : 
retour dansfesEtats, & qu'il 
étoit inutile d'attendre un fe» 
cours confidérable des Turcs 
pour y rentrer par la Polo: 

S_6 gne >» 
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gne, déclara la réfolution qu'il : || 
avoit prife de partir :& d’en- 
voyer remercier le . Grand 
Seigneur par un-Ambaffadeur 
Extraordinaire, Mr. Grothu: . 
fen fut celui qui prit cette . 
ualité & qui par ordre de 
Sa Majefté. Suédoife fe ren- 
dit à la Porte.le 27 de Juillet 
avec. un fuperbe équipage. 
Ce Miniftre fut admis à Pau- 
diance du Vifir, & enfuite à M 
celle du ; Grand’ Seigneur. 
Mais le fuccès de fon Am- 
baflade qui tendoit à tirer en- 
core quelqu’argent de Sa Hau; 
tefle ne fut pas heureux. Le 
Roi avoit fixé fon, départ au 
x. (11) O&obre. - La Porte 
détermina l’efcorte qui idé- 
voit accompagner ce Prince, 
& l'Ambafladeur prit fon aur 


diance » 
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diance de congé du Vifir & 
du Grand Seigneur :& re- 
tourna à Demotica auprès de 
fon Maitre. 

Deux ou. trois: jours avant 
fon départ Sa Majeité écrivit 
au Cham des Tartares pour 
lui recommander les intérêts 
du RoiStaniflas, & de pouf- 
{er la Porte à déclarer laGuer- 
re au Czar. 

Sa Majefté devant partir le 
11, un Capigi Bachi fitdref- 
fer une tente à Demirtach 
pour fon:premier gite. E- 
tant revenu à Demotica il 
vint prendre le Roi avec fix 
Chiaoux, 300 chevaux, & 
foixante chariots. 

Dès que le Prince fut- en- 
tré dans la tente qui lui étoit 
préparée x le Capigi Bachilui 
à S7 fit. 
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fit un compliment de la part 
de l'Empereur fon maître qui 
lui fouhaita un bon voyage & 
qui lui envoyoit cette tente, 
huit-chevaux, & un fabre A 
dont ia poignée étoit enrichie 
de pierreries. Le lendemain 
Sa Majefté continua fa‘ route - 
avec le même-équipage. Ses 
Froupes qui étoient aux en- 
virons de Bender , savan- 
çoient pour le joindre avant: | 
que d'entrer en Tranfilvanie, 
tandis que le Roi Staniflas 
avec une efcorte du Grand 
Seigneur, prit une autre rou- - 
te pour fe rendre aux deux 
Ponts où Sa Majefté lui affi- 
gna fa demeure. Ce fut à 
Hermanftadt que ce Prince 
quitta ceux qui l’accompai 
gnoient aufi bien que fes 
Trou: 
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Troupes: À yant pris avec lui 
le Colonel During, il paffa la . 
Hongrie & l'Allemagne avec 
une rapidité incroyable:, de 
forte qu'il fe rendit à Strael-… 
fund en Pomeranie ,.la nuit 
du 22 Novembre. Le Roi 
ne fe fit point connoître. Il 
dit feulement aux portes de 
la ville qu'il avoit des ordres 
du Roi pour le General Du- 
ker, Gouverneur de la Pla- 
ce. Ce General ayant fû par 
le Colonel During qu'il par- 
loitau Roi, lui demanda par- 
don fi il ne lui avoit pas ren- 
du les devoirs qu’il devoit à 
fon Souverain , mais le Roi 
lui fit réponfe qu'il s'étoit fa- 
tisfait ayant voulu arriver in- 
cognito. Les canons & tou- 
tes les cloches de la ville an- 

nons 
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noncerent le. lendemain ma: 
tin l'arrivée de Sa Majelté &: 
la Nobieffe: & le Clergé: vin- 
rent la feliciter fur fon heu- 
reux retour. Après cette! 
ceremonie.elle morita à che- 
val pouf aller vifiter: les for 
tifications dela ville, & faire: 
la revuë des Troupes. Le 
premier-foin de ce Prince fut 
de préparer tout pour def- 
fendre Stralfund, & pour: 
renforcer fon Armée. Le: 
Roi Augufte métoit pas fort 
tranquille dans fon Royaume: 
& appréhendoït tout du re- 
tour du Roi de Suéde. Les 
Suédois auroient-bien voulu 
voir leur Prince marié dans 
la’ crainte qu'il ne vînt à mou! 
rir fans Succefleurs, mais ce: 
Monarque n’ayoit d'autre as 
mour- 
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| mour que celui de la gloire. 
On lui propofa le mariage de 
| la Princefle Ulrique Eleonore 
fa fœur avec Frederic Prin- 
ce héreditaire de Hefle-Caf- 
fel. Il y confentit. Le maria- 
ge fut celebré avec magnifi- 
| cence à Stokholm, où le Prin- 
ce Frederic fe rendit le 14 
d'Avril ı7rı5. La Cour de 
| Suéde vit tout à coup fa joye 
| troublée par la défaite d'une 
| Efcadre Suédoife que les Da- 
nóis avoient batuë ; & par la 
defcente dans l'Ile d’Ahland 
& fur les côtes de Finlande, 
par. les. Mofcovites, qui a: 
voient mis le feu aux villes & 

aux villages. des environs. 
Peu touché de ces pertes, 
le Roi s'appliquoit à forti- 
fier Stralfund & à fe prépa- 
rer 
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rer à la Guerre plus que ja- 
mais. I| forma un Camp à 
Tribfée & à Damgarten qu'il 
fit environner de redoutes. 
Il y fit venir fon Armée qui 
fe trouva de 18 mille Fantaf- 
fins , Cavaliers ou Dragons. 
Ií en donna le Commande- 
ment au Prince Frederik de- 
venu ion beau frere, & mit 
fa fœur à la tête du Sénat 
de Stokholm. T s’attira un 
nouvel ennemi dans la per 
fonne du Roi de Prufle en 
napprouvant point qu'il fe 
fut emparé de Stetin, &leut 
racheté par une groffe fom- 
me des mains du Czar, & 
de celles du Roi Augufte. 
L'Eletteur d'Hanover deve- 
pu Roi d'Angleterre par la 
mort de la Reine Anne s'é- 

toit: 
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| toit aufli joint avec fes enne- 
| mis,. dans l'intention de pof- 
féderles Etats de Bremen:ê 
de Ferden , comme il s’en: 
rendit maître peu de tems a~ 
près; de {orte que ce Prince 
fe voyoit toutes les Puiffan- 
ces voifines de fes Etats con- 
tre lui. 

Le premiér effet de lallian- 
ce de ces Puiflances fut le 
blocus de Wifmar par les Da- 
nois & les Hanoveriens ; la 
prife de Wolgart, & celle de 
lle d'Ufedom. Le Fort de 
Pennamunda fouffrit l'aflaut ; 
fe defendit plus qu'on ne le 
pouvoit efperer, & fe rendit 
Ces conquêtes ne contente- 
rent pas les Alliez. Le fiége 
de Stralfund où étoit le Roi: 
fut réfolu dans un Confeilque 

lé. 
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le Roi de Pruffe tint àce fui 
jet: On'ouvrit la Tranchée 
devant cette Place le> ro Oc- 
tobre. Le Roi de Prufle fit 
reconnoître: les rétranche- 
mens des Suédois, &. jugea 
qu'on pouvoit les forcer. A= 
près avoir pris toutes les me- 
fures qu’il croyoit néceffaires 
pour cet expédition 6600 fan- 
taflins & 1500. chevaux fu- 
rent commandez & à une 
h-ure après minuit le o No- 
vembre ils gagnerent les Sué- 
dois dans leurs Retranche- 
mens, &lestuerent‘oufirent 
prifonniers avant qu'ils fon- 
geaflent à fe deffendre. Laf- 
faire étoit faite , & la ville 
couroit rifque d’être: prife y- 
Isrfque les afliégez leverent 
le pont de communication, 


& 
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| ‘& garantirent la Place. Quel- 
ques jours après cette pertes 
la Flote des Alliez débarqua 
39 Efcadrons & 24 Batail- 
lons: dans l’Ifle de Rugen fans 
difficulté. Les Suédois. les 
attaquerent après qu'ils furent 
tous à terre & retranchez. 
lls perdirent à cette attaque 
300 hommes & furent obli- 
gez de fe retirer. 

Le Roi y étoit venu lui 
même reconnoiître les enne- 
mis &avoit eu un cheval tué 
fouslui. Il:ne.s’'attendoit pas 
qu'ils euflent tant de monde 
débarqué, ce qui l’ayoit.en- 
gagé à cette aétionayec 2000 . 
chevaux .& 800  fantaflins. 
2000 Suédoiss étoient retirés 
après cet. échec à Alte-Fehre. 
Jis y furent tous faits prifon- 

niers, 
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niers, aufli bien que le Lieu- 
tenant Geheral Maréchal , & 
par là Pe de Rugen fut au 
pouvoir des Alliez. 

La- Flote du Czar n'intimi- 
‘doit pas moins Stokholm què 
les Alliez prefoientStralfund. 
Ce Prince vint à dix lieuës 
de cette premiere ville avec 
r9 Vaïfleaux de Guerre & 30 
mille Soldats. ` Il avoit outrè 
-cela 25 mille hommesprèsde 
Riga. Toute la Suéde étoit 
‘dans une grande crife. Le 
Comte de Croilly , Miniftre 
de France , fit des inftances 
pour la Paix, ou du moins 
pour une entrevue. Ses pro- 
pofitions ne furent point é- 
<outées. Il obtint la permif- 
fion de fortir de Stralfund'où 
il étoit , pour fe rendre au 

guar- 
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[quartier du Roi de Prufle. 
Mais il pritenfuite le chemin 
de Hambourg , fans que la 
|:Conférence qu'il eut avec le 
Baron d'Agen apporta du 
changement. ‘Le fiége de 
Stralfund continua avec plus 
de vigueur qu'auparavant. On 
battit en brêche, & le 17 De- 
cembre les ennemis attaque- 
rent l'ouvrage à corne & la 
tenaille en même tems. Les 
affiégez fe deffendirent autant 
que le Roi qui les encoura- 
geoit pouvoit l’efperer. Mais 
ils céderent àa fin. Les af- 
fiégeans perdirent ; ou 6cens 
hommes, & prefque tous les 
Officiers de l'attaque furent 
tuez ou bleflez. [La perte 
des Suédois ne fut pas moins 
confidérable, 3 Colonels fu- 
rent 
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rent tuez & le General Du- 4 
ker, Commandant de la Pla- 
ce bleffé. 180 Soldats furent 
faits prifonniers. ‘20 canons 
6: 60 quintaux de poudre fu- 
rent enlevez. . 

Sa Majefté voulut faire un 
effort le 18 en chaflant les 
ennemis des logemens qu'ils 
avoient fur l’ouvrage à corne. 
- Les Suédois à la vérité les en 
chaflerent , mais une heure 
après les affiégeans furent fe- 
courus par le corps de leurs 
Troupes & les Suédois obli- | 
gez de rentrer dans la Place, 
de Roi étoit rifqué dans 
cette derniere action étant 
. habillé comme un fimple Sol- 
dit. 
Ce Prince connutaifément 
fe mauvais état de la M à 
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M1 y refta neanmoins encore 

deux jours. fl fe détermina 
‘alors à pafler en Scanie , ce 
-gu'il fit fur un petit bâtiment. 

Le General Ducker Gou- 
“verneur dela Place, après lë 
“départ du Roi , capitula le 
23 avec leurs Majeftés Da- 
noife & Pruflienne d’une 
maniere honnorable , & la 
*Garnifon fortit prifonniere de 
guerre, Tambour battant & 
Drapeaux dénloyez, le 26 
au matin. Les Priviléges fu- 
rent confervez aux habitañs 
après que les deux Rois eu- 
rent fait leur entrée dans la 
ville. 

Sa Majefté arrivée à Yf- 
tiedt vint à Carelskroon , & 
y réçcût lès Députez envoyez 
de Stokholm pour la féliciter 

E fur 


434  ÆHifiorre « Abregée 
fur fon retour. Il ÿ apprit 
la mort. de la Reinefa Grand- 
mere. Ce Princen'étoit point 
abbatu par tant de pertes. Il 
ne penfoit qu'aux moyens de 
Jes reparer avec ufure. Ille- 
Ma de nouvelles Troupes, fit 
équiper de-nouvelles Flotes, 
& fe trouva: prêt à entrer en 
Campagne avant le Printems 
de 1716. On ignoroit à quoi 
rendoient fes préparatifs lorf- 
qu'il fe jetta tout d'un coup 
{ur Ja Norwege par trois dif- 
ferens endroits. Le Prince 
fon beau frere laccompagna 
dans cette expédition & fut 
bleffé dans une action où.les 
Danois eurent le deflous, Les 
Suédois ne profiterent de cet 
avantage, non plus que des 
pofles dont ils s'étoient em- 
Parez, 
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parez, & entre. autres de 
Chrifliania & de fon château, 
que jufqu’à l’arrivée des Trou- 
pes nouvellement venués: de 
Dannemarc. Le Roi faute 
de vivres abandonna ce Païs, 
& craignant une defcente de 
fes ennemis en Scanie s’y ren- 
dit pour s’y oppofer. 

La prife de Wifinar par les 
Rois Alliez, ne plût pas au 
Czar, & il ne feignit de les 
aider dans-le projet qu'ils a- 
voient de-defcendre en Sca- 
nie que pour.les tromper. If 
jugeoit bien que le Roi de 
Suéde feroit obligé par là de 
recevoir la Paix, & qu'alors. 
la Guerre pourroit fe tourner 
centre Jui. H avoit même. 
quelque deffein contre le Dan- 
nemark ou ‘contre l'Empire. 


P2 Quoi 
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‘Quoi qu’il en foit , on le-vit 
entrer dans le Mecklem- 
bourg, lors qu’on y penfoit 
le moins. Ses Troupes y 
paflerent hiver, contentes 
-d’être dans-un Païs fi abon- 
dant. 
Après-une-fi longue Guer- 
e qui avoit épuifé tous les 
Princes qui s’y étoient enga- 
gez. On vitle moment qwel- 
le alloit être terminée par une 
‘Paix gẹnerale:dans le Nord, 
Le Roi d'Angleterre dansun 
voyage qu'il fit dans fes E tats 
théreditaires n’avoit pas d’au- 
tre but: -Le Roi -de Suéde 
m'y paroïfloit pas contraire, 
& avoit même publié un Ma- 
nifefte parlequel il faifoit con- 
noître qu'il y étoit difpofé , 
pendant le tems qu’il fe pré- 
paroït 
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paroit à-pouffer la guerre en 
cas de befoin. Sa. Majefté 
jouiffant d’un calme apparent 
par la ceffation d’hoftilitez de 
part & d’autre profita de ces 
momens: tranquiles pour aller 
à: Wadftena où-la Princefle 
fa fœur l’attendoit avec d’au- 
tant plus- d’empreflément 
qu’elle ne l’avoit pas vů de- 
puis fon retour de Turquie. 
Il pafa près de 23 heures 
avec elle; après quoi, il prit 
la pofte- pour retourner en. 
Scaniese — 

Les -affaires n’étoient: pas 
moins agitées , quoi qu'elles 
paradont tranquilles au de- 
hors. Le Roi peu fatisfait 


de ce que Sa Majefté Britan» 
nique s'étoit déclarée contre 
lui & poflédoit Bremen & 

DE Fer- 
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Ferden , donnoit les mains à 
une Révolution en Angleter- 
re en faveur du Prétendant. 
LeBaronde Goertz, Minif- 
tre de Suéde à la Haye étoit 
l'Auteur du complot. Des 
lettres de ce Miniftre au Com- 
te de Gillenborg & à Mr, 
Sparre , découvrirent ce com- 
plot, où Sa Majefté Czarien- 
né étoit entrée par les follici+ 
tations d’un: Ecoflois appellé 
Areskin, Medecih de ce Prin- 
ce :-Le Comte de Gillen- 
borg fut arrêté à Londres & 
Je Baron de Goertz à la Haye. 
L'arrêt de ces deux Miniftres 
fit du bruit, paflant chez les 
uns pour un Jjufte effet d’une 
fincere amitié, chez lesautres 
pour un attentat contre le 
droit des gens. On décou- 
À vrit 
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| vrit tout le Plan du Baron 
I| de Goertz , qui après avoir 
remué à Londres, par l'or- 
gane de fon Collegue , être 
venu lui même s'aboucher' 
avec les amis du Prétendant 
en France, avoit fait acheter. 
de tous côtez des V aiffeaux 
deGuerre, & leur avoit don- 
né rendez-vous à Gottem- 
Bourg: Enfin le Prétendant 
dëvoit inceffamment defceri: 
dre en Ecofle ; quand le Roi 
d'Angleterre eût vent deces 
mêéneés. 

Lie Roi de Suéde étoit èn 
Scante avec le Prince fon 
beau frere, lorfqu’il apprit la 
détention de fes Miniftresen 
Hollande & en Angleterre 
par un Exprès envoyé de 
Londres. I! n’en parut pas 

T4 plus 
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plus inquiet , ordonnant feu-. 
lement qu'on.arrêtât à Stok-. 
holm le Réfident du Roi de 
la Grande Bretagne. Le Czar: 
ne prit pas la chofe comme 
Sa Majeflé Suédoife dès qu'il: 
` für qu'on le taxoit d’être du. 
Complot qui favorifoit le Pré- 
tendant, il fit publier un fong. 
Manifefte, dans lequel il al- 
léguoit toutes les raifons qui. 
pouvoient perfuader. du con- 
traire. 

À la confidération du Ré 
gent de France les deux Mi- 
niftres Suédois furent relà- 
chez. Le Baron de Goertz: 
fut à peine en liberté qu'il eut, 
une entrevuë avec ie Czar 
auquel if promit d’ajufter les 
différens de Sa Majelté Sué- 
doife & de Sa Majefté Cza- 

rienne 
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rienne avant trois MOIS, 4 ès 
quoi il prit le chemin de uč- 
de. ; 

Cependant le. Duc d'Or. 
mond , Partifan du Préten- 
dant envoya un exprès à Sa 
Majefté Suédoife , pour la 
prier de vouloir. le recevoir - 
auprès d’elle en qualité de 
Müiniftre du Prétendant : Mais 
fa demande fut rejetée. Les 
intrigues du Baron-de Goertz 
commencerent à fe manifef- 
ter, lorique Pon fût le Con- 
grès propofé à Albo , puis à 
FIle d’'Abland., pour termi- 
ner les -affaires.de Sa Majefté 
Suédoife avec le Czar. On 
en fut convaincu davantage 
quand on vit partir le Grand 
Maitre d'Artillerie Bruce & 
le Confeiller Ofterman pour: 


E 5 Sy 
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Sy rendre. Cette démarche 
que faifoit le Roi à une Paix 
particuliere ayec le Czar ne 
le détournoit pas de l’envie 
qu'il avoit de’concourir à unë 
generale, à condition qu'on 
lùi reftitueroit ce qu'on lui 
avoit pris, & qu'on ne fe fer 
vit pas de la voye des armes 
pour l’obliger à traiter, aflu- 
rant qu'il ne feroit jamais dè 
Paix dès qu'on employeroit 
la force. 

Ces Négociations n'arré+ 
toient pas le coursde fespré: 
cautions., l! manquoit d’ar: 
vent. I eut recours aux im- 
pôts. Ift aurant‘de Soldats 
qu'il y avoit de garçons dans 
lės Campagnes qui ne fervoi- 
ent pas à cultiver la "Ferre. 
Il mit par ces moyens ane 

Ar- 
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Armée de 35 mille hommes, 
fur pié , & 26 vaifleaux en 
Mer , outre un grand nome 
bre de bâtimens de tranfports 
qui avoient à bord 15 mille 
hommes de débarquement. 

Pour attirer en Suéde des 
étrangers & des Artifans qui 
remplaçaflent ceux du Pais, 
que la Guerre avoit détruitss. 
Sa Majefté fit une déclara- 
tion , par laquelle tous les 
gens de métier & autres jeu* 
nes gens feroient bien reçûs 
en Suéde, qu'ils feroient 
exempts de tous impôts & 
de toutes contributions, & 
que même on leur donneroit 
une certaine fomme d'argent 
pour leurs befoins , ou pour 
leur voyage dès qu'ils arrive- 
roient dans le Royaume. a 

e 
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le énjoignit en. même terms: 
aux-Gouverneurs des Villes 
- de payer , ou-de faire payer 
ceuxqui viendroient ainfi dans 
le Royaume. 

Ce fut en:vain que Sa Ma: 
jeté Danoife avoit voulu s’op- 
pofer à ces préparatifs qui lui 
portoien ombrage ; & faire- 

rûler les Vaifleaux. Suédois- 
par le Commandeur Torden: 
fchiold avec deux Vaifleaux 
de Guerre_& huit. Galëêtes. 
A la vérité ce Commandeur 
brûla quelques Vaiffeaux Mar- 
chands, mais il {e vit obligé. 
dé fe retirer; après avoir per- 
du 150 hommes & deux Ga- 
leres. Le Prince de Heñe- 
Caffel qui commandoit 3000 
Suédois dans cette action, y 
fit tous les devoirs d'un:bon: 
Chef 
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“Chef, & fit arrêter le Vice- 
Amiral Stromftiern & le Com- 
| -mandant de Carelskroon , qui 
[I -n’avoient pas fatisfaits à leurs 
(| -obligations 
| Au milieu des grands def- 
| -feins de Sa Majefté les plain- 
tes qu'elle fit faire à Sa Ma- 
“jefté Imperiale par fon Mi- 
‘niftre à Vienne , fur l’inexe- 
cution :du Traité d’Alt-Ran- 
ftadt. Et à la Diéte de Ra- 
tisbonne, fur ce qu’on avoit 
voulu enlever le Roi Stanis- 
‘Tas aux deux Ports, prouve- 
ent que file Roi n’en pou- 
voit erm ce tems-là tirer ven- 
-geance, il fauroit dans une fai- 
fon plus favorable rappeller 
les injures qu’on lur faifoit. 
Peut ètre la Négociation qu’il 
avoit avec Sa Majefté Cza- 
rienne 
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rienne à Ahland, que le Ba- 
ron de Goertz pouloit autant 
fe "il pouvoit, n'avoit - elle 
autre butque d’embarrafler 
ccux qui avoient profité de 
fes difgraces pour fe liguer 
centre lui, Quoi qu'on ne 
puifle favoir à fond le Plan 
e, Sa Majefté Suédoife.,: il 
eft évident que.les longues 
Conférences que fes Minif- 
tres ont euës dans toutes les 
Cours, avec ceux de Sa Ma- 
jeftéCzarienne, ne rouloient 
qu’à mettre,l Prétendant fur 
le Trône d ‘Angleterre, ou à 
s'emparer de la Norwege, 
Plus.d’un année entiere. fe 
pafla en Négociations. Le 
Czar qui pendant ce tems-là 
couvroit la Mer avec une 
nombreufe Flote , retourna 


DE CHARLES XIIL 447 

à -Petersbourg fans coup fé- 
tir. Le Roi Augufte étoit 
menacé, & le Bor de Prufle 
devait entrer dans l'Alliance 
des Suédois &.des Mofcovi- 
tes. La Cour d'Angleterre 
à qui le Miniftre du Czar à 
Londres promettoit plus 
qu'on avoit envie de ‘tenir 
eut je Mofcovite pour. fufpect 
& envoya un Réfident à la 
Cour du Czar pour fe plain- 
dre de ce qui.fe pañeit à Ah- 
land, mais avec grande mo- 
dération. ‘La Cour qui de- 
voit le plusappréhenderétoit 
celle de Dannemark ; aufli 
faïfoit-elle fon poflible pour 
découvrir les deffeins du Czar, 
& du Roi de Suéde. Elle de- 
manda au Czar du fecours de 
telle nature qu’il fut pour s’op- 
poler 
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pofer aux entreprifes qui les 
menaçoient de la part de la 
Suéde ; elle ne fut point é- 
toutée. ‘On remarquoit aifé- 
ment l'union du Roi de Sué- 
de avec le Czar. “Le pre- 
mier fit venir toutes fes Trou- 
pes jufqu'à fes propres Gar- 
-des fur les froniieres de Nor- 
wege & jugea même à pro- 
‘pos de retirer la plüpart des 
Garnifons des places de la 
“vieille Suéde & même de 
Stokholm ‘pour :groflir fon 
Armée. 

Enfin le Roi de Suéde 
‘ayant tout préparé pour une 
expédition confidérable étant 
fûr que le Czar, bien loin 
de mettre ‘obftacle à fes con- 
quêtes , joindroit fes forces 
aux fiennes pour réduire fes 

en- 
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cénnémis; fondit fur fa Nor- 
Wege. Il énvoya d'abord lé 
‘Generat Afensfeld avec dix 

Mille Suédois pour penetret 
| däns lé Päis’ & pafa lui mé 
mé le Swyhfund à la tête dé 
près de 20060. hommes pott 
mettre le fiése devant Fre- 
déricks-Hall Le Prince dé 
Heffe : Caffel fon beau- freré 
commandoit un autre Cofps 
de neuf mille hommes, deftiz 
‘nez à obfétrver les ‘mouve- 
méns des Danois. ‘Le Foft 
de Huidernlew qui pouvoit 
favorifer les afierés fut ern 
porté d'emblée lé ro Décem- 
bre & le Roi comptoit déja 
la ME’ renduë. e rr dù 
Même mois où 36 Novem- 
Dre V:S jour de S. André, 
Charles XII. après avoir af- 

V fifté 
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{ité au fervice paña dansla 
-tranchée & fe.plaignit de.ce 
qu'il n’y avoit pas aflez. de 
monde -& pour: travailler & 
pour foûtenir les travailleurs. 
‘Jl étoit-un peu.chagrin & in- 
quiet contre fon -ordinaire. 
Un Ingenieur François nom: 
mé Maigret,, -entendit -fes 
plaintes , ‘& s’approchant de 
Sa Majefté avec -laquelle il 
avoit la permiflion de parler 
familierement, lui dit, ¿de 
ne point s'inquieter & qu'il 
Jui livreroir Éredericks-Hall 
ou fa.tête, en moins de huit 
Jours. : Avec un fouris gra- 
cieux; ce Prince répondit, 
nous verrons s+ &-parcourut 
enfuiteles.ouvrages-qu’il -ne 
croyoit pas {i avancés, / Non 
#enlement des.afliégez faifoi- 
cmt 
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ent'un grand feu de la Place, 
mais encore d'un petit Fort 
qui ne céfloit de tirer. Sa 
Majefté monta fur un Gabion 
en s'appuyant contre lé Pa- 
rapet pour voir d’où l’on ti- 
roit avec tant de violence. 
L’Ingenieur: repréfenta : en 
vain ‘au Roi qu'il s’expofoit 
trop... Sa Majefté avertit de 
ne point avoir peur, & lui 
ordonna d'aller voir fes Tra- 
vaux’, comtnandant en mê- 
me tems aux Officiers qui é- 
toient venus avec lui d'aller 
à leurs poftés Ces CUfficiers 
le connoifloient. Ils fe reti- 
rérent aufli-tôt , plûrôt que 
de l’irriter par de vaines re- 
montrances.: Cependant les 
boulets tomboient de tous 
côtez, & plus qu'ailleurs à peu 

V':2- près 
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près à l'endroit où, s'étoit mis: 
9a Majefte. „On fut. étonné. 

e voir gus: le Roi ne quit. 

toit pas le Parapet, mais on 

n'ofoit pas l’aborder. Les Of. 
ficiers conyinrent de {e {er- 

vir du prétexte de Jui faire. 
voir quelqu'ou rage. pour le 

tirer. de ce- lieu angcTEUX, ` 


s 


Le même Ingenicur appela 
deux ou trois fois, Sire, le 
tira enfuite un peu -parile 


juifs-au corps. &.le voyant 
immobile, -cria aux, Officiers 
qurl craïgnoit. l'effet d'un 
malheureux coup. Ceux-ci 
accoururent ayec.. une. petite! 
lanterne &. virent ce Prince. 
appuys fur le Parapet la main 
auche gantée fur la garde 
a fon. épée, & fon ganden- 
fanglanté, On, jugea par, un 
l k, trou 
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trou qu'il avoit au, deflus de: 
la temple gauche que c’étoit 
un coup.de fauconneau. Son. 
œil. gauche avoit été enfoncé. 
dansfa têtepar la force du coup- 
qui, même. avoit fair fortir 
dehors la prunelle de. æi- 
droit... Sa fituation fit con- 
jeturer que le coup étoit pare- 
ti du petit Fort qui faifoitun: 
feu terrible. juftement fur le 
Parapet où s'étoit expolé ce 
Monarque.. Cette. mort. fas- 
tale futfoigneufementcachée. 
aux Soldats & aux. Travail-- 
leurs, & on:enleva-le corps 
de ce Prince enveloppé- dans 
un manteau. comme. celui 
d'un fimple Officier. 

Un aide de Camp du Prin- 
ce. de--Hefle-Caflel arriva fur 
ces enirefaites avec des dé- - 


3 pé- 
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` pêches de fon maitre pour Så? 
Mäijefté.- Surprisde ce fu- 
nefte accident, il prit lé cha 

peau du-Roï, & courut à 

toute bride avertir le Prince 
de ce quil venoit - d’appren- 

dre & de voir, lui montrant 

pour preuve certaine Je-Cha- 

pean percé & enfanglanté du! 
coup. Son Alteflé envoya: 
arrêter le Baron de Goertz, 

qui depuis eut la tête tran- 

chée, & dépêcha ce méme 

aide de Camp vers la- Prin- 
celle Ulrique -Eleonore fon: 

époufe- 

C’eft ainfi que Charles XIE - 
le Heros de nôtre fiéele à 1A” 
ge de 36-ans cing mois & 
treize jours, perdit la vie dont 
lé cours avoit été remarqua= 
blè par tant de grandes ae: 

: E: tions- 
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“tions , qu’on peut dire avec 
- Juftice que ce. Prince «enfer- 

moit: en lui toutes les quali- 
tez des plus fameux Monar- 
ques fans en avoir les deffauts. - 
Autant Religieux qu'intrépi- 
«de, autant humain que bra- 
ve, autant définterreflé que 
magnanime., 
dans la profit 
xible -dañs dier 
jours {obre tOodrs jufte » 
chafte , liber#fébonnaire. 
-Cheriflant la vertu même dans 
fes ennemis , inacefäible aux 
flateurs , aufli bon Prince 
que bon maître. Voilà quel 
étoit le.caraétere de Charles 
XII. à qui la poftérité ne pou- 
ra refuler le titre de Grand 
& d'Augufte , quand elle 
con- 
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-confidérera que fes gloriéuk 1 
“exploits “relevent bien ‘moins 1 
fa memoire, que: feséclatan: | 
‘tes vertus. ! 
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